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ARTICLE I. 


Reponfe à deux objections qu'on oppefe de le 
part de la Raifon, à ve que la Foi nous 
Aaprend fur l'origine du mal, dr fur le 
myffere de la Trinité. Avec une addi- 
sion, où Pon prowve que tous les Chre-. 
siens font d'accord fur ce qu'il y # de plus 
incomprehenfible dans le myflére de le 
Predefiination. Par ean la Placcite:; 
Pafieur' de l'Eglife Françoife de Copenba- 

. gwe. À Amfterdam, chez Etienne Ro- 
ger, 1707. in 12. pagg. 292: : 


A contradiétion que Mr. Bayle a 
| « pretendu mettre entre la Foi & ta 
Raifon, a foulevé quelques T'hee- 


logiens, 1ls ont foupçonné qu'il y avoit 
ha. - de 


A  Hifioire des Ouvrages 

de l'artifice; & qu'après avoir facrifie la 
Raïfon devant la Foi, il comprenoit qu'il 
lui feroit facile d’abbatre, & d’aneantir la 
Foi, deftituée du fecours de la Raifon. Mr. 
Ja Placette enwifagca d'abord toutes les 
confequences : maïs il s’attendoit que 
ceux qui avoiént dejà les armes à la maia 
contre Mr. Bayle, mettroient la Religion 
en fürcté contre les infultes de la Raifon. 
Il a été trompé; ils ont pris des metbo- 
des, dont il n’eft point fatisfait, ou qui 
ne contenteront qu'un parti, en laiflant 
les autres dans les mêÊmés embarras. Ain- 
fi il s’eft cru en obligation de fe prefenter 
à la brêche, pour arrêter les progrés des 
ennemis de la verité: 

“Il n'a pourtant pas pris un air de me- 
pris & dehauteur fur les dificultez que 
Mr, Bayle a mifes dans la bouche des Ma- 
nichéens. 1l p’avoit garde de s'imaginer 
. que Mr, Bayle aprouvât le fyftême chi- 
merique des deux principes; l’un du bien, 
h l’autre du mal. Mais il a cru penetrer, 
que le but étoit d’en faire conclure, qu'd 
était impoñible qu’un Etre tout fige s & 
tout bon eût formé pn mondoainfi con. 
ftitué : ce-qui &nd indirectement à l’A- 
theïfme. C’eft pourquoi Mr. la Placette 
Se reproche daas {a preface, de n'avoir 
goiat établi avant toutes chofes , l'infpi. 
+aÿon des Livres Sacrez , & la divinité 
-del'Ecriture. Car &eft le defaut ordinaire 
des Thcologiens, deciter aux Driftes des 

pañla- 





des Savans. Janvier 170$. 
paffiges de l’Écriture pour decifion ; ne 
faifant pas reflexion que les Deïftes ne” 
l'admettant point, c’eft allegucr en preu-' 
ve ce qui eft en queftion, contre les re- 
gles de l'aït dé raifonner. Mais 14 pre- 
caution femble inutile par rapoit à Mr. 
Bayle. Il n’a point nié, ni recufé la Re 
velation. Ila feulement pretendu met- 
tre laReligion en oppofition avec la Rai- 
fon, & montrer qu’elles font frreeonci- 
liables, ‘Nous allons voir comment Mr, 
la Placette l'a refoluë. | 
Nous avons dit, que Mr. la Placetté 
n’eft point de ceux qui meprifent,"& qur 
dedaignent les difficultez contre la: per 
tüiflion du peché, & le myftere de Ja 
Ærinité, fous pretexté qu’ellès font pros 
pofces pr la Raifon. Elle ef très-foible, 
très-obfcure, & très- peu éclairée. Etle 
g'égare prefque tobjours. & fes lumieres. 
font fi courtes, & fi bornées, que tes chos 
£es celeftes font fort au deflus de fi come 
rebenfon: Elles Lui fons folie, dit Saint 
aul. Ainñ elle ne si pas tel 2 
orgueil jufques-là, & à cet égarc il faut 
qu’elle Étienne dans l'humisré d'un fi- 
Jence refpe&ueux, Mais rien n'eft plus 
dangereux que de prendre ce parti, felon 
Mr. la Placette ; x dès qu'on renonce à 
Ja raifon, l’on ancantit à fon gré la Reli- 
gion, & le Pyrrhonifme cft triomphant. 
On peut mettre en queftion , s'il y se 
mais eu une fete a Philofophes 9° 
à 


€  Hiffoire des Ouvrages 
extravagans qui #t douté de tout, & 
pour douter même s'ils doutoient. Peut- 
être pour prendre le contre-pied des Dog- 
matiques, Qui étoicnttropaffirmatifs, & 
trop precipitez dans leurs decifions, les 
Pyrrhoniens vouloient qu’on paflit parle 
doute à la verité, & fe determiner avec 
plus d'’évidence, & de certitude. Mais 
fi la Raifon eft une faculté trompeufe, & 
G nous ne pouvons nous fier à fes juge. 
mens, il n’y a plas moicn de s’affürer de 
rien, ni de convaincre un Pyrrhonien, 
qu’il a tort de douter de tout. De plus 
la foi periclite elle-même; car comment 
demontrer qu'il y a une Revelation, & 
ar nous ordonne de foumettre la Raï. 
on à la Foi. Si vous älleguez des raifons, 
un Pyrrhonien, ou un incredule vous re. 
ondra aufli-tôt, que vous ne pouvez 
lus avoir recours à la Raifon, puis qué 
vous l'avez recufée; qu’elle eft trop fujet- 
te à s’égarer, & qu’il ne faut pas s’aban- 
donner à la conduite d’un guide, dont 
nous avons tant de fais éprouvé l’infide. 
lité Si l’on replique, que la Raïfon fe 
trompant fi ordinairement dans la recher. 
che des caufes phyfiques & des fecrets de 
la Nature, clle ne doit pas prefumer d’at- 
teindre jufqu’à la conoïffance de la Na. 
ture divine, & à la fublimité des myfte. : 
res; l’on retorquera l'argument, & l’on 
dira, qu'il n°eft pas impoffible auffi qu’el- 
le fe trompe dans l’idée & dans la crean- 
ce 





_ des Sévéis, Janvier 1708.  ÿ 
te dela Trinité, & d'autant moins que la 
difficulté vient de l’incomprehenfbilité da 
myftere. On peut même faîre ce dilemi- 
Mme: ou vous croiez fans raifon, ou par 
raifon; fi c’eft faris raifon, toutes les veri- 
tez font arbitraires, & dependantes de [a 
fantaifie de chaque particulier. Il ne faut 
plui difputer : c’eft infpiration , c’eft ed. 

-thouliafme. Si c’eft par raifon , il faût 
donc rendre à la Raïfon fon autorité legi. 
time, puis que c’eft la feule lamiére do. 
née aux hommes par privilege, pour fe 

- conduire ; pour agir , pos fe determi- 
ner, & pour difcertiér le bien d'avec le 
tal ; le vrat d’avec le faux. | 

Mr. la Placette preflant ce raifonné. 
“rs , ee à ceux qui difent, que Îs 
Raïfon fe trompetrop fouvent pour s’en 
saporter.à elle Lu les bre Re Re- 
ligion , s'ils entendent par là, qu'elle fe 
trompe tobjours, quelques precautions / 
qu’elle prenne; ou feulement, f cela n’at- 
rive que lors qu’elle agit étourdiment & 
temerairement, & qu’elle fe laiffe éblouir 
à une preuve aparcnte , & fuperfcielle. 
Au premier cas n'y a pas loin de là 

.au Pyrrhonifme; car fi ls Raifon peut 
fe tromper, quelque attention qu’elle 
aporte pour bien choiïfir, il n'eft pas pof- 
fible d'être für f elle ne fe trompe poiat 
dans le cas où l’on s’imagine qu’elle ne 
fe trompe point. Tout au meins l’on en 
peut douter, & ne peut ee de- 
& 
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cifivement, qu’il ne fe trompe pas. Mais 
fi la Raïifon n’a rien negligé pour trouver 
‘la verité, ou fi la verité eft évidente par 
elle-même , elle peut fe flatter d'avoir 
“bien trouvé , & elle ne peut s'empêcher 
de fe rendre à ce qui lui paroit évident, 
autrement il faut rejetter toutes fortes 
“d’argumens, fous pretexte qu’il y en a de 
faux, & fur ce pied-là on fe precipite in- 
‘evitablement dans le Pyrrhonifme. En 
- Particulier, & pour venir direétement au 
fait, il eft inconteftable qu’on ne faurait 
_fe deffendre de bonne fai centre un raj- 
#onnement, où nous n’apercevonsaucyn 
defaut, & que nous jugeons concluant, 
_& indifloluble. Ainfi dès qu’on allegue 
contre un dogme de la Religion .un rai- 
onnement convainquant, :il eft ridicule 
‘de léluder par cela feulement , qu’il et 

fourni par la:Rafon. - +: — 
… On-dit encore qu’il ne faut pas s'allar- 
mer des difficultez, quoi que l'on n'ait 
-rien de bon à y repondre: & qu'il eft aifé 
.de faire contre les veritez les plus claires 
.des objcétions, fur lefquelles on ne peut 
fatisfaire tant foit peu Pefpri. Ceit 
-Pourquoi Pon:a recours à cette maxime, 
que quand on eft bien convaincu dune 
vérité, on peut meprifer une difficulté; 
qe même on ne pourroit pas la re- 
… foudre. Mr. la Placette (fans s'arrêter 
à toutes fes diftin@ions , toûjours :très- 
 dogmatiques) dit que fi ce font des ne 

ns culte: 
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cultez qu’on ne peut refoudre, ce {onr 
des demonftrations ; & fi ces demonftra- 
tions ne font rien, il n’y a point d’abfur. 
dité qu’on ne puifle foutenir, malgréles 
demonftrations. De plus de quel droit, 
continuë Mr. la Placerte, donne-t-on le 
nom fltrifant de difficultex av parti ops 
pofé, & fe referve-t-on, ou plutôt pour. 
quoi s’attribuë-t-on, Îe titre honorable de 
verité, pour n’écouter ce que dit le parti: 
oppofé implement, que comme des dif. 
ficultez ? Perfonne dans la difpute n’a le 
privilege de {e cenfituer dc fa propre aux 
torité dans le fytême de l'orthodoxie, 
pour ne regarder les contradiétions des 
oppofans, que comme autant de dificul. 
tez contre une verité falidement établie, 
D'où il conciud , que la maxime de me- 
ifcr les. dificultez chaire uno verité 
qu'en fupofe folidement prouvée danr 
chaque parti, ne fignile rien & qu'elle 
ne peut être d'aucun ufage dans la con- 
troverfe, parce que: de part & d'autre 
chacun ee es de F verité, 


avée par né 
peché >» nef plus eapsble da: jager das 
myfteres de la Religion: Sicela et vrai, 
faut qu'il foit impoñible de: les croise 
s l'e dola-grace &.du St, Fiprin 
à conduites L'experinnces rie8 
m'ef plus fans : Toute los diderentes: 
Rétes den Ghaesigaadseniates copregier 


—_—_ 
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res, &ileft abfurde de dire, que fe Saint 
Efprit agifle fur des gens pour leur infpi- 
rer quelques veritez, & qu'il les laiffe 

dans l'erreur pour les autres. Cette al- 
liance bizarre ne peut compatir d’un cô- 

té avec les lumieres de la Grace, & de 

Pautre avecles égaremens dela Raïfon. Il 
faudroit enfin envenir à cette extremité 
de dire, qu'un vrai Fidelle croit ce que la 

Raïfon, à la verité à caufe de la deprava: 

tion du peché, trouve évidemment faux, 

& que Dieu nous enjoint d'adopter des 
dogmes que les notions communes, & 
nos idées naturelles nous font regarder 

comme une faufieté. Il eft fâcheux d’é- 

tre reduit à une pareille reffource. 1] 

vaut mieux convenir, que le pecheur def- 
titué du fecours de la grace peut croire 
les myfteres de la foi humaine, & en être 
veritablement perfuadé. Le pañlage de 
PEpitre aux Corinthiens, Chap.2. v, 14: 
paroît bien formel contre Mr. la Placettet 
L'homme animal, dit Saint Paul; ne com 
prend point les chofes qui font de Dieu; car 
elles lui fens foie, do ilne les peus ensen- 
dre, d'autant qu'elle fe diféernent fhiriuel: 
lemiens. 1} comprend bien tout l’avanta- 
ge qu'on cf peut tirer contre lui: & pour 
en affoiblir la force, il entend par l’hom 
me animal, un homme fenfucl, & fi ab- 
folument plongé dans le vice, qu’il: n’a 
plus aücun fentiment pour les chofes fpi- 
rituelles; & non pas:un homme qui fait 
‘age de fésiümieres naturelles, - eo 

; ie ais 
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Mais enfin, dit on, peut-on. fans trop 
hazarder, fe comfettre dans un com 
avec les Incredules par la Raïfon fur les 
‘veritez de la Foi? Mr. la Placette ne b2- 
fance pas ; & iltrouve même que ce fe- 
roit faire-un sffront à la Religion, & l'&- 
vilir, que de recufer la Raifon. 1lefthon- 
teux pour les Chretiens de fuir devant 
ælle. Toutes les faufles Religions auront 
le même avantage. Avec quel front, con- 
tinuë-t-il, oferait-on leur reprocher jeurs 
-abfurditez, dès qu'on convient que ce 


qui eft évidemment faux au jugement de 


Ja Raïfon, eft pourtant vrai en matiere de 
Religion. Les Incredules en tiomphent: 
& regardant cet aveu comme une mat- 

- qued’impuiffance, ils fe glorifient d’avoir 
reduit les Chretiens à canfefler que la 

droite Raïfon eft contreux. Que peut-on 

"leur alleguer pour les convertir ? Ils ne 
-reconoiffent d'autre Juge que la raifon, & 
fi vous leur repondez qu’elle eft aveugle 

-fur les myfteres de la Religion, & que 
Phormms suimalne les comprend point, pag 
-6e qu'elles lui font folie, ils vous replique- 
‘sont, que vous ayez aucun moien pour 
-les’cotvaincre , & qu’en refufant d’ac- 
 qaiefcer-aux decifions de la Raïifon, vous 
-étes contraint à en apeller devant vous- 
mêmes, & à creire en depit de la Raifon. 
 l'ar exemple, fi vous citez l'Ecriture, en 

tant que divinement infpirée, ils vous 
éMipmtent. hardieant e principe capiral. 


LL" : 
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ls font mille objeétions contre Les Li. 
vres Sacrez en general, & fur chaque li:. 
vte en particulier. Il y'en a plufieurs, 
‘dont les Auteurs font Mmconus,' &. fur ce. 
pied-là comment pèut-ôn favuie qu'ils 
ont écfit par l’ordre de Dücu?-Ils. con- 
tiennent de plus des chofes qu'on ne peut” 
croire fans l’apui de l'autorité du Saint 
"Efprit qui les a diétez. :Cer quel frent, : 
‘dit Mr. la Placette, faudroit-il avoir pour 
foutenir qu'il y # gmrlque vraikemélanes 
dans l'hifioire de Samfon, dans.cells de a. 
was, dutis collé de Nebuchduszar, cs Il 
‘faut neceflsirément, que l'infpiratiod des 
Livres Sacrez foit la preuve fondements. 
‘le, & fi la Raïfon ef trop corrompu & 
trop depravée pour en decider, il-a’y a° 
“plus de certitude, & dès 1à e’oft mettre, 
| per ainfi dire, la bride fur le cou à tous 
‘les hommies, êe il'eft permis à chacun de 
‘croïré À l'aventure:  Comnsc il n'y anel- 
le regle certaine pour les eroians, il ny 
en a point auf pour convertir'les Iucre- 
“dules. Allons plus loin, dit Mr.-la Plà- 
“cette; À quoi bon faire des hures de çon- 
troverfe entre les Chretiens: pour ie: {ens 
. & l'intelligence de l'Ecriture? ‘Fous: lés 
‘argumens foht inutiles, f l'on n'‘admet 
re? la Raifon pour arbitre feurcrain ,: 
._ s'il eft permis, quand on cit ponéé à 
Sont; de dire pour‘toute ropogfe, qu'elle 
À 


ne voit goûte dans tout cé qui con 
‘+ , CS 425 vres 
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vree pour ramener les Heretiques, & les 
Jncredules, fi la Raifon n’y entend rien ,: 
& fi elle n’eft pas Juge en dernier reffort.- 
Inutilement on oppolera, que quand 
Dieu a parlé, il faut fe rendre, parce que 
Dieu eft moins capable de nous tromper 
que nôtre Raifon d’être trompée. Cela 
-eft vrai du confentement de tout le mon- 
de: refte à prouver que Dieu 2 revelé tel 
-ou tel dogme, & par quelle voie peut-on 
en venir à bout fans l'aide de 1a Raifon, & 
vil e8 libre de Ja recufer dès qu’elle efe- 
rs fe declärer cantre le {yféme dpminant. 
.Un Béïfte foutitodra qu'il eft plus éyi- 
: dent, qu'il y a une centradiétios formel- 

-lé entre la Trinité & l'unité de Dieu , 
_ qu'il n’eft évident que les livres du Nou- 
_veau Téftément font infpirez: fi l’on s'en- 
- gage à dffputer par. le Raïfon, ke Déifte 
Paurrait bien. remporter l'avantage , 
alors il.vaut hion misux defendre la T ri- 
.gité par la Raifes que par la feule autorie 
té, de PEcrisure. . Car le eertitgde de la 
Rrevelation depend du temoignage de la 
.Raïlon, qui: dit Punique er ni 
eus ie Sion Re 
A des prdimineuespour preperes l 

à mieux antwar dansé le ous de le que- 

tiva , à le decider avec plus de Hmicre, 
I. Mr. Baye 2 pofésque.}s permifion * 
auec ls benté 


# 
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juites & d’infailliblés mefures pour envpe- 
cher l’homme de fe rendre maiheureux, 
dès qu’il a preferé les moins füres, & 
celles qu'il a bien prevu être inutiles & 
‘impuiflantes, l’on en pourroit conclure, 
‘qu'il eft mediocrement fage, 04 pour mieux 
“dire, qu'il ne l'eff point du sont: Sclonle 
-Jangage des Chretiens, Dies 4 s4n8 aimé 
les hommes qu'il à livré fon propre Fils à le 
mort pour les fauver, & cependant de tant 
. de moiens efficaces, dont il étoit le mai. 
tre abfolu , il a choïifi ceux qui étoient 
-les moins propres à fes fine, & il a fait 
tout ce qu'il n’étoit point obligé de faire, 
-& n’a point fait tout ee qu'il auroit pu 
faire efficacement & avec fuccés. Je ne 
vois pas, dit Mr. la Placette, ce qu'on peat 
repondre à cette objeétion, & les Uni- 
verfaliftes nommément & les Doétcurs de 
‘la grace congraë dr [ufffante n'ont mé- 
- me rien de plaufible à y oppofer. Si Dieu 
- avoit un deffein bien ferieux de rendre 


” heureufes les creatures intelligentes , il 


n’y auroït pu rencontrer d’obitacle; une 
: volonté fans effet, ou une fimple vellesté 
‘ne fignifie rien, une effufion de grace 
* efficace achevoit fon'ouvrage,. fans ‘em- 
ployer d’autres mioiens 2. ne fofhfent 
,pas pour tirer homme ‘abime où il 
#eftprecipité. 11 faut donc convenir 
| l'évenement, ‘que Dieu en creant 
-Î'homme n'a poiat eu-en xuë de le rendre 
Chenreux. Si l'an dit d'autre: AA Pet 
ro au 34 411,444 OIu 
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Dieu a tout fait pour fa gloire, & pour 
manifefter fes vertus, Mr. la Placette fans 
nier cela direétement, y apporte bien des 
reftri@ions. Dicu n’auroit tout au plus 
conftruit l’Universque pourune glsrre ox- 
terne, & pour fe faire adreflet des loüan- 
ges par les hommes; & ce feroit l’offen- 

er , que de lui attribuer un amour de 
gloire fi indigne de lui. Il a exifté une 
éternité fans leurs foibles laudifie- 
mens, & s'ils avoicnt pu contribuer à fi 
gloire, il n’auroit pés attendu une éter- . 
nité pour créer le monde. Les Theole” 
Ziens de plus ne parlent que de la juftice’ 
“& de la mifericorde de Dieu qu’il a vou- 
lu faire éclater, comme fi fes autres per. 
‘feétions n’étoient comptées pour rien, & 
comme s’il n'étoit jaloux que de ces deux 
vertus. Soit, ajoûte Mr. la Placette; mais 
“en confultant le fait, on ne leve point la 
“difficulté. Selon les Theologiens les plus 
indulgéns, il y a bien moins d’Elus que 
de Reprouvez, & qui feroit afflez ofé 
pour dire, que la juftice de Dieu n’auroît 
pas affez paru, s’il y avoit plus de Pre. 
deftinez que de Reproùvez, & que même 
“après que J. CnrrsTr a -expié les pechez 
des hommes, il y va de fa gloire que fà 
juftice l'emporte de beaucoup fur fa mi 
fericorde. Pour recapitulation de ce qui 
vient d’être rapporté, Mr. la Placette 
confeffe humblement, que n'étant pas 
bien certain que Dieu a créé le monde 
Fee ce 
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ou pour fa gloire, où pour rendre Îes 
hommes. heureux, les penfées & les in- 
tenrions de Dieu font impenetrables : 
qu’il. fouhaiteroit bien en expliquer les 
motifs plus vraifemblables; mais qu’il ne 
ke peut, parce que la Raifon ne peut s’éle. 
ver Jufques-là; que les vuës de Dieu font 
trop au deffus de nous pour y pouvoir 
atteindre; & que cette entreprife ne fe- 
roit tout au plus neceffaire que pour con- 
vertir un Incredule, qui exigeroit d’être 
éclairei fur cette conduite de Dieu, com- 
me ne convenant pas à fa fageflc: mais 
pour lui, il fe contente d’annuller l'ob- 
jeétion de Mr. Bayle fans s’enhardir d’al. 
ler plus loin. + 
11. Mr. Bayle maïntient, que la per 
miflion du peché ne convient point avec 
la boaté de Dieu. Un:Etre tout-bon & 
tout-puiffant n'auroit paint créédes home 
mes pour les laiffer tomber dans la mi. 
#ere; il devoit ou les laifler dans le neant,. 
-où les garantir inébranlablement contre 
#outes les tentations du peché ;: au lieu: 
. es sue la ses pe d 
3 ec seur pr r des ces 
Snarsels, ca prevpiant bien que fa juflice 
fra contrainte à les y condamnèr. Par 
auelle raifon at-il borné lPexercice de &: 
mileticorde par fa juice : enforte qu'il 
Lrable que .ces doux vestus le génezt ê&c 
de c gnent ,; & que fa juftice mur- 
tr 5 opt Uag sie frmaericns de: 
CS 
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Mr. la Placette ne nie point, qu’il eft dif- 
fcile de repondre à ces fortes d'objec- 
tions: & il ne conçoit pas que d’habiles: 
gens aient pu s’imaginer d’en bien fortir 
en difant , que fi Dieu avoit toüjours con- 
tenu les hommes dans les loix du devoir, 
. il auroit bleflé & violé leur liberté. Ir 
a'eft pas neceflaire de pecher pour être 
libre; autrement ni Dieu, ni les Bien- 
heureux ne feroient libres, parcequ'ils 
ac pechent point, & l’homme auroit cette 
_efpece de prerogative au deflus d’eux. 1 
n’y a point d’autreexpedient pour fe tirer 
de là,quede foumettre l’homme au bon- 
laifir de Dieu fans en chercher la raifon, 
Dieu, dit Mr. Defcartes, et libre & ab- 
folu dans l'exercice de fa toute-puiflance, 
& nous devons le remercier des biens 
qu'ils nous a faits, . fans nous plaindre de 
1ée- qu'il ne nous epa pas-fait davintagex. 
-]l aie plein vouvyoir de faire du bies..ou 
de n’en faire pas, & il n’eft point affek 
@ffujetti aux regles de fa honte pour le 
‘depouiller de fa liberté dans Ja difribu- 
tion. de fes graces.. Si: Dieu a permis le 
Peché, il ne l’a fait que pour des raifons 
très-foges ; nous n'entreprpnens pas de les 
‘deviner, ajoûte Mr. la Placette; maxis mous 
domsmes perfuadez que [t.raifons de fes in- 
tensions fout dignes de lui, quai qu’elles 
faiaus incomnuës à des.efprits auf foibles G 
Duff rampass que les nôtres. Pour: confic- 
mer en poy de motstout co que dit Mie 


à 
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la Pfacette après une difcuflion très-dog-. 
‘matique, c’eft que la bonté divine eft 
bien differente de la bonté humaine. Ce 
font les mêmes termes; mais ils ne figni- 
fient pas la même chofe. Ceile de Dieu 
eft libre & imdependante; & elle eft af- 
fujettie à des devoirs, & à des obligatiorts 
indifpenfables. 11 en eft de méme de la 
fainteté de Dieu, qui abhorrant le vice, 
& pouvant le prevenir, s’eft contenté de 
menaces, & a fouffert qu'il ait été com- 
mis. Nous ne connoïflons point les loïx 
de la conduite de Dieu; il eft trop'au def- 
fus de nous pour nous comparer à luf, 
‘& lui propofer nos idées pour regles de 
fa faintete. Peut-être qu'un Pfilofophe 
rigide ne ferd pas content qu’on lui donne 
‘pour toute feponfe des termes de bonté 
& de fainteté divines qu’on ne peut ex- 
‘pliquer ni definir: il femble que c'eit du 
moins lui accorder, qu’il a rafon devant 
‘lo tribunal de la Raifon humaine. 

.. Mr. la Phacette n’a pas moins befoin 
de toute la contention de fon efprit pi 
rapprocher de la raifon le myftere de 
"Trinité: & comment pourroit-eille en 
aborder, puifqu'il éR incomprehenfible? 
‘On entend communement par le terme 
d'incomprebenfsble , que l’on n'entend rien 
‘abfolument; & que les termes, dont l’E- 
criture & l’Eglife fe fervent, ne donnent 
nulle idée de ce qu'ils defigaent. Aiïof 
on ne peut aroir une $oi explicite . 

| myxe- 
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myfterc. L’Ecritare le propofe à la Foi, 
fans éclairer l’efprits & il faut croire ce 
qu'elle dit fans l'entendre. 11 n’y a au- 
cun fens attaché aux mots de Perfonne 
& de Trinité; & c’eft fur quoi eft fondé 
laveu ingenu de St, Auguftin : Lors qu'on 
demande, dit-il, ce que font lestrois, l'e- 

forit de l'homme demeure court, & ilwy 
"4 point d’expreffion qu’il puiffle employer. Où 
dit neanmoins trois perfonnes; non pour fai. 
re entendre ce qui en eff; hrais pour n'être 
pas contraint de [fe taire. Mr la Placette 
ne convient point de cette definition du 
mot incomprehenfible; il pretend que f 
nous n'avons qu’une idée imparfaite de 
la Trinité, nous en avons affez pour ne 
pas dire abfolument qu'elle foir incom. 
prehenfible, 11 feroit difficile de fuivre 
Mr. la Placette plus loin. - Il aceumuke 
tant de definitions & de reftri@ions fcho- 
laftiques, qu'il faudroit une attention trop 
étenduë pour en faire un rapport clair & 
exact. | 

Il a fait une addition pour técher de 
concilier les Do@eurs fur la Predeftina. 
tion. C'eft un fait certain que Dieu ne 
fauve pas tous les hommes: & là-deflus 
On demande pourquoi pouvant les fauver 
tous par mille voyes, il en fauve pour. 
tant fi peu: & pourquoi trouvant à-propes 
d'en fauver quelques-uns, il prend les uns 
plutôt que les autres par un aéte libre 
d'leétion? 11 montre donc que tous lee 
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Thcologiens dans quelque hypothefe 
qu’ils foient, Thomifles, Molinifies, Ar- 
miniens, Lutheriens, & Janfeniftes, après 
differcns detours, & après avoir bien 
Chamaillé , ils en reviennent tous à ce 
point, que c’eft le bon-plaifir de Dieus: 
mais que les raifons nous en-font incon- 
nuës. On remarque en effet que Dieu ne 
choift pas toüjours les peuples polis, oules 
Le renommez ; qu’il prefere quelquefois 
es fimples & les ignorans aux gens fça- 
vans & éclairez, & qui rs eft, des gens 
plongez dans le crime, à d'autres, dont la 
vie eft fage & reglée. Toute l’Ecrituré 
-borte la. Dieu a compañion de celui 
œil veut, & endurcit celui qu'il veut, St. 
aul aux Rom.chap.9: v.18. Dies nous’ 
a predeftinez à la foi , felon le bon plaifle 
de fa volonté. Ephef. chap, 1: v.$. 11 
‘eslenfuit. pli cependant , AUS.CEFte diftris 
“bution arbitraire de fes gracet inééntifle 
Pufge de la:priere: les Payens en di- 
foient de meme de leur Deftin: Define 
“fais Debm fleti fperare precande. Car le 
-bon-plaifir de Dieu n'a pas pour fonde- 
* ment unique, qu'il eft le maître, & qu'il : 
‘ difpenfe fes graces fans âutre raïfon, que 
*parcequ'il le veut ainfi: c’eft que fa figel-. 
-fe eft infinie, &. que fa Providence ne. 
: pouvant rien faire que de jufle, nous ap- 
:Prouverions {1 conduite s'il avoit bien: 
‘voulu nous'en reveler le fecret. 1lne l'a 
‘point fait par:un decres séols , comme. 
. 4 on 
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_ on impute aux Proteftans de lenfeigner, 
& que lon appelle un horrible mon- 
fre, & une impieté prodigienfe : c’eft 
par un decret qu Mr. la Placette appelle 
fubfequent. Il faudroit un trop long 
efpace pour toucher à un fujct fr épi- 
neux , & en expofcr feulement fes dif- 
fiéultez. | 
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Reponfe à PHiffire des Oracles de Mr. de 
Fontenelles, de PAcademie Françoife: 
Dans laquelle on refute le fyfiéine de Mr. 

* Van Dale fur les Oracles du Paganifme, 
fur la canfe, ce le temps de hur filences 

* @roë Pon retabls Le fensinsens des Peres 

+ de PEglife fur lemmême fujir: A'Stras- 

"bourg, chez Jean Renaud Doulfeckér?, 

: «7o7.in 12. Pagg. 374 D 

Epuis tant * d'années que le Traité 
des Oracles a paru, perfonné, hors 

Mr. Moœbius t, qui cedoit même {a moi- 

4ié de l’hypothéfe de Mr. van Dale , n’& 

voit fongé à lui en faire un crime Mr. 

de Fontenelics fe fcrvit ingenieufément 
des materiaux de Mr. van Dale, & en 
<ompofi une Hifioire des Ormcles. NH 

&n écarta tant ce que Férudition a 

de fcc & d'iride , & y repandit des. 

agremens, dont il femble qu'un pareil cr 


| } 
# 24.45, À Profeffeur à Leipfiek. 
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jet n'étoit fufceptible qu'entre les mains 
de Mr. de Fontenelles, qui convertit en 
or tout ce qu'il manie. Jlne penfa nul- 
lement que la Religion y fut intereñée; 
& bien loin d’avoir en vuë d’enlever une 
preuve aux Chretiens, il vouloit fe mo. 
quer de la credulité des Payens , qui fe 
lhifloient fi groffierement tromper par 
leurs Prêtres. Voici pourtant un Auteur 
* Anonyme qui en fait.un point capital 
de Religion: | | 
‘ Ileft vray que les Peres de PEglife ont 
extrêmement relevé la ceffation des Ora. 
cles à la venuë de J. Curisr, comme 
un miracle éclatant en faveur du Chriftia- 
nifme. Ils fe vantoient qu’au feul nom 
de J. CurisT;, & au figne de la croix, 
is contraignoient les Demons à confef. 
fer, qu'ils étoient les auteurs des Ora- 
cles. Ils defioient même les Payens d’a- 
mener devant leurs tribunaux ceux qui 
rendoient ces Oracles , afin qu'ils fuflent 
temoins, que les Chretiens en chafferoient 
le Demon, & reduiroient fon Prophe- 
te au filence, La preuve eft fi éblouif- 
fante qu’elle a été adoptée prefque par 
tous les Ecrivains Ecclefiaftiques, & c’é- 
toit l’opinion generalement reçuë. Mr, 
van Dale a cependant pretendy montrer, 
que tout le monde étoit dans l'erreur, & 
qu'il falloit abandonner un prejugé vul. 
, + gaire, 
® On dit que s'eft sn Fejuite de Strus- 
Bourg. 
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ire, dont la Religion n'avoit pas befoin. 
Un deflein fi temeraire en apparence ne 
devoit pas avoir grand fuccés. Contre 
lattente de l’Auteur lescontradiétions ont 
trouvé de l’accés dans les efprits; mais 
moins par la force de fes raifons qu'à 
cufe du penchant qu’on a dans ce fiecle 

àila nouveauté, ou à l’increédulité des mi- 
racles. Bien des gens ont fait un accueil 
favorable à fes conje@tures; les inclina. 
tions de leur cœur l’emportant fur les lu- 
mieres de leur efprit. C’eft un foupçon 
très-ordinaire à ceux qui ne peuvent con+ 
cevoir qu’on foit d’un autre fentiment 
‘eux. Il s'adrefle nommement à 
Mr. de Fontenelles, parcequ'il a de- 
brouillé dans un meilleur ordre ce qui 
étoit tonfus & mal digeré dans Mr. van 
Dale. 
11 y a deux queftions: la premierecon- 
fifte à favoir, fi les Oracles étoient fug- 
erez,& infpirez par lés Demons, Mr. de. 
Fontenelles à la caution de Mr. van Da- 
le, a accufé les Peres d’avoir cru trop le 
rement, que les Demons fe fervoient 
Prêtres du Pagenifme pour entréte- 
air l'idolâtrie, & il pretend que c’étoient. 
des fourberies des Prêtres qui cherchoient. 
à profiter de la curiofité, & de l’impa- 
tience ordinaires des hommes pour favois 
Pavenir. Son adverfaire s’éleve avec beau. 
coup de chaleur fur ce reproche injurieux 
aux Peres de l'Eglif. 1 maintient qe 
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es Peres étoient trop feveres fur les preins. i 
ves , .& trop exaéts fur léurs -raifonne. À 
amens pour fe laifler furprendre à des fu. E 
percheries & à des impoftures : enforte, à 
que ce que les Peres'odt avancé pept-êtec: à 
faas raifons fuMifantes, en:le prouve au: 
jourd’hui par leur autorité foule. 1l refute 
en detail teus les metifs de credibilité que. 
Mr. de Fontenelles attribué aux Peres, 
pour les porter à croire que les Demons .. 
ont eu part aux Orackes, & qu'ils en: 

| étoient les auteuis. . Par exemple, left 
. “ffez apparent que les Chretiens fbus en: - ‘4 
trer dans une difcuflion qui eut été lon. 
gue &t difficile, appellcrent Demows ce 
ue le Paganifme appelloit Gen, & que 
pour s’épargner la peine d'examiner © à 
qu’il y avoit de vray ou de faux dans ce. 
Le publioit d’extraordinaire & :de 
urprenant fur. les Oractes,. Hs: ren te- 
cherchoient point d'autre caufe que l’ar« 
tifice du Demon. 1leût-ét@ aufli court, dit 
PAuteur, de dire c'éteient autant de 
fourberies, & ils n'auraient pas manqué 
de s'en:{ervir pour décricr le Pagsrifiie 
en decouvraut les fuaudbs db fes Prétres, 
S'ils ne l'ont pas fait, c'éft qu'is étoient 
convaincus que’ les-Oraules wenaicat de l& 
part du Demon, & c'étoxl’epinion uri- 
verfcile. -D'adit oonchit qu'if nef poinb 
de refifiér au confcatoment. de. 
toute l'ancienne Eglife, lequel cn fit uæ 
argument pour divezs puiats de-le R clé. 
| gion. 
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gion. 11 prend là-deflus un ton fort haut, 
& d’un air de cenfure reprimende. Tout 
triomphant d’avoir mis les Peres de fon 
côté, il y revient fur chaque article, pref- 
fant toñjours rudement Mr. de Fantenel. 
les par là. C’eft apparemment par cette 
“raifon perfonnelle qu'il a prudemment 
mis Mr. van Dale à quartier. Il fe {ere 
moqué de cette preuve, plus propre à em. 
barraffer qu’à perfuader. 11 auroit fecoué 
le jougdes Peres, & n’auroit pas été obli 
gé à la deference, & au refpe@ que PAu- 
teur porte jufqu'à {a veneration,'& à l'in 
faillibilité. Ce ne font pour lui que de fim- 
ples temoiïns, dont il peut examiner le 
rapport ; & non pas des juges, à qui il 
doive une foumiflion aveugle. | 
Si les Demons ont rendu des Oracles, 
il fera vrai auf qu’ils avoient la connaif- 
fance des chofes futures. David repro- 
choit aux Payens, que leurs Diuxavoient 
une bouche, & point de pasole, Mais 
s'ils avoient parlé, s’iis avoient predit l’a- 
venir , il ne falloit point parleravec mepris 
de leur impuiffance. Non feulement ils 
avoient la parole ; mais ils prevaioient ce 
qui devoitarriver. D'autre côté file Dempn 
rendoit des Oracles que le fuccés confir- 
moit quelquefois, le Paganifme étoit dans 
une erreur excufable, Le Demon trom- 
poit fi bien par fes preftiges & par fes 
Oracles, qu’il étoit prefqu'impofüble qæ 
le peuple fe defabufit ‘ l'opinion ; qu . 
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"ae Divinité y prefideit. Pour refuter te 
quil y.a de fpecieux dans ces-objeéions, 
l'Auteur dit, queles Percs qui ont terre 
que les Demons rendoicnt les Oracies, 
ont cru aufh les Idoies muëttes & inani- 
miées. Les Demons parloient par ka bou. 
The, & l'organe des Prêtres idolâtres, &t 
he denmoicnt point la parole aux images: 
les Prètres qui deffcrvaient les Idoles, 
pren & nen pasles Idoles, 
te diftin@ion ne paroît (pas clairement 
dans l'esemple d'Ochozias % cité par l’Au. 
teur. l eft dit que ‘ce Roi d'Ifraél en- 
#oia confüulter Beslzebut, Dieu d'Ekron : 
#1 af appellé Dies, & aon pas le Prêtre 
qui deflervait le Dieu. Mais lAuteur en 
tire avantage pour fa caufe; car l'Evan. 
ile nous apprend que Bevixebut ef le 
Prinée des Demons; & ceft fans doute 
Le même Dieu qui éteit adoré en Ekron. 
Donc les Demons rendeïent les Oractes. 
Il ne éenfiit pas pourtant que les De. 
-mons péiieit predire l'avenir. Dieu feui. 
le connôtk., parceque lui feul dirige tout. 
-Ainfi ils -contréfaifoient les Prophctes 
du hazard, & annonçoient à ceux qui les 
-confulteient ,touteequ'ils prevoiotent de- 
voit arriver, ou les:maux qt'ils pouvoierit 
faire eux mêmes: ou la delivrance de 
Ceux, dont fls pouvoient arrêter le cours. 
Leur prevoiance n'aoit gueres plus lois; 
‘& quand'ils dilvient au delà, ils fe 
"TX ZI, Rois, ché. I, v, 2. Sue 
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trompaicat fort (ouvent. Pour plus grand 
éclairciflement il n'auroit pas été inutile 
que }'Auteur eût inftruit le Le@teur, cé 
ue peufoiont les Prêtres des Idoles que 
ls Demon agitoit, & remplifleit d'une 
fureur divine. Sc livroient.ils, ou f 
préteient ils volentairement à l'infpira- 
tion , r&t fouffroicnt-ils de leur confente, 
enent ces violentes contorfions qui prece- 
doient leur r ? À qui attribuoient- 
ils leur enthoufiafme, cux qui n'aroient 
palle idée du Diséle, ou de lEfprit rma- 
dès, tel qu'il eft felon ie fyRême des Chre- 
sicns} Alloicat-ils de bonne foi, en pre. 
aant le Demon pour un genie, ou une 
Divinité qui lesinfpiroit, ou contribuoient 
is à la frande & à la fourberiesavecconnoif. 
fance de caufe. L’Auteur pourra fe plain. 
dre, que c'eft en demander trop, & il a 
raifon. Quoi qu’il en foit, dans fa fup- 
pofition, le piege que le Demon tendoit 
aux Payens, étoit prefqu'inévitable, tout 
au moins à la multitude. Il avoit des 
| Æemples, des autels, un cuite, des 
Prêtres qui le deflerveient; il avoit le 
pouvoir de faire des prodiges, & 
tout dire, de rendre des Oracles. Rien 
ae reflemable davantage à la Divinité. 

Voici une autre conje@ure de Mr. de 
Eontenelles: c'eft que les anciens Chre- 
ficas ont-cru les Oracles rendus par les 
Demons, à caufe de la conrenince de 
leur æpinion avec la Philofophie Plato- 
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nicienne. L’eftime fut fi prodigieufe pour 
Platon, dit-il, qu'on le regarda com- 
me une cfpece de Prophete, & on prit 
fes Ouvrages pour des Commentaires de 
l'Ecriture , & on capçut la nature du 
Verbe, comme il l’ayoit cançuë: Quoy, 
s’écrie l’Auteur , comme fi c'étoit-là un 
blafphême, nous fommes danc bien.mal: 
heureux, d’avoir reçu la foi des anciens 
Chretiens ? Duel danger, qu'au lieu ds 
nous avoir tranfmis, la doëtrine de JESU s- 
CuRisT, ils ne nous aient debité que Les 
égaremens de Platon: Montrez nous; dit- 
il, fur le même ton; par un parallle 
la conformité des fentimens des anciens 
Chretiens avec ceux de Platon, dans la 
plupart des points de leur doëtrine, & 
montrez à-nous les endroits de leurs Ours 
yrages, où ils ont fait profeflion de fui, 
vre ce Philofophe. Après avoir jetté tant 
de feu, il fe repond à lui-même; car. il 
convient, que les Chretiens entré les 
Philofophes du Paganifme donnerent la 
preference à Platon, comme celui, dont 
la Philofophie était moins éoigaée du 
Chriftianifme. ,$ans compter. qu'ils on€ 
fait davantage, les termes. de Mr. de 
Fontenclles n’empoitent point, que les 
Cbretiens des premiers fiecles aient pris 
Platon pour Jeur Doéteur, & qu’ils n’ate 
écouté les Apôtres qu'après fi lls ac- 
commodojent feulement la Philofophic 
de Platon: ax Chriftignifme s & ils n°. 
M £ ét toient 
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toient difciples de Platon que de- 
venir des Chretiens mieux inftruits & 
plus éclairez. La Philofophie d'Ariftote 
a eu la même fortune dans l'Occident, 
Un paflge de ce Philofophe étoit comme 
l’'Ecriture , & id n’étoit pas permis de nier 
ce qu’il avoit avancé. Les Theologiens 
lui ont donné des éloges fi exceflifs, qu'il 
étoit comme l'arbitre de la foi, & le Care 
dinal Pälavicini s'eft oublié jufqu’à dire, 
que fans la Philofophie d’Ariftote l’Eglife 
auroit pu manquer de quelques articles de 
foi. Il feroit pourtant injufte de tirer une 
jadu&tion, qu'il y avoit une conformité 
de doctrine iur la plupart des points de 
leur foi avec ceux d’Ariftote, & qu'ils te- 
noient avec lui, que le monde eft éter. 
nel, & que la Providence ne s’étendoit 
point fur les chofes fublunaires. Jufqu’ici 
ge ne font que des refutations: nôus at 
Jons venir aux préuves directes. : j 
* L’Auteur en-sppelle à VEcriture. Elle 
confond prefque toüjours les Holes, Îles 
Devins, & les .Pythonifies avec les De- 
mons.. Quelles fortes de Divinitez peut- 
00 s’imaginer qui rendoient des Oracies? 
L'Écriture les appelle des Demons; &:les 
Chretiens ne peuvent: pas eù :penier: au 
tre chofe. Apollon, qui rendait les Ora 
cles de Delphes, & qui infpiroit la Pythie 
aMfc fur le trepié, étoit tout femblable à 
cet Efprit do Python que Saül alla con- 
fulter, & ce n'étoit autre chofe que le 
ab ‘B 3 Demon. 





ge . Mfonrés Onnmn 
Demen. Mr. Van Dike avoit prevenu certe 
e, en foutenmt que Île Vieut. 

Teflanient ne parie poiatdes Demons tels. 
qu'on les Congoit aujound'hoi, Avant le 
Chrifiisnime le sereme de Demon ne fe 
grifioit qu'uw Efris, où an Gene L'Au. 
teur rejette cette expliction éme wa. 
égercreont de Mr. Van Dale , {ass fe don 
aer la peine de le refater, | 

Entre fes preuves il ne releve rien svee 
fus d'éclass 8 il cit vral:audfi qu'il n’y 2 
rica dé ples furpromut, que li confiance 
des Perés, qui & plorfioient de chafler 
let Detnons qui prefidoicat aux Oracle. 
& de les comramdre au nom de jrs us 
Cnrt6T d'abandonner les Prètres & les 
Prétrefles, dont ils s’étoicnt {4iffs &t erne 


| a fe fervie de leur miniftere, Ils. 
$ faifoicos taire avoc un empire fi #bfos. 
le, qu'ils les forcoient à avouër qu'its n'ée 
toient que dés EfBrits fedyucteurs, 8 

viiquoient cs Payens à l'experience. Ÿu/ 
qu'à prefisss leu doit Tertallien, j'ai 
apporté dos ruifonr, a most dés fous ani: 
domentrens que vs Dieux ne font que des. 
Dowour Que l'on nmens divan vs rris 
éuniue ne borne qui fois poñledé du Dei 
men, f queique Chrétien lu cefnmandé 
de Parier, ect Ehrie melhvwrinx arouêra 
aufetôt qu'il ef nn Dimen. b s’ef dit 
Fenferment Diem. Qu'un Chretien interre, 
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feSeront de même qu'ils ne font que des 
Demons, parce qu'iis w'ofrraicnt mentir en 
fe brefenee. Si Tertullten étoit le feul qui 
fe fût exprimé avec tant d'affèrance, om 

it dauter s'il nw’y entroit pas am 
de fon ardeur Africaise, qui le ren 
doit oetré & exceflif dans les s auf 
bien que dans &s eupreffions Mais Lac. 
tance, St. Cyprien, Mautiys Felix, Se 
St. Athanafe en parlent far le même ton, 
& avoc R même fevurite, ls aff ment 
que les Demons fremiffoient su mom de 
LE CnnrisT, à que si leuréoit permis 
de conjurer ne ps Delphes jui- mé 
me, il forewroir de aux Prophete, & le 
laifferoët d'ans un homteux fflence, lis fà 
. foumettent incominon à rons, sjoûte St. 
Cyprien, & no priorts les ngitent, co les 
twrmentim bvrribiemen. Le figne de Le 
croix les failoir fuir sons effraiez, & faire 
fbit taire leurs Orades trompeurs. LE ne: 
faut pas eublier ce que dit Laëance; que 
d Les Payens facrifoient à leurs Dieux 
: nu er sy ne Hé . cer 
rasé nel ae R retiroient, & con . 
fuktez par les Auguroes fs refufolent de re. 
pondre; Gt c'eft par cette raffom que Îes 
Aagures obtigrent des Edits #igoureux: 
pour faire des deffenfes aux profanes d'af- 
fier -à leurs ceremonies, (c'étoient les: 
Chretiens) parce qu'élles demeureient in 
terrompuës ; où ais ua par leur pro 
: # 


{ence. 
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{ence. Ces fortes de faits ébranlent la rat. 
fon, s’ils ne la convainquent pas. Tout ce 
que dit l’Auteur , feroitun peu plusdecifif, 

s’il s’étoit appuyé du temoignage'des Au- 
teurs Payens pour attefter les miracles 
étonnans qu'il a citez. Car il ns peut pas 
ignorer que les allegations d’un particon- 
tre le parti oppofé font plutôt des pre- 
fomptions que des preuves. Il ne vou- 
droit pas aflürement fur les miracles de 
| l'Eglile Romaine, &en particulier fur les 
exorcifmes,s’en rapporter aux Proteftans, 
& il n’en voudroit croire que les Ecrivains 
Catholiques. : | : 

. La plupart des Philofophes en effet me- 
prifoient. fort les Oracles, & n’ont point 
cru qu’il y eût quelque chofe de furnatu- 
sel. Ceux qui en parlaient avec le plus 
de moderation en attribuoient la caufe ou- 
à un temperament melancolique, ou à 
l'enthoufiafme, ou à une imagination 
agitée par des fonges & des vifions. Auf: 
étoit-il fort libre de n’en rien croire, & 
même il étoit permis de les cantredire, 
& de s’en moquer. Cela eft fi vrai,qu'Eu- 
febe a obfervé, que mille Auteurs du Pa- 

anifme avoient écrit contre les Oracles, - 
ien loin qu’on les reverât comme les re- 
ponfes des Dieux. Ce n’eft pas affez, re- 

prend l’Auteur: ils ne difent pas que c'é- 
toient des impoñtures, & la contradiétion 
des Philofophes ne prouve pas la faufle- 
té des Oracles. Il y avoit. des incredules 


RCE + parmi 
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parmi les Payens aulh bien que parmi les 
Chretiens, où il s’en tiouve-qui rient des 
miracles, & traittent d’efprits foibles ceux 
qui les adoptent avec l'humilité ‘de la foi. 
Mais ce petit nombrede contredifans; qui 
Pafloient pour des impics, ne peut pas 
être mis en- balance contre l'opinion uni- 
verfelte. Les peuples, lès’ villes, & les 
Rois accouroient à l'Oracle, & n'entre- 
prenoient rien d’important fans aller ap- 
Prendre du Dieu , s'ils pouvoient fe flatter 
d’un fuccés heureux. Pour affoiblir cet 
argument tiré du comfentement general, 
Mr. de Fontenelles fait une reflexion très 
fine & très-fubtile, Le temoignage de 
ceux qui croient une chofe établie, dit-il, 
a’a point de force pour l’appuyer; mais le 
temoignage de ceux qui ne la croyent pas, 
a de }4 force pour la detruite: car ceux 
qui croyent, peuvent n'être pas iniftruits 
des raifons de ne pas croire; mais. il ne 
fe: peut gueres.que eeux qui he croyent 
pas , ne foient pas inftruits des raifons de 
ne point croire. L’Auteur foutient que 
ceft tout le contraire; que ceux qui ne 
croient pas, fe mettent fort peu en peine 
des raifons de croire cœux-quicroient, 
font plusidfligens à rechercher pourquoi 
il faut croire. Ileft alfé de rendre rafon 
de cette difference: lefprit humain a de 
la repugnance à croire; c’eft une fervitu- 
de, & il cherche à s'en délivrer. Mais 
Fincredule fe trouvant en liberté rite 
Mer ur | 
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ie defbufer, & il cherche foigacufement: 
tout ce qui le peut confirmer dans une 
prevention qui:lui cf agreable. 

Une autre obje@ien contre les Or. 
‘des, c'eft qu'il étoit aifé de les carrom- 
pre; & rien ne fait micux. voir. qu'en: 
avoit afaire à des hommes. Auf les. 
Paiens fe diveriifloient, à. plaifanter. fur 
los seponfez denOraries, que chiçya pou- 
voir acheter, telles qu'on les fouhaiteit. 
Bemafthene plaifaatoit de la Pythie qué: 

Vippifois, (Our iQ) c'el-à- dre. qu'ele 
ls toit aux gages de Philippe ,; Roi de 
Macedaine , pour repondre. tant ce qu'il. 


emmpatibla Les Prophotes-de Dien eux 
ménies fe khifeicnt fcduire;.& par com 
paifsace pour les Pfaces, ou pour ceux 
qui lès: interrogoicat, ils emprunteicat: 
lé noœ de Dicu pour-sitocifer icurs men 
fonges. Dicu *.s'ef plaint de cca Pre. 
| ex mouteurs ,. Qui avoitnt tolijoure 
non dass leur bouche ; & il. dockse 
2. ac Îles a point cavoiez, ILavertit: 
poupie de sen defier, & de ge leur 
pesot ajoiter foi, parce qu’ils ac pronen- 
goéent que loss propres vifions , .&t nag: 


%e Ter. ch. 143 we 14: ch. 233 ve 16. 
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Res paralcs qu'ils avoicnc requ£s de | 
+ Au Chap. 13. dos Rois, on y vait 


Yexemple d'un Praphete, qui. trompa 
Va vrai Prophete, à lafièrant, qu'e- 
taat Prophere comme lai, un Ange 
avoit parlé à hi de par l'Dperued s: cc quil 
n'cteit point vrai. Ccpendaat lo mème 
Jeur ce lrophees tromgour cateme rrve- 
tion, & prophcrifà À l'uutec Prophcte,. 
per éordre de Dion , le malheur qu l'at- 
ndoit à fon retour. Ceci pousreit aveir 

dès inceavosiens, 3 l'Auteur on pres | 
dant rendre fervice à la Religion, a foust- 
si uac Aicheafcdifiouisé poste cils. : 


fonge ur 
bésnait ; qui dui-dit ce fcul:ttvot; nor. Les: 


C'étaient | 
Derons, comtineët'Awteur, fous: : 
aoen d'Efulpe; . PR | 


teze ° 
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tez, faifoient tous ces pradiges. Ils gue- 
rifloient des aveugles, & des maladies in- 
curables, & ils engageoient par là les 
Paiens à reverer davantage leurs Dieux, 
& à leur rendre des graces folennelles de 
leur beneficence. Saint Cyprien difoit en 
Eh 1ls caufens Les maladies pour. fe 
re-hemorer, afin que retabliffant ce qu’ils 
ont derange dans le corps bumain, sis [e 
donnent la gloire d’avoir rendu la fanté. 
La@ance a fait la même reflexion, & il 
convenait aufh, que ces Efpriss. malins 
* fubüis. s'igfinnent dans Le corps des hommes ; 
Co pensirant jufques dans les entrailles, ile 
alerent le fanti, donsent des fonges terri- 
bles, @ troublent l'efirit, afin qu'on fois 
obligé de recourir à eux, C’eft donner au 
Demon un pouvoir prefque fans tornes, 
& l'égaler en quelque forte à la Divinité, 
-En verité, tant de, miracles étoient bien 
bles-de retenir les Paiens dans l’idola- 
trie, & ils ne pouvoient pas prendre pour 
un malin Efprit un Dieu bienfaifant, & 
qui fembloit être le Maître de la Nature. 
De plus l’Auteur ne nie point qu’ils pre- 
difoicat l'avenir, tout Au moins par ra- 
port. à ceux, à qui ils l’anonçoient. Outre 
l'experience, & Ja cenoiflance qu’ils ont 
de tout ce qui fe pañfe dans le monde, ils 
ont une facilité extrême de fe tranfporter 
en des lieux differens, & par conféquent | 
il leur eft aifé de prefager, comme ‘un 
érencment futur, ce qu'ils favent cer 
4 ue ejà 
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dejà arrivé dans un lieu très-éloigne; ce 
qui entretenoit les Paiens dans la penfée, 
que la revelation venoit de leurs Dieux. 
C'eft par ceîte voie que les Prêtres de 
Delphes aprirent aux Deputez de Grœius 

ce qu'il faifoit à Sardes dans le moment 
qu'ils le confultoient. Si nous en croions 
Tertullien, sls fon par tout en un infiant x 
de monde n'efl qn'un point pour eux; Cr leur 
diligence paile pour nn caratiere de Divini- 
té. Momento nbique funt ; folus orbis lo= 
eus mnus ef; quid, bi geratur, sam fatilè 
fciunt quärn enuntiants velocitas divinitas 
creditur quisa fubffantis fgnorstur. 

* La feconde queftion eft de favoir *, 
files Oracles ont ceflé à la naiffance de 
J. Curisr. L’Auteur fe renferme à 
foutenir , que c’eft là, pour ainf dire, 
l'époque de leur decadence , & que dès. 
lors ils commencerent à dechcoir> & à: 
perdre leur credit, à mefure que la lu- 
tmicre de l'Evangile fe repandit, & enfin 
ils fe turent tout-à-fait. Les Demons n’o- 
ferent teniren la prefence de J.Cun1sTs 
& il leur êta l'Empire de monde qu'ils 
avoient ufurpé, : Quelques-uns pourtant’ 
fubfifierent jufqu’au Grand Conftantin ; 
& de là Mr. de Fontenelles avoit conclu, 
que les Oracles avoient fini avec le Paga- 
nifme, & en vertu des Edits des Empe- 
reurs, & non point par la venuë de 
} Cunisr. nt de s’élevé à fon or- 


| | dinaire 
X 111, Partie | 
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dinure contre. ceite remarque, & nœ 
pout.{auffiir qu'on n’attribuë pas plutôt 


l'extinélion du Paganifme à la ceffation . 


des Q'acles, que ls. ceflation des Oracles 
a l’'extindion du ns ne a toû- 
jows es Pères de l'Egtile “fon partis. 
dencre dE fifur. 
Rrensatos & Î merveilleufer, que Les In 
eredules n’y peuvent repondre que par 
l'excés qu'ils ytrauverontpeur-être. Pru 
dence attefle qu'un Page Chretien, qui 
accompagnoi Julien l'Apolñat à ua Gacris 
fice aies Dieux, empécha par & prefa-. 
ce, & par le fine de la eroix, le fuccée, 
cs facrifices, confondit fes Arufpices & 
es Enchanteurs, & fit difparoître leg. 
Demons qu’il avoit évoquez. Saint Gre- 
goire de Nazinze protele. qu'à poine 
avoit-il prononcé lcaom de J.Cnassw; 
le Demon prenait la fuite <a fiat & 


en hurlant detaoute fa force, Ls même: 


che, dit-il encore, m'eff arrivée en 
formant Iculkement le fjue de le croix 
Sant Gregoire * Thaumaturge avoit un. 
$ grand pouvoir fw les Démons, qu'és 
tas Un Jour crüré dans un Temp'e d'én. 


lion, il en <hafla le Demon qui sendait 


cs Oracles. Le Prêtre ypulant le lcndes 
rain lecoafulter à {on andinaire, fetreu. 
va abfolument defitué de {a fureur pro-- 
hetique ,.& tout étonné: il depleia teus- 
ss fecrets de fon art. Le Dimen con 


à : . fus- 
“ À Au.raport. de. Si, Greg de Nés: 


4 
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Gus lui apart, & lu declara quil me pos 
vert plus demeurer den: fon Temple, à canule 
de celui qui y avis conrhé la:muit prece 
dente. Le Prète courut: après St. Gre- 
goire,.& le prisde vaulair bien permet- 
tre à fon Oracle de revenir. Le $eiss 
Séchi éeriv à Apollon en.ces termes: 
Gregoire. à Apalon;. Rentre -Le Dergon 
obeit:- & lé Prêtre srconnoiffant alors Là 
faiblcile de les Dieux,tes abandonna. Pour: 
saut hit l’Auteur cite le temoignage du. 
Demoe lui-même..il confefa à # St, Ans. 
toine,. qu'il éreét contraies d'abandannez 
tous les lieux dant il s’étoit emparé, par 
ce qu'ils-fe semglifloient de Chrétiens. A° 
quoi le Saint lui repondit: Te ne crois passe 
que in dis , comme fin dvi digusds cresn- 
cos mais parce. que dej} Îs verisé.que 18 es. 
abhgé d'avonër, quoi que ru. jois he Foro dis 
menage : cord af vrai que |. CunisT: 
aremmerfé ges forces: O em Empire. 
Peus derniers preuve, à pour ache- 
ver s docbler 4e de Fomtenciles, &-jui: 
seprefcnte, que cesse prifasce enerweslles {e 
du mom de } Cnascrtroure ler vases à. 
tmijeurs frûfifté dans d'Eglies quelle y f6be. 
fifers rome A nié de D fee 
à ARS comme il ferois: aifé de le faire 
veir par le temeigtage de-d'Ecranre, Par. 
polui de aus des fècies, @ par ce: qui À 
pale sous les jours, portitubcrment dauz- 
das:païs idolätress. où }. cine G HS 
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noncé. C'eff là une des preuves: des fins 
fenfibles de Le verisé de nôtre Rwligim ton 
tre toutes les Sectes heretiques; qui malgré 
tous leurs efforts, n'ont pas même pu la 
contrefaire «ver fuccés. On voit combier 
fa foi eft grande. : il ne doute de rien; 
# croit tout ce qui fait pour Jai, & même 
ik'n'a pas mis en confideration, que le 
trop grand zêle des Peres ne leur laifloie 
pas toùjours le difcernement libre, & 
qu’ils adoptoient bien des chofes, moins 
parce qu'ils en étoiont- bien afférez;. qué 
parce qu’elles étoient à leur avantage. - 
“ts | . | A4 TEE" CR 
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Furifprudentis Gentium communis, Antlore 
*. Domino Davide Mevio, Ÿurifconfulro, 
. Sacre Regis Majeffati Sueria À Socretisen 
. Confiliis, © Viré:Prafide Summi Tribu 

palis Wifmsarienfis : Opus poflimanume 
- C'eft-à-dire, La Ÿurifprudence nniver.… 
. felle de commune des Guns: par Mr. Me. 
vins, Furifconfulte, Confeiller Privé de 
Su Majefié, le Roi de Suede, de Vice 
- Prefideñs: du Confoil. Souverain de WMi£ 
° omwr: Ouvrage pofibume. : 


Êl 


= 


N añnonce * ce livre-là au Public, 
avant qu’il fait imprimé, dans lef. 
perance que les Libraires voiant avec quel. 


+ K-Ceff nn Extrait envoié de Berlin par 
Ar . “ . ee à ' : 
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le impatience l’edition en eft defirée, fe 


prefenteront à lenvi l’un de l’autre, pour 
lentreprendre. Feu Mr. Zunner , Li. 
braire à Francfort fur le Main, en avoit 
traitté avec Îes heritiers de l’Auteur dès 
l'an 1688. Mais la guerre, declarée par 
k France fur la fin de cette même année, 
& la ville de Francfort menacée de bom 
bardement l’année fuivante, & pour fur- 
croit de malheur, la mort du même Mr. 
Zuaner , ont empêché le fuccés de ce 
EI - . 
. Les heritiers de cet Auteur ont depuis 
été prefque inceffamment follicitez de la 
part de pluficurs Savans ; de donner le 
Maaufcrit à quglque Libraire pour en en« 
richir la Republique des Lettres. 
On peut connoître l'importance & l’u< 
tilité de cet Ouvrage par les Prolegome- 
pes, qui en ont été donnez au Public du 
vivant de l’Auteur, fous le titre de Pro 
dromus Furifprudentia communis Gentiurs, 
& que depuis on a reimprimé à Francfort 
{ur l’Oder en 1686. in 8. fous le titre de 
Nucleus Furis Nature de Gentium. 11 con- 
fifte en neuf diverfes confiderations: r.De 
l'Origine & du Progrés du Droit des Gens 
ca vingt-cinq Scétions. 2, Du Droit .n2- 
ture} primitif des Gens, en cinquante- 
neuf Sections. 3. D'où l’on doit puifer 
la connoiffance du Droit de Nature » avec 
L regle du jugement qu’on.en doit tirer, 
ca trente Scétions. 4 Comment He 


LE 









42  Hiffoire des Ouvre 
recueillir de la Nature les Enfeignemens 
de ce Droit, & en faire voir la certitude, 
en Qquarante-une Seétions. f$. Du Droit 
des Gens derivé, en cinquante. cinq Sec. 
tons. 6 Du pouvoir des Princes & Etats 
Souveriins en ce qui regarde le Droit de 
Nature, en trente trois Scflions. 7. De 
cé qu eft jufte en trente Seions. 8. De 
la Juice, en vingt Se@ivas. 9. De 1s 
Jurifprudence, en vingt-quatre Se@ions: 
ét qu fait en tout trois cents dix-huit 
Seétions, dont chacune contient plus ow 
rise de Périodes , felon le merite du 

Jets 
” Dès l'am iés6 PAuteur a donné con. 
nofffince dé fon deffein dans ce grand 
Ar de la Jurifprudence univerfeile, 
atdaaet.il atravaillé durant trente ans. C'eft 
par une Îettre écrite de fa part fr ce fuc 
jèt à Monfeigneur te Comte d'Oxenftern ; 
Striateur du Roïume de Suede, Grand. 
Marechal, Envoyé extraordinaire en Al. 
Femagne, & Prefident du Tribunal Sous 
verain de Wifmar, dont voici la tradue. 
ton Françoite: 

Monezegntrun, 

7 Depuis que je me füis adonné par une 
application particukere à fonder les four- 
ces de ce qui eft jufte, j'ai remarqué que 
de !x maniere te s’y cft pris jafqu'à 
Prefent, il y'a divers defiuts & plafieurs 
taches dans verte étude; ce qui vient en:. 

à + Pa parue 
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partie de ce _ ceut qui ont fuit état 
d'en penctrer les feerets, Ye font renfer. 
mes dans l'étude des Loix Romaînes, 
comme s’il n’y avoit rien de jufie que ce 
qu’elles preftrivent, quoi qu'elles ne con. 
Gentiait pes fous les fondermens dé ce qui 
ft jufle, ni on principe commun pour 
e#- faire Le difcérrioment, non plus qu'ue 
ne mêthe route pour y parvenir, & en- 
tre coux-kh qui s'y appliquent ke plus fe: 
#Heufement, il #’y# pas ic même genie, 
ni lz même capacité. Rt autant que ke 
roi, qui doi fervir de lin commun à 
h Societé humaine, eft de plus grande 
étendaë que ces Loik-}à; d'autant moins 
font-eiics fuffifantes pour donner une con- 
#oiffence certaine de ce qui cf univerfel. 
lement jalle ÿ parvenir. Ilcf ne 
cire 'établiteertwines reptès qui foient 
éominemes entre tous les péuples civili- 
Re, dt que de ces regles on puifé les de- 
fmiions & les diférencès de ce qui eft. 
jefte ou injufe, enforte que ce foit com- 
me un fondement immaable, far quoi l’on 
poñie spuyer un Droit qui foft commu 
entré les peupléude diverfes Nations, & 
en fre uncftience fixe & certaine. Ceft 
te qée pluficers favañs hommes ont efti: 
mé devoir être d'un très-grand ufge, 
& dont quelques-uns ont donné des Ef- 
fais. Les fources & cette Jurilprudence 
Comurème & Urinerielle ont été decou- 
Vertes pur des hominos dlultres. & d'ane 


érus 
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érudition-canfommée. Selden & Tho- 
mas Hobbes s’y font rendus celebres, en. 
tre les Anglois ; Gerard de Roa, entre 
… les Efpagnols, en fon Traïtté de ce qui 
ct jufte;. & parmi les Flamands, Hugues 
Grotius dans fes crois Livres du Droit de 
ki Guerre &.de la Paix. Du moins eft-il 
vrai, qu’ils en ont fait l’application.à. di- 
vers fujets: & certainement on peut di- 
re, Que ceux-là travailleront utilement 
pour le Public, qui fuivant le but de ces 
Auteurs, traitteront plufcurs autres fu- 
jets, &. même autaat- qu’il eff pofüble, 
tous les fujets concernans.toutes.les au- 
tres maticres de ce même Droit, & par 
ce moien feront comme un Corps & un 
Syftéme de la Jurifprudence commune 
des Gens; & c’eft de là que. j'ai obfervé 
non feulemens les erreurs des autres, mais 
auffi mes piopres deffauts, & que j'ai 
micux decouvert l'imperfe&ion de l'étude 
du Droit: ce qui m'a fait naître le deffcia 
de travailler à y apporter du remede, & 
à faire quelque hole de plus utile & de 
. blus convenable: & quoi que. je ne me£ 
lois pas flatté d’avoir tautes les lymiere£ 
d’efprit, la sonnoifance. des chofes, & 
l'experience neceffaire, cela nem’a pai 
rcbuté ni empéché de perffter dans mon 
deflein que je mai point quitté de vuë; 
depuis que je me fuis cugagé dans la pro- 
fefion du Droit. Je puis dire avec veri- 
&, que Je n'ai rien. n:gligé Pour. pue 
ans 
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dans les fourcés communes du Droit, & 
de la Raïfon naturelle, reçuë par le con- 
fentement tacite de la Societé humaine , 
des Principes certaïns de cette Jurifpru- -- 
dence. L’aplication que j’y ai apportée, 
a été fort interrémpuë par d’autres err« 
plois qui ne m'ont pas laiflé tout le loilir 
que j'euffe defiré; maïs j'ai eu toüjours 
le foin d’en derober quelques heures pour 
“y vâquer; & j'en ai ufe de même depuis 
que j'ai été reçu dans la dignité de Vice» 
Prefident du Tribunal Roÿal de Wifmar. 
‘FPai même confideré que c’étoit chofe fort 
convenable à l’adminiftrarion d'une Jufti- 
ce Souvceraine, de semploier à montrer; 
quelle eft la droite voie de la Juftice, & 

de faire voir qu’il y doit avoir une regle 
naturelle, & uniterfeHe du Droir qui eft 
vommun entre toutes les Nations polie 
cées. J'ai même confideré, que cela con: 
venoîït à relever la dignité de mon em- 
ploi, & à fatisfaire à la charge de Profef: 
feur dans l’Academie de Giipfwald; fur 
tout; po que je fais, que dans cet 
emploi tous mes fervices étans vonëz à 
h'Saicrée Majefté du Raf,'mon:très-tlei 
ment Scigneur, pour faire que la gloire 
de l’adminiftration de la borine Juftrce lui 
foit donnée; que fes Sujets en fuient dans 
Paflürance; que ce foit l'avantage de ceux 
qui demandent que droit leur foit faits & 
contribuër par cé moien à la häüte reputas 
tion de ce Tiibunal; de-manicre que 36 
es | me 
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me trouvois engagé de faire en {arte par 
ma conduite, .mon adrefle & ma diligen- 
ce, von feulement que la Juitice doit ren- 
duë à tous; afin que tout le monde voig 
__ & connoifle, jufques où l'an porte le fom 
de fon adminittration fus ce grand Rots 
mais même, que l’on admire {on inçom- 
rable valeur contre fes ennemis au dé- 
ors, & fon application paticuliere au 
dedans pour faire rendre cette Juflice. Et 
comme je me jpropofe pour bat de 1e- 
moigner en toutes autres chelcs, autant 
que je fuis capable mafidelité.ë; mon 2+- 
tachemient au fervice de {a Sacrée Raiale 
Majefté, j'ai eftimé que c’était-là une o6- 
cafñon favorable pour faire cpnnoitre que 
je lui ai voué les fruits de mes plus cheres 
& precicufes veilles.. Et quai que mon 
Quyragefoit tellement avancé, qu'il pour 
roit être rendu public dans unan: flefts 
ce que je ne fais pas état de pañer plus 
outre, fans l'agrement de wous, Man- 
fgigneur, à qui je dois non feulement 
toute deference, comme à mon Preks 
dents mais auf toutes reçomnpiffances, 
comme à mon Proteteur, &eu-Merenas 
de mes études; .& en vous. rendant aus 
tout refpe& raifon de -man deflein, je 
fupplie très-humblement Vôtre Gran. 
deur, qu'elle daigae me communiquer 
l-deflus fa peafée Æ fon jugements ‘Se 
que par fon moien je puifle dre Cectais, 
son fulement dé-l'agrement de 5 Ma- 
jette; 


des Swvuns, Jaimier 1708. &3 
jefté; mais aufl de fon intention à favo- 
rifer le fuccés de ce defin. Sur quoi j’ofe 
implerer l’aide & l'interceflion de Vire 
Grandeur; l'experience que j'en ai faite 
en plufieurs occafions par le pañfé, & dont 
je conferve precieufemeat Le fouvenir me 
donne cette liberte. Je me srepofe ontio- 
sement fur j’honnear de fa bicavueill2n. 
CC + que Ke tâcherai de meriter par mes 
fervices. Je recommende Vôtre Gron- 
deur à la Proteétion Divine, & demeure, 


Menseicnæux;, 
Vorre, Qre. 
Dario Mevius, 
A Wifmer, le 12. 
Fin 1656. 


. : 
H femble que-ce fenoit chofe a#vz fa 
perflué d’ajoûter ici direrfes particular. 
tez qui peuvent-{ervir à la recemmanda. 
tion de cet Auteur, dont la repatation & 
été fi D ses Ton vivant, & quia 
continué, & même beaucoup augmenté 
depuis fon devés. Toutefois il Lever 
hors de propos de direiawlque chofe: de 
#es ens & de {es Ouvrsxes. : 
Le Roi de Sucde l’envon à Vienne en 
+661. pour vuider les differens que laSue- 
de avoit avec la Cour Impesste touchant 
l'Iaveftiture des Prormecs Supdoifes 09 
à Allemagne, 
! 








Hiflorre des Ouvrages 
Allemagne, qui avaient été cedées à cette 
Courosne par la Paix de Weftphalie de 
plein droit en Fiefs perpetuels immediats 
de l'Empire. 1l a deduit ce qui s’eft paffé 
dans cette negotiation, dans un Traitté 
particulier , imprimé à Stralzund , en 
1662. fous le titre de Reprefenratio imiter 
S. Cafaream Majeflatem , Gr. S. Regiass 
Majeflatem. Suecia altorum de negotio Iu- 
vejtituræ fuper Previnciis Regis in Ger- 
mania, La memoire cft encore recen- 
te des grands differens qui étoient au 
fujet du Droit de Wildfangiati de'cer- 
tains Peages & autres pretenfions entre 
Monfcigneur le Prince Palatin d’une part; 
& Monfcigneur l’Elcéteur de Mayence, 
en qualité d'Evêque de Wormes & de 
Wirtzhbourg; Monfeigneur le Duc de Ba- 
viere, & quelques autres Princes voilins 
d'autre part: furquoi les efprits s’aigrif- 
foient fi fort, que l’on apprehendoit que 
les Parties n’en vinffent à une guerre ou- 
verte, La médiation du Roi de France, 
& celle du Roi de Suede aiant été agrée 
de part & d'autre, Monfieur de Courtia, 
Envoyé de France, & Monfeur Mevius 
par la Suede , terminerent tous ces diffe- 
rens par une Sentence arbitrale. Monficur 
Mevius en a publié les Aëtes avec la Sen- 
tence, comme on le peut voir dans l'E- 
crit intitulé ; Aa Compromifi in Caufa 
Juris Kibdfangiasns, Conduitas, Cr Veiti- 
GA £alium ; 
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gélinm, qua vertitur inser eminentifimur 
EleGorem Mozuhtinurs, 1anquam Epifcopums 
Wormacienfem, G Herbipolenfem , ejnfque 
Fœicratoss © fereniimum Eleferem Pa- 
lasinum. 

J1 fut auffi employé à faire prefque 
tous les reglemens des Provinces Sue- 
doifes en Allemagne, foit pour les Or. 
donnances du Tribunal de Wifmar, foit 
pour celles des Cours de Juftice des Du. 
chez de Breme, de Verde, & de Po- 
merante, | 

Il n'y a point de. doute que c’eft une 
marque bien certaine de f’aprobation pu- 
blique d’un Livre, lors que l’on en fai 
plufieurs Editions en divers lieux. 

Ses Commentaires fur le Droit de Lu. 
bec ont dejà été imprimez par fepr ou 
buit diverfes fois; & lon recoanoît: par 
les citations des Auteurs qtif onpéctit des 
puis, avec combien d’eftime is'lés con 
fiderent. Il ne fe:peut rien voir de plus 
judicieux, ni lu être dit de pluë 
grand ufige fur.des Commentaires de 
cette qualité, que leurs Prolegomenes' en) 
dix queftions traittées à fonds. . . - 
:.$es Decifions, qui font autant de cho- 
fes jugées, font au nombre de tofs: mil. 
le quatre cents dix diflinguées tn: geuf 
Parties. Il s’en eft dejà fait huit diverfes 
Editions; elles font alleguées. dans tous: 
les Tribunaux de Empire &aïüleurs,com 
me fi cétoicat.des Sr s Cet va | 


/ 
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de leur grande utilité que de frsos Ju 
riconfultes de LeipGg ont.trouvé à-pro- 
pos de les rediger en ordre, felon les Li. 
vres & les Titres des Pandeltes. . Et un 
autre celebre Jurifconfüulte de Mayence, 
a mis Les mêmes Decifiass parordre des 
Türes du Code, à l'imitarion. du Code, 
d'Antoine Faber, 

MonbGevur Stravins le fils , dans & Pi. 
bliorheque Choifie de Droit, chap. $, $: 3° 
dis. qu'elles font d'an ufage mL A , 

ur le grand nombre des divers casan'ch, 
Les çofsienpent. 

. Nows sxons-du même Auteur un Trait. 
& de l'Amnifliequs. autre des Voies d'Ar-. 
rêt , tant fur les perfonnes que fur les 
biens: un Traitté Contenam la difcuffion 
des divara maiens de foulager lea Dché. 
teurs. appauvris Par les cuemitex de la: 
Gusrse, qu: par d'autees mahousa; Une 
Difpute fort ample. de. Matetis-dr Epider. 
smaticis; un. Traité da-Penfensriis: Qutre 
divers Traïttes en Lingus Alismande. 
Conde at plan ad Vo. 

8 
me in Ra à dost le mére MenGcus 
Stsuviuh Je:fls dits que l'on: y- voit par 
| nn — f d Lo Su Jesilrud 
à fes Livres de ce: 
ponmtnc des Gens, dent os veut = 
Longs ur does nembre de St. 
temmoigné îi .OAis te, 
sbregso jen Le coanéehe den Los ennee 
ques 
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ès Serjer Pannièr tps, 5€ 
quiiqueñunf; Sr eïlcré autres, Mon eur 
le Buron dét-£inckèr, Prefident des Con- 
fils de SAS Monfcigneur le Duc de 
Sexe :Weimsr, dus (où Fnfrudarium Fo. 
renfe qui oroioit mmèmrd qe ces Livres. IX 
éraient dejà impritpéls à Frafère for lé 
Mage. Logo eo tite ss CT TE 44 Se 
Merfiear.Herteiée, Profeheur en Droit 
à Gicten, en & Difiertation de fa furif. 
Uaircrfelte en gencraf, (. 3f. 
où i dit: Rir. Mevies x faft on grand 
Ouvrage du NE la LE de D . 
Bxrapames :qu'it fa: prier de de pont plus 
lang jcuurensier CéPatintigé à Ki Repa- 
blique.des Lersres, ever qui peuvent Iuf 
donner fatisfa@ion là-deffas. - 
L'Auteur du Livreintitulé, Medicine 
Rabnlifmi & Leguleifmi, chap. 23. 6. 10. 
dit ,; que Mr. Mevius a compofé un Corps, 
& une Methode entiere de la Jurifpru- 
dence Univerfelle; maïs qu'il ne fait pas, 
f fon Ouvrage a été mis en lumiere. 
Depuis que Mr. Mevius eut achevé cet 
Ouvrage, Continuant à lire quantité d’Au- 
teurs graves, tant anciens Que modcrnes , 
il en avoit extrait certains paflages nota- 
bles qu’il avoit deffein d’inferer en leure 
es dans fon Ouvrage ; & aiant été 
revenu de la mort, avant qu’il eut eu le 
cfir d’exccuter {on deflein, il y a été 
pleiacment fatisfait depuis fon decés pe 
Moafetr Sega » fon gendre 
2 on- 


 ? Hifoire. des. Ouvrages? 1, 
Étoile d'Etat, & Vice. Dire@eur ‘des 
Cours de Juftice pour f' Majeñé, le Roi 
de Suede, aux Duchez .de Breme & de 
Verde,. perfonnage d’un merite extraor: 
dinaire, & d'une Prefonde Srudiipn,, qui 
4 placé tous, ces ;paflagés ani nombre. de 
mille & plus aux lieux, où ils devoient 
être inferez dans cet s'ils pris 
la peine de dreffer un Indice très ample 
& fort exa@ des maticres. de fout l’Ou. 
vrige, deforte qu'il n6 Manque rien d fa 

Perfe@ion.  ... : Rodurco °) 


“ ce 
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“ Dire 


. Les Libraires qui voudrodt iqntrepren.: 
dre putes de cet Our pou ré 
ront s’a 


cfcr à mon dit Sieur d'Enguiel. 
brechten à Stade, ne 
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Jrsiens Hifloriques fur divers Sujets. Tom 
. À sforiques, . chez Reinier Lecrs. 
.: He in 12. page 32&. ; 


À Gréface ‘de lAvteur F3 toute 
remplie de laméntations fur. la 
corruption &. la perverfité qui 
regnént dans toutes les Religions. Ou- 
tre les erreurs qui féparent Eglife Ro- 
maine dés'auttes Communions, perfon- 
ne nepeit ignoter les diffentions,, &. les 
jou de partf qui la divifent, & que 
utorité temporelle ni fpirituelle n’ont 
encore pu terminer. . Le Eglifes Refor. 
mécs$ né font pis üon, plus exemptes de 
la * pres, des. fagx in Le So- 


cinia- 


s4 .:: Hifoire des Ouvrages 
ciniantfme UP fourdement & infen. 


blem, regeore fe Por; 
_. ce be & pré Lex À Frs. 
fegiadiffe fc déoup plus de gens: 


& cet d'ordimairerl’éqgil de l'ortho- 
doxie, & le premier as vers le 2. 
nifms. ‘Air adcuntfe ñ -être 
où pas de iérès TEE VC= 
rité, & jamais on ne Fgn cftécarté davan- 
tages jamais on n’a tant declamé contre 
les pci cr, & 6 n’ont jamgis été plus 
viniens & plus tommuhs. L’Auteur a 
donc cru reudie uo bon fruice à la Re. 
ligiôn en'féifant quelques reflexions fur 
le Socinianifme, & en le mettant en pa- 
ralléle avec le Mahomietäifihe pour en don 
ner plus d’éloignement. 

Le Mahometifme s’eft re pandu dans l'O: 
zient avec beaucoup de fuccés & de rapidité, 
& il n’y a gucreë d’évenement plus digne 
d'attention. Cette reflexion a porté l’Au 
teur à en recherchet la caufe, & à de- 
brouiller, comment, Mahomet a pu trou- 
ver une fi prompte difpofition dans les 
peuples pour recevoir la faufle Religion 
qu’il vouloit établir. Mr. de la Croze eft 
de a que ls conteflations. qui, s’ér 
everent dans l’Eglife au V. fiecle,. fi. 
rent au Chriftianifme une brêche irrepa- 
rabie. Sous pretexte d’étcindre l’herefñe. 
en fubjuguant les Neftoriens & les Euty, 
chiens, Pintolerance fut portée au dernier 
point.- Les Chretiéns l’avoiént dejà mile 

ca 


des Savars. Fevrier 1708, S$ € 
en ufage : & Julien ® l’Apoftat {eur repro- 
choïit, que les bêtes étoient moiïns cruel. 
les, que les Chretiens Pétoient les dne 
pour es autres: Nullas infehàs hominibus 
beflins, nt juns ffti fernles phrique ne È 
tianorens experins. Maïs Ls Ecctefrii 
ques cn s’aggrandifiänt devinrent plus 
mpitoyables. Nous avons éncore les ge- 
miffemens d'un Évêque Neftorien, qui 
Îe plaignoit douloüfeufément des chai- 
nes dont on avoit chargé ceux de fon par- 
ti; des cachots, où on Îles avoit enfermezs 
des notes d'mfamie dont on fes avoit fté. 
. tris, & des maffacres Qu'on avoit com 
tuis cobtr’eux avec tânt de batbarfe qu’ 
tefufoit de croite ceux qui eu avoient été 
les temoins: ces nglentes tragedics, 
continuë-t-il font jouées par des Evêques, 
& parmi eux leur dureté pafle pour da 
évurige, & leur cruauté pour du zête. 
L'Etfipereut Juftinien voutit énctierir par 
deflus eux; & ton Prôcopé, à ne croloit 
pis commettre un homicide en faifant 
mourir ceux qui détoient pas dé mème 
Religion que lu. Cctté éruelle perfécu- - 
tion difperfa tous cut qui y Éroleñt dx 
polez, & ils chercherentdes lieux, oùils. 
puffent fe derober à là füréür de feurs ëtt-" 
nemis. 11 y 4 bien de l’appareñce qu'ffs’ 
choifirent l'Arabie, où ils pouvoient jouit” 
d'une entieic liberté, & ce pair affez dé 
fert fé peupla des debris dé l’Egtife Chre- 
. Ca - : titnfiés 
# Ammien Marcellin, lib. XXII. € F 
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tiénne, “+ fe detruifit par fes propres 
mais. [ls emporterent avec eux la haine 
& l’horreur queleur avoicnt infpirée leurs 
perfecuteurs, &les cammuniquerent aux 
Arabes par leurs plaintes, & par la com. 
affion qu’on ne peut refufer aux mal, 
beueue . Mr, de la Croze maintient que 
cette averfion favarifa beaucoup le pra. 
grés de la nouvelle Loi que vint annon. 
cer Mahomet, & qu’on ne peut attribuer 
une revolution fi prompte & fi generale 
ie funeites difflentions des Chretiens. 
n repond ordinairement, que le Maho- 
metifme s’eft établi à main armée, & qu'il 
n'en faut paint chercher d'autres raifons 
que la violence, & la neceflité. Mais ou- 
tre que Mahomet n’avoit qu’une troupe 
de difciples trop peu nombreufe pouren- 
treprendre la conquête de l'Arabie, il ne 
s’eft point fervi de la force dans toute l’é- 
‘‘tenduë qu'on le pretend. Au contraire 
le Chriftianifme eft encore toleré dans 
l'Egypte, & dans l'Afie. Les Grecs ont 
encore des Patriarches: & ils ont des Ma- 
nafteres celebres, où les Moinès exercent 

paifiblement leur Religion. | 
L'article principal du Mahometifine eft 
l'unité de Dieu, & la miffion de Maho- 
met, qui a pris le titre de Prophege & d'En 


”_ voyé de Dieu. Il alleguoit pour raifon des 


ualitez qu’il fe donnoit, que les Chre- 
tiens aiant abandonné lunité de Dieu, en 
lui aff.iant deux perfonnes, Dieu n’avoit 
Rs rie Es 


» À i 





desSevens: Férrier. 1768, 5 
pas voulu taffer fanétomüignagé ce dog. 
Sie RE 1 avoit cnvoié Maho. 

et pour Jlé’retablir. Dieu, dit-il, dans 
De oran. cficul, il »°s poins de fls; 
&c Fous ; Fils de Marie ,w'eff qu'un Prophese. 
Il ne parle point du St. Efprit, & ilcom- 
poéc la Trinité, du Pere, du Fils; & de 
Mari.  On'peut-cünjipétater afler vrais 
femblablement , qu'aiant eu commerce 
arce. les Noftoriens, & entendu leurs cx- 
clematians contre le titredc Mers de Dien, 
que St. Cyrille aveit fait deferer à la Vier. 
ge par Le Concile d'Ephefe, il crut que 
les Chretiens da derfioiant ; &:en 
une perfondce de lcut Trinité Ce que les 
Mufulmans enfignent fur Paumône, eft 
plus pur, & plus conforme à la doétrine 
de l'Evangile. Ils ne veulent pas qu’on 
s'en tieane à donner le fuperflu; ce n'eft 
pas aflezi & il ferait à fouhaitter que les : 
Éhretiens. poufaflent. auf ‘loin les dee ” 
voirs dela Péhrité. "Daus ce principe ila 
deteftent l'ufure,:& üs .n'admettent au= 
a A. pour l'autorifer. Ils pra- 

re ceprde LC Cunrisra k ris, 
gueur, Prétea fans rie ‘cfperor, de vôtre 
falaire fers grènd: Es.cétu de Moïfe; Tu: 
we dounirss point à:ufure à ion frere, ajfir 
Permet 100 Dévu se'benifie.' Les an: 
tres points de la Religion Mahometanc 
font ic jâne, & ke pelerinage à la Mec- 
que, Le ceux à qui celieft poffble. Ces. 
marques'de 


ni NbRES être pre 
C $ cedéer 


» 8. L INfone: déi Ones 
codecs, detmétfficaitien! £ü. d'un. .amenç: 
finctte pour: Dion ‘iPqur’micuxr: jer fun: 
der que Dieu feul infpiroir-MAhosuret ; Les 
Difciples. ont beaucoupexiggeré lenirgnos:. 
rancc: fr oh les encres N.no fçarost ni 
lire ni échisc. jt. de M Crour sic.le croit 
nullèment: il le:foipnéit pout:ôtre: pour 
amicux iafinuer; qu'il me. parloét que-par 
rovelations :9 ésoit infiruis des. dixhnieè 
Reïgions qui païtageaiest alois lc mons 
de: ie Judaifnie, &t le Chriftianifme, & 
il eut la dexterité. d'en frise un afferñ 
ge; pour. contortét ; autust qué cela fe 
pouvoir, l’ug.& laucre parti, & s'eû ion 
dre ie Chof en bes ictteifianit. & avoird'ai 
leurs dé fort beaux tuicss matureis;il était 
agreablé, poli, & oblipuant covers tout 
le monde. fie: 


Les Sociniens fir ce pied-H me fçuu… 
roient dfconvenir, que ds Mabumetane 
ac {oient ecthodexes, . Is enéigaentiles 
mêmes  depmes.: bu ls.difndnce ef & 
peu importabte:, . Qu'ils punrr'oient fana 
icrupele contra@kr allie - enfembèe. 
Les Mahometans dnt de plus cet avanta- 

;.c'ef qu'ils pe font pas obligez.à re- 

ter. foud les paflagei du.N, Trfament 
qui prouvens La. Frnic, ‘ai ders'embare 
rafgrè ÿ donner:la:tortüre, comme fent 
les Sociniens. Éo adaitttint ]. Cnn1is<æ 

un fimple Prophete, ils fe tirent de 
toutes kes:difficukez qui rcfsirent de PE. 
crtgres &'é :denment.aug demanfirah 


des Sarém, Fevrior 1708. ee À 
tions de E raifon, Nous fenom, difent: 
ds, J. Cæntsr pour mn Prophete, de nr 
ÆExwueys de Dieu; mais H ne pafle points par- 
moi nous pour le Hils de Dienw, Ce sl eff im- 
pofibls qu'il lo fois: Dieu depuis Adom à 
domi plufiswrs Prophetes aux hommes, C 
ds s'occordens pourians tons fn l'unité dé 
Dion. Voici Low argument determinant: 
Aucun cntondement bsemain ne franroit com 
prendre, que le Pere, le Fils de le St. Efprit 
fient on méme tems, Ce duns nue même 

éfence nn Po Dien; dr le Dies 
Fius- ons n'à fanbais voulu ni omsm an 
” ds, qu0 Phosonie erkt ce qui ne peut être 
vompris. Mr. de la Croze oppofe à cette 
fufion de la raifon humaine, que les en 
fans de Dicu s'arrêtent à ces belles paro- 
les de St. nt Fe animal ne cont- 
prend poini les chofes qui [ons de lefprit de 
Dstu: cor dUes lui F4 foie, © Hu les 
pous éondre, parte qu'elles fe difcernent 
ritweltomen Cela foi bon entre un. 
Œ€hretien, & un Socinien; maïs un Mu. 
fsiman ne s’y rondroit pas. 

Il eft certain que l’hercfe Secinienne 
eft très-ancienne dans PEplife, & que 
plufeurs alloient beaucoup plus loin qu’A. 
rius. lheft trésapparent que Julien avoit 
été inftruit dans cette Seéte par Aëtius fon 
Precepteur; êt ce fut un prermier pas pour 
retourner at Paganifme. Mais le refte 
des Ébionites, ou autres qui contefloient 
Ja Divirité-de |. di & qui éroïient 


échap- 





Go  Hiffore des Povrage : 
échippezaux pourfuites-des Orthodazes, 
trouvant une grande proximité, &t une 
ande conformité entre leur doétrine & 
celle de Mahaqmet, {e rangesent de {on 
côté. Ils avoient en cffet ks mêmes pen- 
fes de J.CurisT, &ils pouvoientfe reü- 
mir fans cffort dans une même Societé 
avec.les Mahomctans. Aufi l’Auteur mar- 
que-t-ij des exemples d’Archevêques 
& de Prelats, qui ne pouvant digerer la 
Trinité, embraflerent le Mahometiime. 
Depuis Que Socin a donné le som au 
Parti qui fait profcflion des mémes fenti- 
mens, il eft. iouyent arrivé à fes Scta- 
teurs de chercher dys afyles parmi les 
Mahometans. Verts l’an 1546. dans je 
territoire de Venif£e plufieurs perfonnes 
s'affemblerent pour remettre en exa- 
men les veritez de la Religion Chretiea= 
ac. Le refultat de leurs Conferences fut» 
qu'il n’y a, qu'un Dieu; & que Jesus de 
Nazareth étoit un vrai homme, envoyé de 
Dieu; que les dogmes de la Trinité, de 
la Divinité de J.Carisr,& de la Juûifi- 
cation par fes merites n’avoient été in- 
troduits que par des Philofophes fortis du 
Payanifme. Dès qu’on appiit les refolu, 
tions de cette eipece de Conciliabule, 
JInquifition fit de rigoureufes perquifi- 
tions; quelques-uns de la Troupe furent 
faifis, & executez, & les autres ie fauve- 
rent par la fuite, & la plupart fe jettesens 
entre les bras des Turcs. Ils ecrivirent à 
| Sci 
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Setim I1. pour implorer fa proteion , 
& les principaux d’entr'eux ‘trouverent 
une retraite agreable & affürée dans la 
Tranfylvanie, où le Vayvode s’étoit hau- 
tement declaré pour eux. Leur sombre 
nc laiffa pas de fe multiplier, & Soin 
donna la derniere forme. à leur fhême. 
Mais pour le but de l’Auteur, il ne faut: 

pas oublier, qu’il foufcrit volontiers 4 
fupplice de ces Apolars & de ces malhes-: 
resx qui tomberent entre les mains des 
Princes Chretiens; & pour les autres, dont 
on raconte ces fins tragiques il les attri- 
bué au jugement de la Providence, qui ne 
voulut pas les laïler impunis. D’autre 
côté (comme il arrive d'ordinaire) les Sox 
ciniens en font autant de Martyre, & ac 
cufent les Chretiens de la même cruaus 
té qu'ils reprochoient eux-mêmes aüx 
Payens. Ce qu'il y a de fipgulier, c’e@ 
que Socin appronvait qu'on reprimät -les 
Heretiques en Traniylvanie, où. fa Se@e 
dominoit, & que Mr. de la Croze lui fait 
un crime d’un principe f iphumain.: 11 
vouloit qu'on jes punir comme les furieux 
& les infenfez Quoi que ces. dernierg 
foient dignes de compaflien, neanmoing 
quand ils nuifent aux autres, on lés repris 
me; & s’il en faut venir là, on les enchat: 
ne. De même, ( c’eft toëjours Socin qui 
parle )les Heretiques font dignes de pitiés 
cependant $ on ne peut pas veni à beut 
.de les cmpêcher de dogmatifer, il fans 
| C7 émploier 
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6x Hiflure des. 
ermplrier les chaines  laprifes. Sci n's 
pas tobjours teauie même langage. L'Au- 
teur auf, après avoir couvert les Soci. 
miens d’opprobre, & les avoir chargez des 
iojyres les plus atroccs, & les plus pra. 
pres à les faire dechirer pas la populace, 
otefe peuttant en Énifat, qu'il a ea 
rreur toute violence en maticse de Ré. 


| ligion, Se pere fentiment de baise, 


pi d'ani nc lui a mis la plume à M 
Main contr'eux. 

La Lettre de Mr. Léibnitz fur les. Re. 
Érxians Gi. de Mr. de la Croze cf 
&Judiciqu(e. Hilo fon éamdirion & 
aéla; 8 fait quelques.obf:rvations. Pour 
lui: il n’eft peiat étonné que le Mahomes 
tifme ait trouvé tant d'accés dans Les 


- Eprits: c'eft un Dcïfime joist à la creañce. 


de quelques faits, & à la pratique de 
quelques ecreménies, & il receunoté 
qu'il n'ef que trop vraifemblable, qe 
profta boaucoup de l’irritation des Chres 
ticas qui {e vaioient preflez à toute on. 
trance, Ces fortes de Chretiens dejà 
ébranlez fur la ‘Frinité, n'avaient 28 
grand’ repugnence à fe retrancher à Croire. 
que J-Curisw.n'étoit quel'Æfrir, ou l'E. 
avoié de Dieu; & dès:la ils s'accordeient 
avec les Mihometans dans Particle capital: : 
Ccpeadant il ne voudrait pas imputer leur 
mort fyncfe à la Jufice reagercfc de Dieu 
il n’y a que la mauvaife vojonté qui-foit 

voiffahle, &lerrcur de Pentemdement nè 

ci pas 2 La 


desSanms, Février 1108. 
.1: BA éanja@ureque:le P, Harndeuin-ayox 
Shizardécs:sppäremment paurfanderle 
blic, bien loin de erouvet des appr 

en caufa une c{pece dé’foblevemhent 
dans li Republique dés Ecrins À te, 
sors les tes, ftlestenebrés: dont 
dl s'éteit enveleppé. l'on a feu pconnéqu'i 
avoit formé.le -projet, de reduire :pref 
7 fien les Duvrages qüi noni--retcnt 
Anciens. À la referve de quatre ou 
Ge, il faifoit comprendre que c'étoient 
autant de picées & fufles, & fabriquées: 
d ya FY. eu V. ficces, par une eab&s 
le de Savans igucz fous lb direétion, & 
la condaita: d'on feul Chéf: Pour se ft 
pas conmrdettre, il introduifait un Criti. 
» Qui conjeéèure quelquéfois heures. 
eat, quoi qu'il lut péroifle itap foup- 
fonocux en cette oceafion. Il lui fait 
dire tour ce qu’il n’ofüit: dire lai-mêmk; 

pour: se detouivrirntout-2frit : 
# haute erreprif furprit D oe 
& n'allarma perfoncc pour Les confequen- 
ces. li femble au fi que le Pore Hasdeuint. 
‘où defefpetimt d'en vonie à bout, ou de- 
ms pèr is-induvais:atcucil: de Phbiie, 
it abandoonéc:: ft porfogme.n'y pesi- 
Soit piun, cxcepté fut.#erc ceux: qui 
avoient quelque repret; de n'avoir pas 

dom: igsprimé en 10693. 
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vu coment il durdie:qrecuté umdefigin,, 
où i}.y avoit une certaile neblé audaté:, 
digne des cfpries curieux. ‘7 : 
:: Mr: de la Croze erparie plus fericufs. 
menr. C'eft, à fon jugement, us fyfé- 
mo'malie ,: bizarre, .chiinerique & nn: 
Prusnx. : Mila verré. un ao CongRit pis 
qact:fovte de. plan ke Pere Hrsdouïn avoit 
puimaginer, Qu'en aflemble tonsies Sp 
vans de tous les ficcles, & ilef bién fùr 
qu'ils ne pourront jamais parmenit à con- 
ttefaire les Ouvrages dts Anciens; à les 
faire parier ‘des langucé diffcrérites pas 
rapport au lieu de ‘leur naïffances à leut 
fûppofer un file: different par :rappost : À 
leur genie; & à leur fournir des avantu. 
pes, des-seflexions, des .penfées, & des 
traits ,flon les fujets qu'ils vouloient.dif. 
tribuer à leurs Ecrivains imaginaires. De 
plus peut. on {c'figurer une: Societé: de 
Sçavans, tous du premics ordre, aflez dé- 
pouillez de l'amour de fagloire, pour:fat 
re honneur aux morts, & qui plus eft, d’a- 
voir produit frauduleufement tant de cho- 
$es qui pouvoient les immortalifer eux, 
mêmes. Ainfil paroïfloit plas de fingularité- 
que dé danger dans le.deflein, fr Mr.'-de 
“Croze n’y avoit pas ‘decouvert de-pror 
fonds myfteres. 1} ne doute point que le 
‘Pere Hardouin n'ait travaglé de concest 
‘arec fes Superieurs, .& qu'ils n'aient en 
vuë de faire perdre toute creance pour 
des Anciens, & d’abokr les visillos tradi. 
| SE dors . -tiois 
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; Lie in €. 
tons que je tems avoit confacrées, pour 
faire prevaloir les faufles Decretales des 
‘Papes jufqu’au Pape Sirice: les Legendes, 
& mille autrés fables propres à enrichir 
les Monafteres, & à porter au comble la 
puiffance du Clergé. Il eft perfuadé mé- 
me que le Pere Germon n’a contredit [a 
verité & la fincerité des Titres & Chartres 
au deffus de l’XI. & du XII. fiecles, que 
du confentement des Peres de la Sacieté, 
pour contribuër à l'avancement de leur 
defféin fecret, & caché. Si c’étoit l’entre. 
rifc d’ua particulier, Pon pourroïtlanegli- 
er, dans l’affürance qu’elle tombera RL 
e-même, & par la feule impoñfibilité du 
fuccés, Mais elle vient d'une Compagnié 
toüjours attentive à fes interêts; {a plus 
es & la plus isdu/frienfe qui foit au 
monde, & où'il ne fe fait aucune demare 
che qui n'ait {on dur particalier. D'où Me 
de la Croze conclut, que le Pere Hart 
douïn n’a fait de prêter {a plüme à f 
Societé, & qu’il lui a facrifid toutes fes 
lumieres & toute fa raifon. Car en par: 
ticulier comment pourroit- il ajufter fon 
fyfiême, & fauver l'incompatibilité des 
tems où il place cette affociation de Sca- 
Vans, Qui ont fi adroïîtement imposé à 
tout le monde. Il y a des Ecrivains du 
même fiecle qui citent les Anciens, & 
ie rappoitent de grands lambeaux des 
res; & il eft inconcevable, que la four- 
bç fût & bien conduite, qu'on ne sen 
| - apper- 


66 ‘ Hiffoire des Ouvrages 
çut point, & que Thomas d'Aquin, Af. 
Dert le Grand, St. Bernard, Abelard, &e. 
‘euffent pris fi bonnement des fuppof.- 
tions tout nouvellement fabriquées, & 
Prefque fous Jeurs yeux, pouf des Ou: 
Vrages des Peres que l’âge avoit rendus 
venerables. C'eft pourquoi. Mr. de 
Croze livre le Pere Hardouin aux J5- 
quifiteurs Dominicains ,qui n’épargnetont . 
rien pour venger l'injure faite à leur St. 
Thomas. D'où il conclut encore que lé 
Pere Hardouin cf is/enfe, ou qu'il.a de 
vuës incomprehenfibles. Malhéur à quis 
Conque fe rencoatre en fon chemin; fi 
frappe rudement.. Comm: il a la re: 
putation de Savant, il en prend aufli l’au. 
forite. | 
La derniere Differtation regarde l'état 
8 .]a Religion Chretienne dans les In- 
des (C'eft moins une Hiffoire, qu'une 
genfure de la conduite des fefuites, & 
des Miffionnaires de ces païs-là: & en 
ncra] il ac s'eft pas donné la peine da 
onner à fes niatersaux toute l’entenduë, 
& toute là liaifon qu'il étoit capable de 
cur donner. H a même repeté fouvent 
ge que-le P. Simon avoir dit avant lui. 
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bk ssiver file des Hifforires, ton. 
rem Vie, l'Abregé, la les 
; qi, La Grogrophie, la Criri ( 
<° lours Hifloires's ‘ ui jugemens es 
fie, © fous 'céra&ere ; & la dom: 
btesnons dés Giffersites éditions de teurs 
Ouvre. A des Tables Chrenskzi. 
| ques CG: mes. Liv. 1 Tom. f, 
: II À bez Pierre Giffart, 
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R. Du Pin après avoir achevé $ 
Bibliotheque des Anteurs Ecchfafti 
1, QU'A a un peu LAS Me vers la 
mr SE fedes Ce dei contradiétions 
ve noue Sr par ccile 
Aateurs profanes le méme 
1 y trouverà Inofns ‘dé Poprrain te , 
LA Ce deffein ne fra pas mag 
utile que ke premier. Outre quil fait ps 
fer tous les Hftoriens en revuë , il en 
SR un extrait & un abregé, ou pouk 
ler Je fouvenir à Ceux qui leé 
dat à cjafs, & qu pour En donéér une 
tônnoiffänce gener c°'Â ceux qui hd jes 
ont point yus. Ainf, . n'eft pas une fim- 
le Hiftoire des livres, ik de leurs Ay- 
teurs ; on y lit les Auteurs mêmes, &. 
Pon y devient fçavaat eh peu de témps'. 
& prefque. f fans étudier. Le 


th HET vai: 
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Ce premier Tome contient l'Hiftoire 
Orientale $ Grecque jufqu'au regne d'A. 
Jexandre de Grand. Où de peut prefque 
rien aflürer fur. ce qui seit. paffé dans 
les premiers temps. . ‘Les hommes n'a- 
yoient. pes, encore luf e-de l'écriture 5 
%. pour traufmettre. a Jeur. poferitéi ce 
qui fe, pañloit .de plus memargble’.* ils 


+ * 


_ teur digne de fey, pour garent, Berofe 
ef le premier, Écrivain, des Chaldéens. 
Il vivoit en même temps qu'Alexandre. 
Son Ouvrage eft perdu. Sanchaniaton 
eft le plus vieux, & le plus fameux des 
Hiftoriens Phéniciens:, & il ne fubffte 

pas non plus. Ainf Mr, Du Pin après 
avoir donne une liite dés Hiftoriens Orien: 
taux, dont les noms fe Yont conferye 
pale aux Grecs ;. qui “feuls lui fournif 
fent deguoy remplir fa: Chronologie. 
Apollodore * a remanté au temps que 

. Varron appelle fabuleux ; il D À à 

le Fr. Le 


e e . À: ë +. k | Se ie … 
À Qui viveit vers l'an du mind 3850. 


des Savañs. Février 1708. &9 
Inachus, contemporain (vers l'an 1100.) 
d'Abraham, & le continuë jufqu'à The- 
fées il avoit fait davantage; on n’a plus 
que trois livres de vingt quatre, qu'il 
avoit compofez. Varron prolongeoit le 
tempsfabuleux jufqu’à la premiere Olym- 
piade*, & Diodore de Sicile le borne au 
fege deTroye: cela fait une difference 
de quatre cents ans. Le livre d’Apollo- 
. dorc eft intitulé, Bibliorhèque des Dieux: 
Mr. Da Pin en a fait un'extrait qui con- 
dent'fa gencalogié'dés Heros d'alors, ce 
i‘fé ‘rend un peu fc; & de leurs faits 
ftès les’plus celebres. * Diodore de 

Sicile après lui à repris ta même Hiftoire 
jufqu'à la guerre do Troye, & il eft 
étonnant que vivant fous Augufte, Pli- 
ne ait dit, qu’il eft lé premier des Grecs. 
of ait ceff® de dire des bigatelles; car 
d'hucydide &' Xenophon ivoient écrit 
avant lui. 11 avouë de bbane foy l’igao- 
rance où étoient les hommes fur leur 
origine. Ils étoient partagez en deux 
opinions ; les uns’ croyoient le monde 
éternel, & qu'il y avoit eu des Hommes, 
de toùte éternité, fans que l’on püt re- 
tournér à la premiere generation; les au< 
tres, que le monde avoit un commence- 
ment, & que dans l’arrangement de la 
matiere les hommes furent produits, 
comme tous les autres Etres. Diodore 
de Sicile avoit àpparemment “nee 
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dernier fentiment : car il étoit per fuadé 
que d'abord. ils rivoient comme des bé- 
tes; mangeant les fruits de la terre igno 
rant l'ufage du feu, & celui de La parole, 
Attaqüez par les bêtes ils. a’affemblereut 
pour fe deffendrez & ticherent. à £ come 
muniquer leurs. penfécs. par des fignes 
accumpagnez de cestains fons. . Peu-à- 
peu ils decouvrirent les. moyens utiles à 
a vie, & à leur confervation communes 
& la neceflité, qui eft un maître inventif 
& induftrieux ,. leur apprit les Arts, ét à 
ufer des commoditez., qui, leur.et@icnt 
inconnuës. dans Jeur premiere grofhereté, 
Diodore de Sicile avoit renferme. lesans 
tiquitez des Grecs en fix livres. Il n'y 
en a plus que cing. Le vray & le faux 
font tellement confondus qu'il ne lesapas 
toûjours bien demélez. . Ces anciennes 
fables ont. quelque: fondement; mais les 
Poëtes y ont ajouté tant de fiétions, qu'on: 
ne fait à quoi s’en tenir. C'eft ce qui fait 
que les Auteurs ne s’accordent point êe, 
ue leurs narrations ne {oat; point. unis 


ormesi parce que.chacua d'eux a pre. 


feré ce qu'ila 6ry de. plus confarme à ls, 
veri & Au Made dé Sicile, ne don 
ac-t-il riég Pour cortaigs. mais la cou 
clu, qu'il valait cncere. IHICyX 4NOÏr WE, 
dotion gencrale dé cette Aatiquité, que. 
ignorer toutri-fait. IL avai de plus, 
écrit dit. Hvres dé l'Hifgim. des Grect 
Jufqu’à la mort de Phitippe , pere d’A- 


. tin: kran- 
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lexandre le Grand. Il n’y en a plus que. 
fix. Mr. Du Pin en parle dans la fuite. 
11 eft coaftant qu'Homere cft le plus an. 
cien, qui ait écrit entre les Grecs: ou 
tout au moins, fi d’autres l’ont precedé,, 
leurs Ouvrages ne fubfiftent ie ‘On 
difpute de fa maïdince, de fa patrie, & 
s'il a vecu deux ou trois cens ans après La 
prife de Traye. Quoy qu'ilen Loit, au- 
Cun Poëtce n’a été tant applaudi, Ses vera 


de tous les ficcles qui n'ont rien vu de 
G merveilleux, On peut juger de La 
seneration, & de l'idalatyie, qù les Ans 
Gens étaient pour. [ui,. par ce que, dié 
Eliea. après aveir fait up Rortrait hi. 


deux de Zaïle, le Cenfeur impitoyable 
il ai fa apidé, a 


THeE NS ANR s 
bsulé vout vif, &.qu'il avoit VE Rss 
crise fApélAN DOUT UD. CT adicux, 
lu fur appellé le chips de, la Réerprique 106 
fon eo. a paf à tous les enviens, & 
les. Confeurs malins & Gtixiques.. Si. How, 
mere a pour lui la plaralite des fufragess 
au même.s’il a emporté | approbation de 
touts l'Antiquité, 1la49{3 trouvé des Cris, 


tiques qui n'ont pas cu le même fort, 
a BA Elan Faro ana de à Re. 
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publique, parce qu'il attribue à fes He- 


ros, & à fes Dicux mêmes, des crimes, 


dont les fcelerats feuls font capables, & 
que leur exemple pouvoit autorifer tou. 
tes fortes de diflolutions & d’impurctez. 
TI n’a point parlé d'eux avec le refpe@ 
qui convient à leur caractere. Leurscom- 
bats, leurs larcins, leur adulteres fouil- 
lent ieur Majefté. Il met fes Dicux 2 
tous les jours, ditle P. Rapin, & il fait 


dire à fes Heros des injures de croche. 


teur. C’eft pourquoy Ciceron à remar- 
qué qu'Hemiere auroïit bien mieux fait dé 
donner aux hommes les bonnes qualitez 
des Dieux, que de donner aux Dieux les 
vices des hommes. Homere a été bien 
plus maltraité par Îles Modernes, & les 
contempteurs de cé Prince des Poëtes 
font tout étonnez des louanges exceflives 
que fes adotateurs lui ont données. Ils de. 
mandent, felon Mr. Bayle, fur quoy elles 
font fondées, & ils foutiennent qu'il n° 

a ni (re ni [ublimité dans [es idées ; qu 

ya des panvretez , qu'on ne pardonne. 
roit pas au moindre de nos verfificateurs, 
& que ceux qui poulez par uñe eftime 


excéffive, l’ont traduit en François, n’ont. 
pa le fauver du mepris des ignoraris ‘de- 


n goût. On peut juger ce qu'én pen- 
{oit Éaliger, Phifqu'il Left donné la pei- 


ne de faire un recueil de toutes les fedai. 


fes, & les impersinences de l'Iliade , ca- 


forte qu'on prendroit Homere plutôt’ 


} 


a 
des Savats,. Février 1%o8. 
Pour un fos achevé, que pour un excr. 
lent Poëte. _- "3. - + 

Mr. Du Pin auf parle d'Homere moir 
en qualité de Paëte qu’en qualité d'Hift 
rien. 1l-a rapporté X l’évenement qu 
la Grece a le plus celebre, & qui fert d'e 

aux Chronologiftes. 1] eft.vra 
que Dion Chryfotomc.2 adreff une hs 
rangue aux Troyesé pour leur prouve 
que le fiege de Troye-eit une fable, Ma: 
apparemment. ce n'eft qu'un jeu de l’e 
fprit & de l’éloquence de l'Orateur. Si dan 
l'Iliade il y a des incidens ; ou-des. épi 
fodes qui foient de- Piavention da Pogte 
le fond n’cf pis de lui Les Grecs: on 
certainerhent comploté, & refolu la rui 
ne de Troye. Il n’a point imaginé la con. 
ftitution de la Grece alors, ni les nom: 
des Chefs, & dés Capitaines, qui alierent 
à cette enteæeptife,. Entse la guerre. de 
Troye, & la premiere Olympiades, c'e. 
à- dire ; dans l'efpece de-quatra cents ans, 
il n'eft fait mention d'aucun Hifiorien. 
C'eft un losg intervalle vuide, & il n’efl 
prefque par concevable,-qu'il:ne-foitsien 
pañle. ou:qu'il ne foit trouvé, perfonne 
parmi les Grecs «pour, écnise ce qui arri, 
noît, .. Ainf il-fut defcendre: tnt d'un 
éoup-à Hgrodotc , - qui n'a veçu que plus 
de. cieq.cente ane après la prife de Traye. 
C'eft pourquoy il a été nommé le Priven 
& 1e Pere de l'Hifloire. Pour lui il s’efl 
di. 5 a DR D..." ..:-.,.%n 
*_ L'an du münde 2gfge ss à is 
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renferme dans des bornes trés- étroites, 


& embraflc très-peu de temps, depuis 
Cyrus # jufqh’iu-fegne de XKerxess ce 
qui fait foixante dix ou qüatre vingt ann 
Grpendant , quoÿ qu'il lui fât plus fa- 
ile de s’mfoitmer de la verité des faits, 
qui étoicht tout recens, & d’une partie 
defquels il avoit.pu'être temoin, ila été 
acculé d'infidelité.: Scrabon ditqu'il ba. 
didé sgredblement, & que pour égsyer 
fa nération, 1} ÿ inêle des chofes ex 
tradrdinaires; & c'eft lui que Juveñal dec 
figne, en difant,l'que l’Hifoire Grecqhé 
eft pldiné de menfoñges;  Sunlquré Grai 
via mendax , hudèr 16 Hiffôhià. Flutarqué 
la repris plus ouveteement & plus aigre 
ment dans fon traité dé la malignité d'He. 
podose Mr. Du Pin trouve que les chofés 
que Plutarque à relevées; ‘né font que des 
bagacoiier:, :& des pucriliten;.& ue le 
chagrie y a pis der pare que | l'Émows dé 
la verité. Hcsodoté 4 rapporté, ‘que dans 
_ l'expediion de-Xbrxes, les Thebuiris pour 
Éviter. leur rüine ;abandonrerent la causa 
'comnrunb j''& fR'jeipnirent aux Pers 
fes:cit aidir ray. - Mafsi Platargüe ,- qui 
croit de Cheronée ,:vilte des Thebhins;me 
pu'tfonérir. due l'on ft cét sfiént à:1on 
pat; & pour s'en tehger,il a decharÿé fa 
Bite côntre: celui qui avoir révelé la Hchéa 
ré de fes Antétres. - . : x 
CAR Pas Pan du mb 3300. 6e fi crus 
#95 AVARI J, Char une i * 
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r. Thucydide fait immeditemenr H 
dete. -Prqué d’émulation'& Jé jstoufie it 
souit.de PHiftoie:d'Herodow ;' él eue ta 
noble audace d'entreprendre .de lé fé. 
pañler. __ gets lai. pee Am 
tpalis À gence, il fur Batini 
rem dE PS eh ‘Thruce, & 
hrpendant vingt edmées d'exil, hate 
la à l'Hifoire de Le Owerre du P 
Blie: dura vingt fcpr:ams, 8 il da” 
S la vingt uniémesanée. Le fiict 4vwit 
in d'être snobli, : Quay qu'Athèrés 
& Laccdempne faffenit-alors au plus Hide 
s déglenc res leers Ak. 
méroicnt pss-füre dembreufes ; & 
oxploits: ent à RE 
mie païs cnérai, Conte 1e 
mr pu se d'Hbrédett, 
y engé, à Hrton- 
dance Hentai er 


rames ae dou Ré Fra 
ere, fait Debiys d'hier j'& 
ee pr. ste Dex mn réfkeRions ‘de 
er 


Léna rss PER£. 


rres ne les Grecs ns lès 
soi de s er) . Mc 
qu'ilsa: choïfl iplos tant À 


lisu e. fé bérami. à “ka 
su Lorie je érbie” big à 


. + Crmmike à. pr UP + rs : 
tif Olympiades , À Pan du ends 352. 


P 76 . Hifloiré des Duvneget - 
fuppléer par fon-genie à iz-fierilite.d fa 


Mmagñere, &-àpnaer: Srrembellix le.sesit 
d'éxenémens ‘peu:conGderables ,: 80: peu 
importants. - ‘Mais Denys d'Halicarhiife 
le -reprimeade d'avoir. été trop partial 
contre {a patrie: & d’avoir maqué trop 
de chagrin, & de reffentimene-pour {on 
sxil.: En Hifiotieu-efanfé,: il : fait vaioié 
toutes les -bellen-aétions des -Laceémol 
nicns, & il cxaggercrdes fautes des Athéi 
nienss -&c il Tupprime, ou i'ue:rapperte * 
que malgré lui;ce qu'ils-ont &it de bien. 
Du: refte il ne,.cede: point peur le: file 
# pour Pélocwian. Denys: dHilicaù. 
| gai J.met-cstto difference; c'eftqu'He. 
rodote a plus de düuceur ; &-untour plas 
aatwel:. & que Thucydide-etiphis gra 
ve» & fe. foutient plüs égalénedt. Hero: 
dote cft plus gai & plus poli dans fi con: 
ne & Thuçydide, plus fec& plus 
rifé, Mr. Du Pin:appelic-dijugemenc 
de Deaysd'Hdliotreafies qui ne 
jufice a Thicydide. Left àda vérité. piles 
fevere, qu'Herodote,: :ne-cherche: 
comme lui à raconter des chofes fur. 
pes ‘& mervaillaifes pour rejouïr 
es Leéteurs.. Cependant il neparie point 
mal d’Athcacs par 4fc@ation,: ni si our 
ere, Il'eft équitable, .& loué lacvertus 
& blâme le vise moins für-paflion que 
pue dire ; bi Et es feule. 
ent que les harangues de Thucydide 
nt plus éloquentes, &c: fentent luf l'O. 


+ s CA 
Le PER te Re 5 et 2 FOOT; 
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. des Suvaens.\ Fortier 1908. y 
rateur, & que celles d'Herodote font plus 
naturelles, & plus du goût de l’Hiftoire, 
Ciceron preferoit'Thucydide:; parce: qu’il 
ef. plos folide & plespreflé; qu'il eft:plus. 
riche en fentences: &:en exprefkons;. &. 
à .reconnoît que! perfonrie ne l’a furpaflé: 
dans j’art d'écrire: Thucydides omnes di- 
cendi artificio, meë fententis, facilè vicis.' 
11 trouve pourtant que la brievetéde Thu 
cydide eft obfcure;:8vque:pour épargner. 
les paroles, il «emberrafféle fens, &s la. 
fnefle de fes fentences: 1pfe ille Thucyds 


#m 


* dis comsiones ita mu'1ns ba bei obfenxas: sb. 


disafque feutentiss , vix ut intelliganiur, 
quod is orssione civil vitism vel maximum,’ 
D cf vray aude que les acs.de Thu. 
cydide ne font que des lifemens, 
& des produéians:de fan,efpris ;. & qu'il: 
n'y à rien de vrai :qn’entant qu'elles: {ant 
coaformes au.caratere, .& aux interêts 
de ceux qu’il fait parler. . . . ie 
Xcnophon qui a continué Thueydide, . 
cf plus fimple, & plus doux. Il:a moine: 
de vehemence & d’impetuañtes: On Pepe: 
pelloit l’A£sille .Astigea. T-étoiéttonten. 
femble, grand Philofophe,: Pélitique:-has- 
bike, bon Capitaine, & bon Hiftorien. 
On dit que Scipion l’Africain avoit pref. 
que toûjonrs fes Oçuvres entre les mains, 
vu 2 apprit Le en 
verre. . Armnscn Mércelin! papofe 
“ro4 colles pour. trois difforgns : genres: ‘ 
de file: Thusydide peurs grandi. tel | 
— 3 . id 








1% .HiférederCixvemge? ::5 
dore pour lesbedisre, & Xenaphba poux 
le. fiepir. On peut comparer Xcdophoe 
à Cefas; : l'on Pantsé aie Are 
&uleur d rs coukcatrec ünc égale dons 
ce ten ae hiis 
Ja” Guctre du Pelsposefc:: commencée 
per Reis ne fait : la Haies ee 
expedition. de Cyrus, quidifputoit k 
La de Perfe à (a bee Artaxers 
zes :. Elle eft plus rañnvë faubiésiticide 
Rerraitte: dés dis: aies: : Left. quite 
cancsväble quèm cesps-detroupes de dix 
ou douze. milles Grecs ayent traveré da 
plus grande partic de J'Añe , & penctré 
Jufques dans. l'Adÿrie, fans favoir où on 
les menoit,  ni.à quel deficiu : elle tiens 
ua.peu du ormandique Après: la: def. 
faite £c12. nropt:de y onpeut juger 
combien cétte troupe deGtecs-eut à ouf 
frir pour regagner la Grece à travers des 
païs ennemis, ou faconnus, Les reftes 
qui eurent le bonheur d'échapper, ne re- 
gagncreat. pas tous la-Gfoce; 8 Xeno 
phens Pun des Chefs; :encôuPét: tà "difl 
orbées E. Hf'jerts dans le pa 
’Abchlar, Roi de Lacédemotie, 6t'fit: 
fes jours dans ua affez rie exil, où a 
chafe & l'étude faifoient tous fes amufe- 
mens... La Oyroredie de Xenophon', ou 
fon traité de Féducation'de Cyrts | ét dr: 
Quvrage de fon: loifir,- 8 üne infré@ion' 
fpeculative pour un jeutt Prince: : FA n'y’ 
a-pæfque rion de wrai ii c'éf-lel modéle: 
22 Lt) * Ve d’un 
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d'un jufte empire, &‘moïns un ‘portrdit 
de Cyrus, qu'une idée de ce qu'un Prin 
ce doit étre. Il ne refte prefque a qué 
Ctefias: maisoutre qu'il n’a pas la repu: 
tation J’êt:e fdcile & fincere, l’on n’a de 
hi que les cxtraïts de Diodore de Sicité 
&-de Photius. © ::  . se 

Rien n'a plus coûté a Mr Du Pin, que 
l’arrangement de 14 Chtenologie. 11 y à 
une confufñion & une contraricté dans 
les Hiforicns de ees temps-là, quil eft 
très- difficile de débrouiller, & de concte 
lier. On a deja dit que les Egyptiens fe van 
toient d’ane predigieafe ‘antiquité. 11à 
gomptoient cent treize gericrations deé 
Dieux, en trente Dynafies de trente fix 
mille ciaq cents vingt cinq ans, Les 
Chaldéens, les Affÿriens, les Babytoniens 
avoicnt auf des fupputations, qui né 
conviennent nullement avec l1 Chrono- 
logic de l’Ecriture, Les Ecrivains font 
des calculs fi diferens, & ff oppolez, 
que pour les accorder , il faut retrancher 
beauconp de Roïs, ou en changer les 
noms ; autrement on ne peut faire au- 
cun fyfême chronologique fixel& ünifore 
me. Par exemple, on‘range la Mopar- 
chic des Modes entre les quatre grandes 
Monarchies, c’eft-à-dire, que les Afly: 
riens, les Med:s, les Perles, & fes Grecs 
ont été fucceffivement les Maîtres de l’A- 
fie. Mais les Medes n’ont jamais dominé 
dans toute l’Afe, ni fubjupué Dapz'onte 

. D'4 s a 


Lau d LS 


A ” 
So .: Mfoire des Dusrages 

où il yavoit toüjours des Rots très-puif- 
fans, & fuperieurs aug Medes.. ls furent 
foriflans jufqu'à Cyrus, qui après avois 
. vaincu Aftyages fon Ayeul, s’empara de 
l'Empire des Medes , & avec les forces 
reüoics des Medes & des Perfes, eonquit 
l'Empire d’Aflyrie, & de Babylone. La 
Chronotogie des Grecs n’eft pas plus cer- 
taine; & foit qu’ils fe ticonent à la guer- 
re de Troye, qu aux Olympiades, leurs 
Hiforiens varient -besycoup , & ils fant 
plus appliquez à rapporter les faits, qu’à 
marquer precifément letemps. Les Athe- 
niens n'avoient d'autre monument que la 
Chronique trouvée dans l’lle de Paros, 
gravée {ur du marbre, où font marquées 
Les: principaies A Pi des Atbeniens : 
c'eft ce qu’on appelle le merère * d’4- 
sundrL Ce Seigneur l'acheta, & il acte 
imprimé. Selon l’infcription de ce mare 
bre, l'Ere Athenienne commence à Ce- 
crops, Roy d’Athenes, 1$82.ans avant }. 

Cunisr. Il compte les années par 
fuite des Rois & des Archontes d’Athe- 
nes; & ne fait point mentiea des Olym- 
piades. Les autres Hiftoriens, Herodo- 
te, Thucydide, Xenophon, &c. ne fe 
reglent point non plus par ls Olympia- 
des: les uns comptent par les années des 
Prétrefles d’Argosi Les autres par les Rois 
de 


© * Marmors Oxonienfis. Recenuis H, 
Pridesux. À Oxford, ep 1676. 
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de Sparte; & Polybe eft le premier * ,qui 
fe foit fervi dés Olyrhpiadès.. On re com- 
mença même à inletire fur les regîtres du, 
Temple des Jeux, les Olympionsiques, : 
où vainqueurs aux jeux Olÿmprques ; qu 
cent du deux cerits ans après‘ inftitati | 
f des Olympiades: & cela fe‘Rifoit moitis 
pour la Chronologie ,; que pour exciter 
Pémulation de la’ jeuneffe par çet hon- 
neur. Ainfi Mr. Du Pin a toüjours mar- 
ché das les tènebres; & dans lobicurité, 
fans pouvoir chôifirune route aflürée; & 
À confefle dé Boriie Foi qe ne fit pis 
grand’ choft'ée PHifiäire dû Monde. - - 
© Vers Pan dé monde 3700. , À Plus 
de 700. ans avant ]Jesus-CHRIST. 
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- ARTICEÉE VI. 


H' KAINH AIAOHKH.  Novum Téfla- . 
menñtum,s cum Leltionibus variantibus, : 
MSS.;Exemplarium, Verfionum , Edition. 
aum, SS, Pair sçér ScripiorumEcclefra- » 

ficorum;., in .eafdem Notts. Accedunt - 
loca Scriptura parallela, aliaque #£nys- 
que, @ Appendix ad variantes Lectio- 

nes. Premisttinur Differtatio , in qua de. 
yLibris NoviTeflamenti cr Canonis conffs- 

LLHPIOMNE ALT, Hiftori ASALKA Textus-Naut: ; 
Fœdeyis ad nofira ujque tempora :deduri.., 
tur;@ quid in hac editione praflitum fit 

.explhicatur. Studia @ labore. Foanuis. 

Mibi, AS ne Prbfelforis. C’eft-. 

a-dité, Le Nouveau Tefarment , aude lei” 

diverfes Leçons, re. Oxonii, è Thea- 

de Scheldoniano, 1707. in fulio, page. 
73: 


Ve un Ouvrage , auquel le Doëteur- 
ff Mill dit lui-même qu’il a travaillé 
prèsde rrente années, Le public com- 
mençoit à s’impatienter, & même à def- 
efperer qu’il vit jamais le jour. Le Doc- 
teur Mill avançoit en effet fort lentement 
ur vouloir être trop exa&@, & ne rien 
aiffer à trouver après lui. On peut même: 
fe hazarder à dire, quil n’avoit pas peut 
êthé d’abordenvifagé tôutes les dificultez. 
defomentreprife; & qu’il a été lui même: 
; UrËês 


des Savans. Fevrier 1708. 8% 
ârrété, quand il en a confideré tout l'ens< 
barras , & toute la delicatefle , en pre : 
voiant qu’elle lui attireroit plus. d’enne- 
mis que d’admirateurs, & plus de cenfu- 
res que de loüanges. l'erfonne, il eft 
vrai, n’avoit ofé, ou pu former mi execu< 
ter ün f grand déflein fur! Nouvcau 
Teftament: mais fi la multitude des di- 
verfes Lecons embaraffent les efprits foi. 
bles, que les moindres chingemens allar- 
ment, les perfonnes judicieufrs n’en fe- 
ront point chranlées; prrceque:ces for- 
tes de variations ne changent pas le fens 
du Texte. Au contratre:ils vérront avec 
plaifir, que je Duéteur Mill ,aû lieu de s'a- 
mufer à copier les Commentateurs , quf 

” $ copient très fouvent les uns les autres» 
aït tenté une route nouvelle. 1l a drefië 
une nouvelle Chronolopie des Livres Sa 
crez; So avoir étudié les originaux avé 
wne diligence infitipablé, fl expofe'fes 
fentimensen Critique independant, & qué 
ne defere poñnt'ferviiement à l'autorité: 
des Peres de PEglife; & fins refpedtet 
Yeurs erreurs que le temps femble avoir 

. Confacrées,. il rgjette tout ce qu'il y tronu+ 
wc dé foiblé, ou d'incerain. © *  ‘:: 

* L'Auteur a divifé Tes Progomenes 
en trois parties ‘LA premiere traitte de 
trous les Livres du Nouveau Peftament,. 
& de 11 maniere dont le Canon s’eft for- 
mé. [La feconde embarafle PHiftoire du 
texte méme &:la troifiéme dE le- 
D 6 € 
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detlein de fon Ouvrage,& contient quel- 
ques éclairciflemens fur fon édition. 

It fuppofe d'abord que les Apôtres trop 
occupez à prêcher, & à annoncer l’E- 
vangile » n’eurent pas le loifir pour en- 
feigner, & pour coucher leur doétrine 
par écrit. Ainf il donne Île preruier rang 
d'ancienneté entre les Livres.du Nouveau 
Teflament à la premiere Epitre de St. 
Paul aux Theffaloniciens. 1l ne croit pas 
qu'elle ait été écrite d’Athenes, comme 
le portent tous les exemplaires; maïs de 
Corinthe , où St. Paul étoit, quand Silas &. 


Timothée revinrent de Macedoine.. Elle 


cft de lan $2. de l’Ere vulgaire. Il en 
écrivit une aux Corinthiens fur leurs de- 


- Feglemens, & leurs diffolutions: elle efk 


perduë. La premicre de celles qui ref- 
tent, cf de luns7. Mr. Mill en prouve, 
comme il le fait fur chaque Livre, lau- 


. thenticité , & la Camonicite. Et il s'en. 


tient à ce que difent communément les 
Theologiens li-deflus. Il s'arrête feule- 
ment aux verf. 10. & 12. du chap. 7. de 
la premiere aux Corinthiens. Daos Pua il 
parle de Ja part du Seigneur, & dans l’au- 
tre il declare, qu’il parle de fon chef. 
Au verf. 25. & 40. il confefle qu'il n’a 
point de commandement du Seigneur ; & 
+ ne donnc qs’sn confil. D'eù il s'en- 
uivroit que St. Paul ne parloit pas toù- 
Jours par iofpiratio®, & qu’il y a des cho- 
£es dans {es écrits, qui ne font que de te 
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huraaine. Le Doéteur Mill. pretend qu 
céure conclufon eft mal tirée, & ces TA 
tinétions n’emportent point une oppofi- 
tion réelle entre les commandemens de 
Jesus-CHuisr, & les avis de St. Paul, 
comme émancz de fon autorité privée. 
J. Currsr, nc s'était pas expliqué fur 
tous les preceptes, & fur toutes les loix 
qu’il vouloit faire obferver. C’eft pour. 
quoi St. Paul diftingue entre les chofes. 

ue J. CnHrist avoit enfeignées verba. 
Énent. & celles qu’il tenoit par une re- 
velation immediate, & par le moien du 
St. Efprit, que Tertullien appelle le vi. 
caire de 7. Cbrifl. Par exemple fur l’abo- 
lition des ceremonies Mofaïques Jzsus- 
CurisrTn'avoit rien prefcrit à fes Difci- 
ples, & il les laiffa fans inftru@ion là. 
deflus : c’eft pourquoi les Apôtress’affem- 
blerent à Jerufalem peur deliberer , s’il 
étoit bon de decherger les Gentils du 
joug de la Loy, ou plutôt pour conful- 
#0 St. Efprit. Ainfi St. Paul n’a point 
eu intention de Jaifler aux Fidelles la li. 
berté de fuivre fes conftils, ou de n’y pas. 
deferer, parce. que de fimples confeils ne 
font pas des ordres qui emportent l’o-. 
bligation d'y obeïr. Ceux de St. Paul 
font diétez par le St. Efprit, & à n’eft 
point permis de les rejetter, comme de 
fimples confcile de prudence; & quoi que 
St. Paul sjoûte modeftement à la ce 

‘ . eds 
chapitre, verf.40. 7 ee que j'ai l'Efp La 
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de Dièu, ce n'eft point une expreflion qui 
marque aucüñi doute de'fa part, ni la 
moindre incertitude. Cette interpretation 
ne trouvera peut-être des approbateurs 
que parmi les Savans, qui entendent le 
Grec & Ie Latin. ‘Par exemple, St. Paal 
confcîfte aux Pierges;: (@r auxiVesrves, dt 
demeurer dans’ léur état, comme le plus 
heureux; mais le Commentaire da Doc- 
teur Mill, qui voudroit ériger lesconfeils 
en preceptes, paroitra rigoureux à bien 
des gens, & H ne connoifloit pas appas 
remment jufqu'où va l’infirmité humaine, 
"Vers. l'an 8: parurent divers Evangi. 
tes compoñez par les Chretiens, non 
point dans un efprit de fcête & de cabale; 
mais poar fatisfaire l'avide curiofité des 
Fidelles, qui rechrerchoient avec empref- 
f:ment tout ce qu'on pouvoît recueillir 
dé citcontitances de lalvie de F CHrisT, 
& de fes Difdiples.”Ceft de ces Ecrivains, 
dont parlé Sr. Luc au comimencement de 
fon Evanzile; & commeil parle de plu- 
ficurs, il falloit qu’ fe fût repandu un 
gran nombre de ces fortes d'Evangites, 
eux qui curent plus- de- credit & de du- 
rée., furent l'Evangile aux" Hrbrtnx ,: & 
l'Evangile aux Egypriem. 'Lés Juifs Pro. 
f£lytes adopterent fans autre examen um 
Évangile écrit en leur langue , & le li- 
foient encore dans leurs Eglifes ay. tems 
de St. Jerëme.. St, Epiphane & St. Jerôs 
me le: prirent pour Îe veritabie-Evanpite, 
; que 





des Savens:.Fexkier:r708. 
que St-Mathjeu avoit: écrit led Hebreu., 
St, erüme l'a cité. pour tel: cependant, 
il ya bicn de la difference entre l’un & 
l'autre ;” & l'on ne trouve pas. dans tu 
Mathieu-certsines chofes, qui font: dans 
l'Evangile aûx Hebreux.  L'Evangite des 
Egypriens tonte eit encore plus de mars 
ques de: fuffpefition., 3] avoat:apparem. 
ment été compofé. parles Efleniens d'A 
lkexangrie , -qui avaient été inftrus à La 
foi par 'Evangelifte St. Marc: Is étaient 
fpet mvûiques:.& Ripijuoient une mo. 
sale très-rigéde, ; 18" knr-autotité 2lloit 
jufge”à .: n'approuyen point :le ‘mariage. 
Ceci Evangirs, &c:tous les autres de pas 
wile fabrique, :ferent fupprimez, : & dif. 
parurent dès que les vrais Livres des Apô- 
tres fürentiraffembitz, & reconnus par 
ke fufragerdes Eghifes :.. : : :.. , 
-: Vers: Yan 6s: Gt: Mathieuécrivit fon 
Erangilren kieboëu- Nine jréfte qu'une 
verfion ,dont onme connott pas certaine. 
ment Auteur, Les'autres Evangiles pa- 
raront fuccellivement dans l’ordre, où ile 
font difpolcz;dans le-Camon. : Après la 
mort des Apôtrups:élirberent de: nouveruz 
Etivaioup ns red 
kao:cûthifié PHifioscde Sf. Paul impar. 

” fañe, ‘# voulurent foppléer pak des Ar 
tes de St. Paul ‘On fit auf desAËes de 
St:Picrrez 0 Ep'e fut inondée de ces 
forics déofks, enforte. mème qu'on ie 
œéok var nr es rite 
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Doéteur' Mill remarque de: plus ‘partieus 
lier, c'e que dans les: morceaux quien- 
font repandus en quelques liebx: ile n’al- 
lepuent formellement que les pafages du 
Vieux Feftament. S'ils ontiépard à quel- 
que endroit du Nouveau Teflament , ils 
ac citent m le livre, :oë le: chzpitres: 8e! 
fans empranter les termes des! Apôtres 
ils fe fervent de leur penféc ‘en general. 
Cela vient de ce que les Livses du Nou- 
veau T'eflément étaient encore prefqu'in- 
connos, & que LEgiife n'aiant encure pes 
en faire le difcomement,:tout étüuit coms 
fondu, & l’igmerance donnoit' indifinc. 
tement une égale autorité à tous les Li. 
vres faux , ou Canoniques. Ainf ils es 
tirent indiferemment des temoignages, 
fans qu'on puiffk difiinguer d'où ils les 
ont tirez. On y rencontre mémre:très.ras 
sement.le mot d'Etangiki; & apparem- 
ment que.les AutŒursde cés pioufes frau-+ 
des n'avoient point:encore vu Îles Evan- 
ne Apoñoliques. L’Apocalypée * ef le 
crnier dans le Canon des. Livres Sacrez, 
Pendant. plus de cent ans perfonne n'2. 
voit fongé à centofter, que St. Jedn :FE« 
vadgelifte en fit lAütour, ni qu'elle foi 
canonique. Il n'y a pourtant eu aucen 
Coucile d'Orient , qui ait inferé l"Apoca« 
lypfe dans le Canon: & ‘elle n’s été reçuë 
vers le VIEIL, fiecle què per un confente- 
ment tacite, Un Prêtre de Rome (las 
210) ngmms Cajus difputans contre KR 
* Ecrise en 96, | Buil- 
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Müihenaires, qui fe prevaloient de l’Apo- 
clypf pour confirmer leurs efperances 
d’un regne de JEsus-CHrisr fur la 
terre temporel & delicieux, s’avifa de nier 
la Divinite de ce livre. Denys d’Alexan- 
dric par la même railon tächa d'en affoi- 
blir l'autorité, & s’en expliqua aflez for- 
tement pour faire concevoir, qu’il le re. 
pudioit. Ses doutes firent impreflion fur 
ceux qui combattaient le dogme du regne 
de miile ans, & ils commencerent à ie 
tenir que M an étoit l’Ouvrage de 
l'Heretique Cerinthus. Ils critiquoient le 
titre de Kevelssion , parce que tout au 
plus ce n’étoit qu'unc revelation pour St. 

an, qui exprime {cs vifions fous les 
hnages d'oifeaux, d'animaux, detrônes, 
&c. qui ne peuvent être entenduës de 
tout autre que de lui; l'avenir y eft plu. 
tÿt caché fous un voile impenetrable 
u'il n’y cft revelé; c’eft pourquai Denys 
d'Alexandrie difoit ; d’un air un peu 
équivoque, qu'il ne vouloit pas pourtant 
condamaer ce qu’il n’entendoit pis; &e 
au contraire qu'il l’admiroit par cela mê- 
me, qu'il ve ic comprenoit pas. Îl pre- 
tendoit aufli , qu’il étoit très-incertain 
que Sr. Jean l'Evangelifte en füt l’Auteur, 
parce que le ftile cn eft barbare, & que de 
plus il y a des folecifmes, & de fautess de 
langage; au lieu que le file de fon Evan-" 
gile, & de fon Epitre Catholique eft pur ,' 


& méme très. élegant. Pour l'obfcarire. 
| es 


go : Hifüire des Ouvrages: 
des -propheties, & la fingularité des ima.. 
ges, fous lefquelles il envelope fes reve. : 
lätions ; ce qu'il y a de fingulier, c’eft 
que les Afiatiques, qui l'avoient foutenuë 
les premiers, fe rctraéterent; & le Con- 
cile de Laodicée lexclüt du Canon tout: 
d'une voix. C'eft pour cela qu'Eufebe la 
met au nombre des écrits fujets à con. 
tradidion, A‘rrsAsyowéros. Le Doëteur 
Milk repond, qu'il n’y a rien d'extraordt. 
taire, & qui nc fe trouve dans les Pro. 
phetes à vifions (vifonariis ut ita dicars.) 
Celles d'Efaie, de Daniel ; de ‘Zacharie. 
font aufñh furprenantes, & celles d'Eze. 
chitl encore davantage. Ainfi les dif. 
cultcz de Denys d'Alexandrie pourroient 
être retorquees contre des Livres Pro- 
phetiques da Vieux Teflamient, qu'il re- 
connoiffoit Canoniques. H eft fi vrai que 
l’Apocalypfe eft de Sr. Jean l'Evangelifte , 
qu'il écrivit fon Evanzile au retour -de 
fon exil (:a 99.) & on ne'dit pas que les 
autres hommes Apoftoliques aïent atteiat- 
un âge fi avancé. Les Eglifes prevoiant 
l'incertitude des Chretiens fur le choix 
des Livres Sacrez ; parmi tant d'au- 
tres qu’on attribuoit aux Apôtres> refolu- 
rent de travailler à un Canon, auquel on 
conviendroit de s'arrêter. Il ne fut d’à. 
bord compofé que des quatre Evangiles, 
qui férvoient de bafe & de fondement 
au Chriftianifme, On fit quelque diffr- 
rulté fur Les Erangiles de Sr. Mare & de- 
St 
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St, Luc. Cir tn! d'un ni lautre n'étant 
fipôtres , l'on pouvoit mettre en doute 


de St. Jean, & TApocalypfe; & erufa-" 
lèm l'Epitre aux Hebreut; & les Épitres 
de St. Jaques & de St. Jüde. Maïs les 
Eglifes éloignées refuferent d’admettre ces’ 
derricres Ejitres, p-rce qu'elles ne leur 
paroïffoient pas allez authentiques, ni d'u- 
né ‘utorité affez évidente. C’eft ce qui 
fit naître une longue difpute qui dura pea- 
dint quélques fieclès. Les Occidentaux, 
ne redurènt d'Épitre de St. jaques sen 


92 .” Hiffoiré des Dommage 
fin du IV, ñecle fur le temoignage de Sn 
Hilaire de Poitiers, qui l’apporta d'Orient , 
où il étoit relegué: enforte qu'au con 
mencement du V.fiecc elle etoit recons 
auë pour-Canonigac auffi bien dans PQ. 
cident que dans l'Orient ,L’Epitre aux 
Hebreux-eut bien des contredifans, Ter. 
tullien ni Sc. Cyprien n’ont point cru 
qu'elle füt de St. Paul, & St, Irenée le 
lc dit formellement. Ils en trouvaient 
le langage plus exa@ & plus élegant que 
celui saute ÆEpitres de St. Paul, Elle 
n'etoit pas encore .reçuëé à Rome dass le 
IV. fiecle ; -& cependant malgré tant 
d'oppoñrions, qui peuvoient fufpendre 
les fuffrages, elle a-êté enfin placée dans 
le Canon au.commençement du V. fiecle. 
L’auto:iré du Concile -de Carthage, & de 
PEvêque de Rome y contribua beaucoup. 
Le Doë&teur Mill life à quartier la difñ- 
culté qui refulte de fa narration; c'eft 
d'expliquer comment après quatre cents 
ans, ileft pofhole de s'aflurer de l'ivfpi-. 
ration ,. & de la Canonicité de ces Epitress, 
qu avoicent été fi long tems conteflées.. 

es'preuves, bien loin d’être plus claires 
& plus certaines, étaient affoiblies par 
l'éloignement , & par le long interval- 
le de tems qui s'étoit écoulé depuis la 
mort des Apôtres, dont elles portoient le 
nom. 

. La feconde Partie traite une queftion . 
fort delicate; c’elt de fçavoir, avec qe 
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__ k fidetiré, & quelle exactitude les Livres 
Sacrez dnt pu fc:fréafinettre à la pofte_ 
rité. Pendant prés de Quatorze cens ans : 
(l'imprimerie n'etañt pas encore inven- 
tée ) ils ont pafié par des mains de Copif- 
tes ou igfiorans, ou nepligens, eu neme- 
rairés, Qui ont pu les alterer. Or poat- 
on affirmer, que la Proridenconit toû=< 
jours filé pour conduire ki main de ces 
Copiles, eaforté que le.texte nous-foir 
parfenu fans aucun changement ?, Cef 
ce que le Doékeur Müli difcure avec beau. 
coup de precifiôn. Pour le fairé avec plus | 
d'ordre , ildñtinpue le:tenis où teCinon 
a'étoit gas éncort fofané):d'aveë te tes 
où fut arrété .& Bxé: pt és Eghifes & 
par les Contiles.. Au premier. terms ©® 
ne connoïffoit gucres.que les Evangiles, 
& ils furent bientôt repandus dans toutes 
les Egliés. - Les Ales des Apôtres, qui 
#gardeit particulivreitient Aa: vie dé Si 
Pau, s'evoient pas beaucobpi de:cours) 
& fdion St:Chryfoftoine, la t igno- 
toicot mêmerque cé: livre 'exiftoit. : Lis 
Epitres de St. Paul m’étoient.gueres plus 
communes, parce qu'étant adreffées nom 
mement à certaines Eglifes,& pour leurs 
befoins particuliers, elles n'en: difper: 
faient pdint de:copies, &c! les gardoient 
pour leur propre inftraâion. ‘Si clie' 
en difiribuerent deë copies, elles étoient 
traafcrites fur les originaux, & par des 
gens fidelles. Mais les Heretiques pro- 
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duifoient d'autres -Evingiles: PROPOS 
& conformes à: laurs apinises:, Ongege 
dit-que *-Marcion ft le premier qui ofà 
falfiher .le rexte der Ævrangiles» en: ite 
adoptant  toùjours Camme -disinemens 
infpirez > mais avec: des chasgemens qui 
frvorifoient .fes Lestimensarbt. qu'il. pe 
tendoit avoir été (@privez, P9r aMiM An 
âré scontrer fi Sééleno Th compasit: LE 
vañpgile des Osthadoxss à l'Ancien TebD 
ment, & ilry. remiarquait tant d'ppPefir 
tion, qu'il ne pouviit contenir, que je 
Vieux & lei Mouvesa Tebatacnt -eufon6 
été diétez par le StEfprits: Ccft darts-cex 
efprit qu'il séfortna lei ler, € don 
Epitses dè St. Pal, êc qu'ilsa sotraache 
des chapitres.sntiergs fosténaut quie1n 
les Evangelifits,. ni les Apêtres n'aypicn£ 
pu dire ce qu'on. leur proie dans les 
Ecrits . do leur: aftribuolt. .:LA4.Philei 
fôphe Cdfui set wi arBumcus-CoBÈTe 
Origenes, kilui xeptochoir.que len Linnet 
des Chretieñs changeient:s.. Ét Agtècot 
fouvent. & "qu'ils JajoWoient:s: OM en 
retranchoient.à leur gré, fclon les-adwer 
faires qu’ils avoisat À combattre, Vales- 
tinien vint après Mareions .&c 5 ençore 

| LS» 1 na,{.contenta -pasr-de : Trop rd 
s Livres Satr és d'yinfersriles jn4@8} 
prétations; il produifoie.* d'autres Evane 
giles de l Enfance de ].Cu Ra 2 T5 um Evame 
nn: - . . ‘@ilk 
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gle de la perfeition, ainû iituié parèe 
qu'il contenoit des myfteres furlimes. 

Les Eglifes s'arréterent aux quatre 
Evangiles. Ïl eft vrai que le nombre ne 
fat berné que bien tard; & Juftin Martyr, 
le plus ancien des Ecrivains Chrétiens, qui 
vivoit au müäicu du IL fiecle, ne, les cire 
pas encore fur ce pied-là ; & S'il en tire 
quelqués pañliges, il ne les allepue qu'en 
æcrmes gencraux ,, & non pas litterale- 
ment. St. Irenée ne s'en explique pas 
plus exaétement. LesEvangiles même au 
commencement ne pprtoient, point l'in- 
fcription, ni le nom de leurs Ari te 
-ce defaut les faifait confondre avec les 
quete ou cinquante faux Évangiles, où 

n’y avoit aucun nom inftrit. . Cela de- 
termina les Direéteurs de la compoñtion 
du Canon à: marquer le ngm de chaque 
Erangeliïte à la tête de chaque Evangie, 

«Servir de guide, &ide ter, BE 
es fideltes. : Cet auf À-.dé Jus que Je 
reglcrent kes Eglifes; qui fe confultoient 
mutuéllement : elles s’informoient auffñ 
des Livres qui étoicat lus folennellement 
-le jour du “Dimanche, 8. r'eit ce qui les 
diflingaoit de ceus-qu'on ne Jifoit que 
“comme dés: Ouvreges utiles, pour Pad 
#icarion du peupln L'Eglife de Gorintle 
difoir l’Epitme de St. Clement gans cet- 
te vuë. ile 

Etre un nombre infini de traduétions, 


qui furent faites pour l'ufage de ME 
OU Tes Mahnsi AA 


LL 
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Nation , la verfion qu'on appelle Iabque 
ou l'ancienne pulçate fut preferée à toutes | 
Jes autres. Ceux qui ont Cru qu'elle avoit 
éré faite par les Apôtres, Parce qu'il étoit 
neceffaire de Düblier les Livres Sacrez 
‘en Latin pour les Romains qui n li 
geotent ordinairement: le-Grec» fe font 
Pomoez. Plus de cinquante ant après la 
fondation d'uie Eglife à Rome,’ lon n’a 
‘voit pas ‘encore penfé ‘à raffembler Îles 
Ecrits des Apôtres, à encore-moins à les 
traduire: Ld verfion Italique ne fut faite 


fi fort alrerée par les Copiftes; que Pou ne 
retrouve le veritable texte que dans qgæel- 


‘theque des Bencdiétins à Paris, & l'autré 
à Cambrige - Les. A@tes des Apôtres font 

dans la Bibliotheque d'Oxford. Mais ces 
Manufcrits ne font: pas entiers ni coni- 
pe Le Doûteur Mill pour nè rich ow- 
fer, a conftotife avcé-Wn travail inexpii- 
mäble, 16 Gice ‘de cette ‘Vieille Vulpate 
avec célüi des exemplaires rroùs aujour- 
d'hui. ‘fl en a foignéuféracnt noté toutes 
les differences: il y en 4 quelquet-unts 

affez confiderables, 8 cette grande diter- 
Re RL ele fté 
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_ fité peur fournir matiere à bien des re. 
flexions. Mais c’eft une difcuflion trop 
longue pour nous y engager. Nous nous 
contenterons fculement d'obferver, que 
la Verfion Italique n’eit pas d'un même 
Traduéteur; & que le file eit fort different. 
L'Evangile de St. Matthieu cft traduit à 
la lettre ; & pour s’én-éloigaer moins, l’Au: 
teur s'eft affujetti à Ja conftruétion de la 
Langue Grecque, en violant les regles dela 
Grammaire Latine. Le Doéteur Mill a pris 
la même peine pour comparer le Latin de 
l'ancienne Vulgate avec le Latin de la Vul 
gate de St. Jerôme, que le Concile de 
Trente a declarée authentique, ILa mar- 
qué panétuellement, en quoi elles font di- 
verfes, & oppolées. C'eft un detail cu- 
rieux pour ceux qui s’appliquent à la Cri. 
tique de l'Ecriture. Il a de plus recher- 
ché dans les Ouvrages des Peres les paf 
fages qu'ils ant pris du Nouveau Tefta- 
ment, pour tâcher de reconnoître dans 
quels exemplaires ilsles ont puifez: mais 
il n’eft pas facile de faire cette diftinétion; 
car outre qu'ils font citez affez diver{e- 
ment ,&t non pas toùjours conformement. 
à l’Jsalique, il n’y avoit encore dans les 
Livres du Nouveau Teflament apcun par- 
e de chapitres & de verfets; ils étoient 
écrits toute de fuite. Cela ne fe fit qu’à 
la fin du IV. fiecle par un Anonyme. T'er- 
tullien, qui vivoit au commencement du 
111. fecle, allegue Pb plutôt Fou 
e 
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le fens que fcion le teaté littural,-enforte 
qu'il cft vraifemblable, Qu'il n'avoit aucua | 
exemplaire correët & deterihiné. Orige: 
ae lui-même, qu’on appelloit le Maître, & 
comme lo Precüpteur de l’Eglife, étoit fi 
mal pourvu des vrais exemplaires dos 
Rvaagiies qu’il ta pofitive ment au Phile. 
foghe Cellüs, qu'il y: fût fait mention, 
quo les juifs reprochuient à ]. EnHRisT;, 
qu'il etoir un es charpentier: 5r. Mara 
à dit pourtant, Chap, 6. verf 3. Origene 
s'imaginow, qu’il étoit ignominieux pour 
les Chrotions que leur Dieu {0 fût abaiffé 
Fofqu'à suercer uh fi. vi metiess ‘St. Au: 
guftin.elt prefque le feul qui {b foit tena 
eonftamment àlx Vulgate, laprefcrant à 
mille autres Verfions, que les Latins qui 
entendoioent tant foit peu le Grec, füiféient 
à leur fantaifie, Enfin St Jerôme remon- 
tra au Pape Damafe, qu'il étoit ab{olu- 
ment nécefhire de travailler à-ung nou- 
velle Verfiôn de toute la Biblé férles ori: 
ginaux; & qu'il n’y avoit plus d'autre re. 
aede pour arrêter le’ cours de tant de 
traduétions infdelles qui fe multitpheient 
tous les jours; & qui ne s'accordänt point 
ontr'elles, peuvoient caufer du: féandale 
& Alumer la diffention dans PRolifc. Ces 
pendant quoi que les Verfenñs Latines fafs 
,Aerstrès-cerrompuës, & très-dcfeétueufes, 
St. Jerôme n’ofa isarder à en fairc-une- 
autre direéèemont fur le Grec. Il previt 
Jes œurmures qui fs feroient-éleves con- 
el : tre 
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tte ]ni de la part des Latins, qui auroicrit 
cru qu'on lour ravifloit l'Ecriture, em ia 
faifant difparoître à leurs yeux. Cette pru. 
dente confideration le retint, &-il prit 
pa temperament;ou un jufte milieu, qui 
fut de ne reformer dans la Vulgate ou Ita 
Jjique, que les endroits où Le fens étoit 
changé, & porverti. Avec.tautes {es pre. 
castions il rencontra de grandes oppof- 
tions, & fur tout à l'égard de fa traduc- 
tion du Vieux Teflament, La vencera- 
tion que l’on aveit pour celle des LXX. 
fit regarder comme. ua atrentat, qu'il 
eût entrepris de fe mettre en: leur places 
& St, Angultia ,quai.que lié d'amitié avec 
Jai, ne pennit point que fa Verfion fût 
Juë dans les Kglifes, & retint les L'X X; 
allegyent pour raifon, que les oreilles & 
les cœurs des fidelles y étaient accoutu. 
metz. Refha en fit un des-articles de fes 
inveélives contre li, êt trouva qu'il y 
avoit trop de prefomption à s'ingercr de 
faire un changement.que perfonne avan 
lui n’avait emcore ofé tenter. | 

Auf { Verfon,qu'en appelle prefen- 
tement la Faigas, n'ent- lle pas beau 
coup de vogue, on donnoit à l’italique 
une enticre preference dans l'ufage ; & 
prefque tous les Ecrivains jufqu'à Gre- 
gaire le Grand s’y font attachez, fans 
pourtant moprifer le travail de Se. Jeré- 
me. Le Pape Gregoire le Grand contri- 
bua beaucoup à Re la Vuigate 
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de St. Re car s’il fe fervoit aufi de 
la vicille Vulgate, il donnoit à l’une & à 
l'autre une égale autorité. Avant lui elle 
étoit aflez negiigée, & le Doëteur Mill 
moatre par une exacte difcurion des écrits 
des Peres, qu'ils fuivoient des Verfions 
differentes, felon la commodité qu’ils 
avoicat d'en recouvrer. (C’eft pour cela 
qu’ils ne font pas uniformes dans leurs 
citations. Nous en produirons un exem- 
ple qui revient fouvent. Au Chap. 5. verf. 
22. de St. Mathieu il eft dit, que celwi 
Ai fe courrouce centre fon frere fans caufe, 
ef puniffable, ce. La plupart rejettoient 
Ja condition fans raufe, comme une ad- 
dition inferée pour excufer la haine en- 
tre des freres, fous pretexte qu’elle a une 
jufte caufe. Or cette reftriétion ne leur 
paroifloit point conforme à la charité, & 
à la debennaireté Evangelique, qui ne 
permet pas de s'irriter, ni de rompre l'e 
nion fraternelle, lors-même qu’on en a 
de legitimes fujets, Ces deux mots font 
fupprimez dans la Vulgate de St. Jerôme. 
Ces variations fi communes enhardif- 
{oicat les Herctiques à mettre leurs livres 
‘en concurrence avec ceux des Orthodoxes, 
£ à foutenirque leurs exemplairesétoient 
-purgez desalterations qui fc rencontroient 
Adaos les autres. Le Doéteur Mill leur op- 
-pofe Salvien , qui affirme avec confisnce, 
que bien que leurs livres fuffent les mé- 
-mesque ceux des Orthodoxces, ils n’étoieat 
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pourtant pas femblables, & que les der- 
niers pofledoient les Ecritures dans leur 
pureté originale. Ce feroit une chofe 
iafnie que de fuivre pied-à-pied le Doc- 
teur Mill, qui examine tous les Manu- 
fcrits du Nouveau Feftiment qui ont eu 

uelque reputation dans l'Egiile, & les 
ditions les plus confilerables qui en ont 
été faites. Il remarque foigneufement ce 
qu'il ÿ 4 de different ; & ce qui a été ajou- 
té ou retrapché. Ce foin curieux lui a 
coûté un travail prodigteux.. Nous 8e 
ferons qu’une obfervation qui iflué fur 
cequia été dit; c’eft que la Verfon La- 
tine eft devenuëé en quelque forte l'origi- 
nal: car il eft fouvent arrivé que pour 
concilier le Grec avec le Latin, l’on re- 
formoit le Grec fur le Latin; &en ce ca 
Je Grec n'eft peut-être que la copie du 
Latine 
Le Doéteur Mill dans la derniere Partie 
de fes Prolegomenes rend compte des 
wavaux immenfes qu’il a cfluyez, & des 
traverfes qui lui font furvenuës pendant 
le cours de l'impreflion. 11 n'a p:s be- 


foin d’exaggeratian. Son Ouvrageen dit . 


us que fai-même. * À l'égard du texte, 
il a mis au bas de la page les Diverfes Le- 
çoas qu'il a reeueilties de l'abondance des 
Manafcrits qui lui ant été fournis. On 
-n’avoit encose rien fait de pareil, & de # 
complet far le Nouveau Teftamenc. 
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ARTICLE VIL 


Difertorion da Mr. Rou fer der dense Cuï 
‘ sons, Je. Majeur ou le Cenfears & & 
Mineur os le Preteur, awremens di 
. d'Utique. 
À plupart des I'aterprotes font parts 
gez für lie choix du GChton,, que re: 
paid Ectemdroit de l'Engidé (VIII 630. } 


Secretofqué pios ; bis dansens juré Cao- 
. ne 


les uns voulant qu'il s’agit là do Css le 
Cenfeur, les auttes de Caras d'Unique, Je 
samoicnperai par le deduit Bdelle des rai. 
fons de ceux qui tiensient. pour le. pre- 
mier fentiment. di Jen a cinq , que voici. 
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: T. Un de mes amis, grand homme ée 
ktires, & fort boh Critique; rauis que je 
nrdefignerai pas autrement que par dette 
capitaké (Où... pour des rafons, dunt te 
Public n’a que faire; Mr. O... dis:jé, eh 
fupofnt 4h bRnqee Me: Décir , une 
faute de Copifié dant ia Note de: swad 
fut cet endroit de Virgile, &t cn fubfia 
tuant la nopative Nos en la place de là 
conjénêére Es, * re fburint, à y à que 
ques jaûts: vie dde Catoh lu Ca 
feur, fondé fur ce que les: paroïes hnmi 
dfaté tient falvmaces dans à Nott dé ber- 
vius, font ühé contradiétion marñifité 
Avec cet Er, @& nt frufoient vompatir 
avec Jui; &t Left À l'unique raffon que 
cet Maftre ani Mh'ellegos pouf hors eh fu 
veur de fon avis, qu cft auf velué de 
Férnale Re Mise, 1e ême due 
portént éhtore eruj'editiuns de Servius 
des atméès 1492, fe, 1480, 1509. &t 
20:19. C'eft 1, dis-je, la Rule milon qué 
Mr. O... medenha cene premiere foi 
que neët pirmes M-deffus, & fur quut 
nous” tue trouvittes dé diffirentiaiss & 
to rt. B4  ::. “ie 
1 k Df'que les modetnts éditions de Sere 
vins, dans Là Nèré dé ch Skvant, [nr 1è 
paies on dnéfiion , portent, se ami fuit : 
t dantem his juré Cütonèm. Ef, figiti 
ftatU6 cenfet3" far ho -quélquts (SEA 
hèfes preondeñs Te be ; Non fignt- 
Rat: Utiétnféhr sé qui US de Resp 
qe da prefente Differtation cambas. 
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mais dans une lettre, dont ii m'honbra 
peu de terms après , il m'en fit paroître 
quatre autres qu'on peut joindre à cette 
premiere, que je regardois comme unique. 
Les vois. . ons | 
11. L dit. donc es fecond lien, que Ca. 
ton le Cénfeur nisnt encore été Frerewr 
auffi bien que Caton d’'Utique , & même 
Conful, deux charges qui regardoient l'ad- 
Miniftration: de la Juétice; il pouvoit, à 
plus juñe titre que l'autre, être reprelen. 
té dantem jura.  , 
. AIT, ]1 dit en troifiéme lieu, qu'il ne 
faut pas fi fort chercher l'ordre & la fuite 
dans Virgile ; que les Anachronifmes ne 
lui coùtent rien; & que ce qui n'eft pas 
rmis à un Hiftorien, peut être permis 
a un Poëte. .. 5 
- IV. En quatriéree lieu, que ce qui 
donne fujet de croire qu'il s’agit là de 
Caton le Cenfeur , C'eft qu’il s’étoit ac- 
quis la plus grande reputation de probité 
parmi les Romains qu'on faurojt dire ; 
qu'ainfi Virgile, habsle Courtifan, pou 
voit hardiment le louër:fans choquer Au- 
gufte ; au lieu que Caton d’Utique, qui 
avoit été dans le parti opofé à Cefar , oi 
étoit fouverainement odieux. ee 
V. En cinquiéme lieu, enfin, que les 
deux endroits.de l'Encïde, où il eft parlé 
du nom de Caton , favoir. VI, 840, & 
NLLE, 670. ne doivans pas être partagez 
entre les deux principaux Romaine, qui 
Rite oRt 
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ont rendu ce nom fi celebre ; mais que 
dans l’un auffi bien que dans l'autre, il 
ne s’agit que de Caton le Cenfeur; & nul. 
de part li de Caton d’Urique. | 
Voila tout ce que j'ai pu decouvrir de 
plus precis & de plus fort pour le fenti… 
ment de Mr. O. .. mais comme je pre- 
tens avoir d’aflez bonnés repanfes à ÿ fai. 
re, je les reprefenterai ici, avant que de 
paffer à mes raifons particulieres pour le 
fentiment contraire. 
L. Je dirai donc contre Ja premiere rai. 
fon de Mr. O. .. que laiffant là ce que 
Faurois à repondre fur le changement de 
1 conjonétion Er en la particule Non, 
qui (vu le nombre d'exemplaires moder- 
pes de Servius tous divers, lefquels ge. 
neralement portent prefque tous, cette 
conjonction Es, & non pas la negative 
Non) me paroît trop a AE qu'à læ 
faveur d’une telle licence , il n’y à point 
de fi jufte pretention qu'on ne vienne à 
bout de foutenir; laiffant, dis-je, là ces 
reponfes, & m'attachant à ce qu’on peut 
obje@ter d’ailleurs, en confequence des 
cinq ou fix éditions anciennes ,. dont j'a 
parle ci-deffus, lefquelles portent, com. 
me je ne l'ignore pas, Er CExSoRIUM 
Don ÜUricenuseM intelligit; je repons, 
dis-je , à cette objeétion, que de cela mè 
me qu’il n’y a que ces anciennes editions 
qui parlent ainfi, & que prefque toutes: 
Les dernes difent, Er Uticenfens isrells- 
. Ÿ LR Es ‘ ds. 
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gits j'en pourrois infcrer que cette der 
niere leçon eft la meilleure & la prefera- 
bte , parce qu'il eft d’une RP OPPRSE , 
très- legitime, que toutes: ces nôdernes 
éditions aiant ‘été faites foùs les yeux, & 
après la revifion des plus habrles Schohaf- 
res, c'eft une marque que tdus ces favans 
hommes l’ofit eftirnée la méifieure; niaæis 
je ne veux pas autrement infiffer 1x-def- 
fus , parce que j'ai afféz d'autres tarfons 
bien plus fortes; & quant'à l'ivantage 
1. retend’tiger de fa gore ( 
parbles fliivantes dans la Nute de Ser- 
Dins avec celles qui ptecedéfiti 1 me foffitt 
pouf l'atmulleér , ‘dé dirt que fi le paffage 
de ‘cet éncien Commentatéur ne peut 
étré entértdu À Ïà maniere de ces Mef- 
ffeurs, que par la hardicffe d’un change 
rent dé mot que,portent tnt d'exem- 
plaires modernes, & tous de ta rovifron des 
ieitledrs Critiques ‘de'nôtre fiecle, lequel 
éft beaucoup plus écléiré que tous les pre- 
écdens ;: j'ai autant de droit, pour enten- 
dre le même paffige à ma maniere; de 
recourir auffi dé Mon côté à ur autre 
angement dé mdts t’eft-à-dire, ‘de fair 
d tomber ce changement on furl4 con 
jonction Er, hais für la puriculé dé rai- 
fonnement ehim, en là place de laquelté 
je mettrois celle de ver; alors la contfa- 
diétion. s’'évanouïroie ;. & mé botnant # 
vac fimple objcéWorr ou cenifure que Sere 
vins feroie cohtte Virgile, jehui confér. 
ct È | _verois 
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verois PÜïscenem, qui tibien piles d’apas 
rence de fondement que -le Censorinm , qui 
relulte de Ia reje@ion de cet Urivenpem , 
& que les vieïlles éditions de Servius 
portént. VE Fin 

Pour ce qui'éft prefentenénr de Pas 
Vantage que Mr. O. : . fiétond tirer da 
xüfonrement de Sertinss Suorsode entr 
Pis jura rédderer, quierga Je smipins fuir? 
Je de trouve pas que éèla foit à l'abri d'au. 
cone bonne replique. En premier lieu, 
ec rarfonnement, n'en dephiféauxadora. 
teurs de'Seivius , n'ef qu'une belle pas. 
co ne-rouknt: que far en mers. 

c jet mots: ôr 6hAaît en quel me 
pris ont tottjdurs été tés qüofibets auprè 
des têtes fenfées, qui ne fe paicat que 
dune folidité Bt d'une precifion de rai. 
fontement, ‘Stcèndement ;'i ne faurpas 
abafer ee a 4 Latins pis <a ipises # 
jufquwau’poiht de'prétEndre qu'ils fepois 
a PrecHément à sûs François, fienx & 
impie. Le pius Latin ne regarde pas feule- 
ment la Religion & M reverence qui leÿ 
“ft duË ; en un mot, 1 remporte 
bu nn 6 vèeut'aire 
autf, doux & déboinaife; Come Le fin 
nom du fètoñd de nos Rüis’de la fécon- 
“de Race Îe jufifie. “En ce fens ; cé qu’on 
entend aujourd'hui ei françois par ma 
pie, n'eff pas un terme ve bre- 
cfément par voie d'opofitibn au pins des 
£aritiss car srhonrer dater priaeipes 
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du Paganifme, fur le pié duquel il fant 
envifager Caton, pouvoit par un motif 
de vertu & de grandeur d'ame, felon ces 
gens-là, fe donner la mort, fans fe des 
rader pour cela de la qualité d'omme 
5 biens il en eft de cela comme il] en eft 
aujourdhui dans.le Chriftianifme , d’ug 
homme tendre & compatiffant à la mife. 
te d'autrui, qui peut fe depouiller de fon 
bien pour. en revétir. un pauvre ; un tel 
homme, bien loin d’être fcelcrat dans 
cette efpece de vol qu'il fe fait à lui-mé- 
me, eff. charitable, & fait une œuvre qui 
ae peut manquer, de. plaire à Dieu; & 
qu'on ne penfe pas fe recrier contre cè 
paralléle : à fort peu près c’eft la même 
chofes car dans leurs principes, les Paiens 
étoient maîtres de leur vie, comme. au- 
jourd’hui-chacun. l’eft de fon argent: ainf 
fls pouvoient fe l'ôter pour conferver des 
chofes qu'ils eftimpient infiniment plus 
que leur vice, favair, K.dbertés l'honneur, 
& laghire. Je conclus de tout cela que 
le raifonnement de Servius n'eft rien 
moins que jufte, & ne degree aUCURC- 
ment Caton .de la qualité d'hamme de 
Rien, d'homme pieux au fens des Paiens, 
ou fi l’on veut ; de debonnaire au fiecle 
de Charlemagne, & méme encore 24 
.fecle d'aujourd'hui. | 
. AT. Je dirai pour reponfe à la feconde 
gaifon de Mr, O, .. qu'iln’y a qu'a voir 
ici dsous ceque porte le.quatrième an 
FO ti 
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ficle de mes raifons particulieres ; car il 
fatisfait à tout ce qu'il i a de plus pre 
fant dans cette feconde de Mr. ©. . . 
111. Pour ce qui regarde la troifiéme, 
je dis qu'il y a une grande difference en- 
tre les AnächronHiñes de Ja nature de 
celui qu’il y auroit lieu de reprocher à 
Virgile, fi l’on vouloit entendre de Ca- 
ton le Cenfeur, le 670. verf. de fon VIIL 
Livre, & l’Anachronifme vilble de Di. 
don, faie par lui, contemporaine d’E. 
née, quoi qu’il fût anterieur à cette Prin 
celle de près de trois Cens ans Cet Ana- 
chronifme fi étrange n'était qu’un privi- 
lege de fiction poétique; licence, fur ce 
pié de fon, pardonnable, & même per. 
mile dans de tels Ouvrages; mais il n’en 
eft pas de méme des denombremens mene 
tionnez dans l’'Æn. V1, 640. & VIII, 
670. IT n'y a rien 1à que de fimple & 
de naturel; rien, en un mot, qui tende 
à la fi&ion, & qui lui puiffe donner lieu; 
arriere donc toute pretention de parallé. 
le, d'égalité, & de reflemblance entre ces 
deux hofes. Ce que je dirai ci-après dans 
le fecqnd & dans.le cinquiéme ‘article de 
mes raifons particulieres, mettra encore 
ceci dans un plus grand Jour, ou du moins 
le rendra un peu plus fenfble. 
1V. Ma reponfe à la quatriéme raifon 
de Mr. O. . comprend deux chofes, 
1. l'avantage qui fe ee. de . 
”reputatii : qu'on 6x4 
grande cputation Eu La 
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gere fi fort, &'2. le‘peu Wefbrit Courtii 
fan qu'éuroit montré Virgile en-louant 
Carton d'Urique à la face d'Augufte. Je 
dirai donc fur ke pr:nmier de ces deux 
points, qu'encore que Îx reputatioù de 
Eaton'le Cenfrar fât'affez grande, elle he 
ES EU “être mifé au 
Meme rang que tele de Crton d'Utique, 
qui s’étoit attiré ‘le dernier refpe& des 
Romans, par A grandeur d'ame qui pa- 
roît dans fon aétion, laquelle paffoit chtez 
eux pour te plus haut degré de l'Heroïf: 
me. En effet, touté l'Antiquiré x toù- 
jours mfinimenit plus eftimé Caton d’U: 
fique'que Caron le Cenfeur ; c’eft du 
moins ce qu'en a penfé le judicieux Mon- 
faigne, qui raporte à Caton d'Utique feut 
tôus les plus fameux endroits des Anciens 
qui dans kut$ Ouviages ont emploïé le 
nom dé Caron: voiez là-deflus Montaigne 
Buimême {ur la fin du 36 Chapitre de 
fon-premier Livre. Le Perc Bowhours por- 
te encore ce fenriment-là bien plus loin 
dans lescmq ou fix premieres pages de 
fa Maniere de bien penfér dans les onvrages 
d'efprit , & dand Ja hüitiémie du fcéond 
Dialogue,’ féfon mon édition. " 
‘ Montaigne , puis que je viens'de me 
prevaloir de fon autorité, nre remet en 
fremoire un autre endroit de Lucañg que 
celui dont iffait une de fes quatre, où 
éinq citations; & cet endroït prouve en- 
tore dune très- fürte maniere ; red 

is na q 


_ 


 desSavens. Mnst7o8. ir 
qe nobieffé à été portée de tout tems 
Fidée que chacun s'eft toûjours faire de 
la fublime vertu de Caton d’Utique ; 
voici , felon Lucain *, quelles étoient 
les mœurs du fevere Caton; Gsrder de 
mediocriré , C@ confiderer la fin ex toutes 
chofes x avoir le natare pour maitwife de : 
Les alfeétions s donner Kberniement fe vib 
pour le falnt de fon paÿss ne croire point 
tre né pour foi, mais pour Parilité publi. 
que ; être pere dr mars à fs patrie, pro- 
telteur. de ls juflice, ‘conftrvareur d'une 
verts fovers, dy bon anx interdis du pu- 
dlic, Ea volupté qui fermble w'êrrenée que pour 
er aux bomimes, n'eut foint de pars aux 
ones graces de Caton, Gr ne [e rencontra 
jamais en autune de fes aëtians.. 
Aurefte, je n’aprehéndc pas qu'on m'a- 
pofe contre tous ces éloges, fi étalez de 
Ets d'Utique, qu'il 3 été taxé: de trop 
de fujeion au vin. Bien loin de me trou- 
ver embarraffé d'une telle objé@ion, j'en 
tire un nouvel arzument de la haute 1dée 
ue tout le monde fe formoit de la gran- 
de vertu de Caton. On dit donc, & c’eft 
Ptine qui le faporte fur Je moignage de 
Cefar, qui en céla preténdoit fe denigter; 
u’un joyr çertaines gens ajant furpris 
ton un peu gâté de vin ; A ET de 
fi-tôt qu'ils lui eurent decouvert Île vifa- 
e: On eds dit, ajoûte Ccfar ,. que Caton 
wénois de les prendre fur le fais, ‘nÔn pes 
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qu'ils vepoient 43 prendre Caion. Mais, 
ain que raifonne là-deflus le delicat Pli- 
ne *X, Quelle plus haute idée peut-on don- 
ser de l'anterité que Caion. avoit ACqUife» 
“que de le reprefénter fi refpeétable, tout en- 
feueli qu'il éroit dans le vint Ce qui foit 
dit dans la fupofñtion que ce reproche de 
Cefar, ennemi reconu de Caton, foit re. 
cevable contre lui; car Plutarque n’en dit 
pas un mot; aufli quelqu’una-t-il fort bien 
dit fur ce fujet » Mallem dicere honefinre 
wiliun, quam turpem Catonem.. 
. Ici je devrois pañler à ce que j'ai à di- 
re fur le fecond point de la quatriéme rai- 
fon de Mr. O... Mais je fuis tenté, 
avant que d’en venir là, d’ajoûter pour 
nouvelle preuve de l'avantage que Caton 
d'Utique avait par deflus Caton Je Cen- 
feur, cn fait de vertu & de probité irre- 
prochable, que ce Cenfeur fi vanté à fou 
vent été cenfuré lui-même , & taxé de 
très-grands defauts; jufque-là que Plutar- 
que dit de lui qu’il fut accufé & mis en 
Jutics près de cinquante fois en fa vie. 
rois vices, même des plus honteux, lui 
ont été reprochez » favoir l'incontinence. 
Ja calomnie, & l'afure ; fans parler de l 
“vanité, qui pour n'être pas tout-à-fait une 
‘chofe fi criante, ne laiffe pas de rejudi- 
‘cier beaucoup ‘à la reputation d'honnète 
homme. Voici, pour n'être pas long» 
.deux mots fur chacun de ces quatre arti- 
re : | : Ne, cles, 
à KG" tx ceture dir due 
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cles, & que je tire du Plutarque d'Amyot. 
1. Que méme en fonexiréme vieilleffe, il 
extresenoit sue jeune garce, quil'alloit trou. 

r dans Ja chambre à la derobce, Cr que 
e dontart que fa Bru s'en étoit aperçuë, 
pour obvier au fcandale que fon mari 
ells en eufjont pu prendre, il s'éroit, nonob- 
fiant fon grand âge, remarié indignement 
à la jeunel]e d'un homme qui avois été au- 
trefois fon domeflique. 2. Qu'en plein Se- 
nat il calowsnia le grand Scipion de plufieurs 
faisss finon entierement [upofex, 4n moins 
tellement, exagerezx, d tronvez enfuite fi 
defituez , de rade » que fur le raport 
des Tribuns, qui avoient été deputez tout ex- 
près, il fut glorieufement declaré #bfons. 
3. Due felon Plutarque, il devint à la fin 
an pes trop äpre après l'argent, deforte qu'a- 
fu que le fien fé: mieux affüré, € de plus 
grand revenu, il le prêta à ufure, encore 
à nfure maritime, qui étois l& plus reprou- 
vée la plus decriée de toutes, comme 
étant La tlus exceffive ; Gr la-deffus il en 
vins jufqu'à ofer dire à fon fils, qu'il vou- 
boit porter à la même avarice, que celui-là 
étoit mu homme divin, Gr digne d’une louan- 
£e immorielle, qui par [on induffrie augmen- 
doit tellement [es Aouls. se l'acceFoire 
qu'il y ajoüsoit, montoit # plus que le 
bincipal qu'il avoit herité de fes parens. 
4: Qs'encore qu'il ne pit fouffrir dans les 
re la co grace quil 3, à fe 
er fei-mine, ils pourtant été l'un des 
sûr fei-peemes La JOMÉARE Ge CRE 
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bomuies du monde qui s’eft loué le plus; fefe 
que. là que fi tels on tels ventient à être 614: 
mezen [a prefence de quilques freres fantes, 
il difoit qh'on les devoit excafèr, Partr qu'ils 
#éloient pas des Carôns pour fre point faiE: 
Gr. Éa ün mot, il ne faifoit point diff. 
culté de dite, due dans les sems les plus 
fächeux, le Sènar jerroit les yet fier lui, 
comme lès paffagers qui [ont dans 'un vaif: 
fean, régardens le pilote ; lors ail fé lecr 
en oser quilqhe grande tourmentè, de qi 
. féévert cèt Augulle vorps remets à nn. 
antre iéms les äffairts de la plus grande 
importance, quänd il he Je trouvoit par 
préfent. | | 
| Ée dis maintenant fur le deaxtéme point ; 
que je n’y fépoñdrai pas par ie tour que 
r. de Balzaé à pris, cn difant, qwr P#= 
gile en cet bâdroir S'inténdiis avec les Cr 
fars, & que fans doute avoit decomvers 
à Augufie le fecrer dè [a fffion, ni lou® 
en aparcñce, Ge fe rhoque enfer: & tout 
le refte de cet endroïit fi égaié de P_Arif- 
tippe, qu’on peût voir vers le milieu du 
ixiéme Difcouts. | fe‘n'aurdi point, dis- 
jé, recours à cette ralfon, qui, à mor 
avis, cft trop recherchée. On fair fou 
vent les gens bin plus fins qu’ils ne font 
en cffer. D'ailleurs la vaillerie que B:lzac 
fupofe, eût été froide, comme a fort bien 
dit Svgrais ; ostre qu'il emalaifé, contis 
fuë cdt habile Tradu@téur, de rohpner et 
ridichle nte derrs corse tel de Gatins' 
en 
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on ne conpoit ‘pus quélle er été La raillerie 
de desfer nn hors de bien. Il eût donc file 
londr Catilina par là mêms raifes, à saut 
ph ducs vonls changer le forme de l'E. 
sat, (9 ne le pus depvitdre jur te jonchant 

don rocher, pré à dire: prodipité pour La 
punition de fon crime. Ilfaut, fans doute, 
mieux juger dé-Virgile, & de Cefar mé- 
me. Du tems d'Auguñte Rome wétoit 
pas encore témbéc danë Cet indigne efcla. 
vage, où elle fut reduite depuis par les 
farcurs do Caliguls: Ausañe, & Tibere 

lui-même garderent toéjours 
mefures, & n’établirent leur Monarchie 
que pié-à-pié :-en un mot, par un refte 
de cette liberté Kepubiiqudine dont Rome 
avoit été toûjours # jaivafe, de eut tems 
on difit encore àpêu-près ce qu’on pen- 
foit : & enfin il n’eft pas neceflaire derendre 
Virgile liche pou?’ lé faire bén Courtifas. 
H auroit pu S’xbfenir de parler de Caton 
#A y avoit cu dù perf; mais il n’auroit 
Pas voulu fe noïrcir d'une baffefie pareille 
“à celle de fe môtuer d'une vertu reverde 
“dé tout le monde. : Qu'on parcoure tant 
“Virpile, on ré verra pas ches li lu moin 
‘être marate d'une lâcheté fi honteufe, 
"Expliquons donc l'endroit de Virgile, 
dont eft queftion ; d'une autre guanicre, 
& par ua aufré exemple, Je tire Fun & 
Pautre d'un autre Poëte, contemporain 
"de celui dont-hous parlons: ceR Hürace 
‘que j'ai en-rus ; ce bel efprit barons 
* + » 
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doute, ni moins Courtifan que Virgile, 
pi moins oligé que lui à garder des mc- 
fures de po‘tique; cependant il n’a point 
fait difficulté de donner à Caton, en pre- 
f:nce. d'Augufte , gne louange des moins 
memnagées, en parlant de fa mort gene- 
reufe : | 
: sn Catonis 
Nobile letuns , . . . : Memorem ? 
Hor. FE. Ode XII. 35. 36, 


11 loué encere le même Caton de fon 
nr inflexitle ; dans un autre en- 
“droit : 


Es env£s terrarum fnba&s 
Prater atrocem animum Catonis, 
Hor. IL. Ode I. 24 * 


Et en cela je ne craïns pas que Mr. O... 
m'objeë@e l'épithete d'errscem (animum) 
qui femble donner une idée d'humeur 
rude & intraitable; puis que Mr. Dacier 
Jui-même explique ce terme au propre 
‘avantage de Ja vertu de Caton, dont Ha- 
‘race n€ pouvox pas mieux exprimer la 
gravité & la conftance, qu'en fe fervant 
d'un mot extremement fort, & qui mar- 


.que même d'autant mieux l’exces d’une 


vertu, qu'il cf ordinairement emploié 
LS : . pour 
* Le premiere de ces deux Odes fus écri- 
te pes arrès le Bataille d'Anne, l'autre 
lan de Roms 714 
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pour marquer l’exces du vice, fuivane 
cette remarque des Rhetoriciens, que les 
mesaphores Cr les épithetes qui jont emprun- 
tes des vices mêmes, font les plus nobles. 

V. Ma reponfe à la cinquiéme raifon de 
Mr. O. . . fc trouvera dans lecinquiéme 
article de mes raifons particulicres, de- 
forte que je ne la dois pas anticiper ici. 

Je viens donc prefentement à ces cinq 
raifons que j'ai promifes, & dis, 

- 1 Que pour le feul Serviuss (car je 
compte pour rien Farnabe, Minell, & 
quelques autres, qui ne font que fes Co- 
Pifles,) pour le feul Servius, dis-je, qu'à 
toute extremité Mr. O. . , trouvera fa- 
vorable à {on opinion, entre tous les In- 
terpretes & Commentateurs de Virgile, 
& autres Critiques celebres; j’en trouve 
une foule d’autres qui lui font contraires, 
& qui tous entendent ce paflage de la 
maniere que j'ai dite. Je me contenterai 
de marquer ici une demi-douzaine de ces 
autoritez que j'entens, favoir, le 7e- 
fuite La Cerdn, Poemponius, Sabinus, le 
Pere La Ruë, Segrais, & les Editions de 
Commelin en 1646. &-d'Emmenefins en 
1680. pour lies Commentateurs & Tra- 
du@teurs; Montaigne enfin , Balzac, &t: 
ke Pere Beubours pour Îles Critiques. 

IT. Que dansPendroit de Virgile , dont 
je parle, parmi les quatre mentions ren’ 
fermées dans le cercle d’énumeration> qui 
fe trouve depuis le verf. 668. jufqu’au 673 ; 
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an ne peut gomprendr£e Caton le Cenfour 
exclufivemeat à selui d'Urigue. {ass for. 
tir du Synchroaifme qui fe trouve parfait, 
en prenant , au gantraire , Catan d’Uri 
ame à l’excluñon du Cenfeur. Cos quatre 
mentions fant celle de Catilina, celle-de 
Caton, celle d'Auguite, &c eelle de la Ras 
taille d'Aétinm, qui compriles toutes 

tre dans le petit œercle de fept vers 
confecutifs, font un Synchronifme ache. 
vé & fans defaut; au lieu que fi on rejet. 
toit Caton d’Utique pour prendre le Cen- 
faur, an feroit centrsint en. fortant de 
Syachronifme, de faire un faut en arriera 
de plus d’un ficcle; puis. que depuis. Is 
mort de Caton le Ceafeur ; jufqu'à celle 
de Caton d'’Utique, il. y a precifément 
cent &c trois an6. - : DL 

ITI. Que dans le même paffage de Vire 
gile, il s’agit d'en denomhrement & d'u 
He peinture des plus grands hammres d'en. 
tre les Romains. Or dans ce rang, quel. 
que grand bpmme qu'eût £t6 autrefois 
Gaton.le Genfeur, Al n'aptacboit pas, 
anmme j'& deja dit. de la magnanimité 
& de la mâle vertu de Coton d'Utigno, à 
qui ce qu'os apelle denominaties par ex: 
céllence, eft fi fors sficéte per les moile 
leures plumes, que quand en. dit Cerom 
tout court, Co tooura l'Usique: qu'on 
entend, temoin cos deux vors du Quas 
thin: su à | + Fa . ï 
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Be Suns tout Le monde à rédonté le: 
ADS; 

Rome d'us feu CATON redonts L weri4. 

Matthieu, XLI. de la feconde Partie. 


Au lieu que quand on veut parler de Ce 
ton b Cenfeur ; an le defigne par qurlt 
ques traits qui ne conviennent qu’à lui, 
comme, par exemple,.cet autre morceay 
d'un autre Qestrain : 4. 
Koi Phyparnise auto fa trife Mina, 
 Twle prenereis pour l'AÏNE. das Çarems, 
| . Pybrae, L. 


Outre que, cemme je. l'ai encore fai 
voir , l'admiffion de Catan le Cenfour 
dans le denombrement , dant je park, 
foroit une fortie toute rifble du -cerclg 
ynchronique, dans bquel Vies a. »CSb 
rmé fon énuruerabon. . 
‘ LV. Je m'abfliendrais de : parler de: le 
Chargo de Pretour, dont Cnoné était revé 
tu, otgligeant l'avantige que si puis tie 
rer, de ce qu'étantune digoité: deftinge à 
rendrela juliice, elleconvientadmirahlen 
‘ént au domsem fera ; qui 1 fentide txt à 
“ottto Diffestarion: jo aiiendreue dit 
je, dullogues cotto Eifooperceqe Mr. Qu 
rroit de fon côté pretradre le mpérhé 
droit, Caton le Çeufeus aïaat auf été re 
vétu d'ub parci poñle ; mais je .— 
P 
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pas d'en parler, afin du moins, qu’en 
premier lieu, fi ce favant homme pen- 
{oit fe prevaloir de cette part, il en fût 
retenu par la confideration qu'elle ne 
pourroit être benne pour lui, qu’en mé- 
me tems elle ne le füt auffi pour moi; & 
qu'ainfi nous devrions, au pis aller, la 
Jaiffer là également. Mais je dirai en fer 
cond lieu, pour me meaager de cette cir. 
conftance même, un apui qui puifle ne 
fervir qu’à moi feul, qu'encore que les 
deux Catons aient été revêtus de la digni. 
té de Preteur, ce titre a fait une bien plus 
grande figure en la perfonne de Caton 
d'Utique, qu’en celle de Caton le Cenfeur, 
dont j'allegue pour preuve, qu'il a fervi 
de caractere de diftinétion entre ces deux 
illuftres Romains; Caton le Mineur aiant 
eu par excellence le titre de Pratoriss; au 
lieu que le Majeur n’a par tout que celui 
de Cemjbrins. Deforte qu'on peut inferer 
delà, qu'ou bien le Vieux Caton n’a pas 
exercé dans toutes les formes la charge 
de Preteur, ou que du moins ce n’a été 
que pour très-peu de terms ; comme, en 
effet, l’Hifteire qui marque de lui plu- 
fieurs dignitez. obtenuës .en divers tems, 
ne lui donne qu'une fois celle de Bresewr., 
laquelle, comme on fait, ne duroit Qu'un 
an. J’ajoûte ici une confideration qui ne 
doit pas être oubliée, c’eft que, comme 
chacun fait encore, il y avoit chez les 


Romaias plufeurs fortes de Rreteurs, 
dont 


des Savans. Mars 1708. ar 

dont les principaux éto'ent, le Premier 
celui qu’on 2pelloit Prarcr Uréanus,. le fe- 
cond celui qu’on nommoit Peregrines, & 1e 
troifiéme, celui qui fe difoit Prouimciairs, 
Le premier de ces trois Preteurs étoit 
Pour rendre la juftice dans Rome, & en 
tre les citaiens feulement, . Le fecond 
étoit pour juger des differens qui arr 
voient entre les citoiens & les étrangerss 
& & jurifdiétion auffi bien que fa reliden+ 
Ce étoit parcillement dans Rome. Enfa 
€ Preteur, dit Provincialis, avoit fa fonce 
tion & fa demeure dans le Provinces: & 
cette fonétion fe faifoit ous. le titre da 
Froprator. De laquelle de. ces {rois Pres 
tures, que Caton d’Utique puifle avoir 
té revêtu , il faut toûjours. demeurer 
accord, que ce fut à un égard. beaucoup 
plus avantageux pourlui que pour Caton 
le Cenfeur, ainf que. je J'ai dejà marqué 
ci-deffus, & que par confequent l'endroit 
de Virgile, dont il s’agit , lui convient 
bien mieux qu’à cet ancien Catog; & je 
fuis très-perMadé ue puis que dansl’Hif. 
toire & chez tous les Scholiaftes, il a été 
diflingué par ce titre de Presories, c'efk 
dans cette vuË que le Peëte larprelene 

| EL £n rndant la juflice dans les, Champs 
Re UN re 

V. Enfin je tire ma cinquième :saifon 
du peu d’'aparence que jetrogye à enten- 
dre d’une même perfo ne la ps 
k faite du pan de KAtoRLEA dEHRSDE 
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droits dé’ l’Entide , favoir, en V'L 846. 
& VIHL'670. Mr. D... pretend que 
dans ces deux pañlages, c'eft de Caton le 
Eenfcur que Virgile veut parler ; je dis, 
peur moi, que dans VI. 840. cela eft 
vrais mais je fouticns que dans VIIÉ 
670. le Sÿnchronifmce-d’énurmeration, & 
de mentions d'hommes & d’évenemiens 
célèbres, montic, zinff que'je l'ai dèji 
fait voir ; que neceflairement il s'agit 1à 
de Gaton d’Utique; tout de même dans 
VI. S$o. uni pareil Synichronifme d’énu- 
Rorütion: & de micéntiors d’ratres hom- 
Meé illufires, & d'un autre fiede : le 
. Quelles’ me peuvent contenir qu'à Eaton 
Re Cenfeur , fait voir au doigt & à Fil, 
qu'en:ées dtux endroits il s'igit de dev 
dffcrens Catons', & non pas d'un feut 
des deux-qui par: tout là fois le mème. 
BMivenbent à Céon le Cenfeur peuvent 
fort bien :coHvetir les Fhérices s'fes Sci 
pions; RS Ghacques ; & les Pabits. qui fuf 
étoient tontémporains; mie ces mémes 
ne-pouvent convénair à Crron d'Ütique; 
à Qui ém recompenté viennent fort bieti 
& uniquement les Synéhronfnes de Cs- 
Sttpoñléritrs de cént'hré du ‘vieux 
aton, & par confequent ne lui furofent 
— P.6. Un jüdicicux Gritique de mes amis 
dit: defiéi jé j'ajoiita _Chcoré quel. 
ace : nouveau éalt où <étk que j'avais 
V1 , trouvé 
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trouvé luffifons pour âbattre Jés' imachil 
nos de mes adrèrffiréé, aniquément foH. 
dées fur-ac: fible meuvant de Ls politique 3 
2x. des manterrs do Cor ; incompatibles, 
fclon eux, avec Fébope de. Caton d'Uti. 
que aa face d'Augtite.. : Pajoñtétat ic 
Par farabondanèé de droir, cé‘que Pom: 
pondus Sabinius daus'fh-Noôte fur le den. 
ten jura Cons, dont cf ici quéftion, 
dit de la perfoane de Gefèr arème, qu'A 
tous zpread aveir donné-de prañds élo- 
gess & même dés larinés à Garrôn: & à à 
mort. Kicexins 4f} Caréhis; dit Pot ponius 
Sabiaus, de bec irekig Piyilius,: 
us-boersem fertur=Cèfir, qui ‘ho 
stars @ Aude d fee Cat pafs 
fige dit deux prandes Chofes pour mon 
fentiment; il fomifié d’un côté ma pre- 
tention à l'égard de Cston d'Urique , & 
de lantre dl'jufific: bar l'exemple de Ec. 
fr même, l'éloge de Catori à la face d'A. 
€; qué ne poutoit ps {e choquer d'u: 
2 red atorifée y fon prédeceflèut 
T L'mon dla rfi Difiiaion, caf 
L’'Autrn? de)4 prefirite Différration, an 
&ien que.ds silo des LX XX, Semaines de 
iDprirl, publiée | hab Jans dite di' qui}, 
dix non: haha rs Juillet, Août, & 
Septembre 1706: fubaïte, quan fiitt d'u- 
né ihédoèrrenve gli [ni US Shane Jar Lu 
fn de Is page 325%. de ce inénie Fournat, où 
FL que St. Jerôme avoit été le vrai 
Parraià du nom é'Afluerus ; &c: ds Léa. 


"is F 2 teurs 


124 .'Hificire des Quyrages 

‘leurs fachen:, que dès .evaus certoënre re- 
marque de dr. 8. qui penfoit l'avestsr.oéli- 
geamment de cette efjece de bevnë , il s'en 
étoit dejà Aperçu Gr redreffé de lun ssémme, 
comme il paross par.cet endroit d'uxwe lestre 
qu'il nous pérel]s enviren ce tems, posér tre 
sommhniquée ar méres Mr: B: lequel pa: 
saillemens nous avoit, adreffés léiremarque 
que nous venons de dire; -woici cet endroit, 
© les propres paroles de Mr. Ron. . 

J'ai au refte, Monfeur, .cru entre-voir 
daps l'écrit de Mr. B; qu'il a comme trou. 
vé étrange que me fois ingeré de : faire 
affaut d'Hebieu avec lui. &-qu'il a pre- 
tendu que par vne vanité puerile.je vos. 
lois ajuüter une.cqudée à ma flatpre. Je 
lui dirai lä-deflus, Monfeur, ce que j'a 
dejà eu l’honneur de vous dire à vous. 
même, qu'encore que je n’ak:pas fort 
tourné mes études du côté dé cette’ lan- 
gue, j'ai pourtant vouly en ‘favoir quel. 
que chofe; & que j’y;ai cu autrefois juf- 
qu'à deux maitres, dont même le dernier 
a été le fameux Mr. Lefros, de qui j'ai 
apris fi peu que j'en fai; 8 que Particu- 
lierement je me fis, en.ce témsalà stin- 
ftruire à fons, par ces Mrs. detoutice qui 
regarde la figurer&..]Ja valeur descaraéte- 
res Hébraïques, aufli bien, que de-toutés 
les ponétuations, par lefquelles.les. Maffo- 
retes, qui ne font que du tems d’Efdras, 
ont difingué ce qui dans-les autres lan- 
gues s'apelle woielles: & Accens:, Ce: qui 
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mé failoit infifter fi fort là-deflus, eft', 
que dèslors jetrataillois fortement à nes 
Tables; & que ce fut en ce tems-là que 
je jettai:les premieres femences de là Dif. 
tion, qui n'a paru Qué quarante ans 
depuis ; cr le‘brouiën que j'en: gardé 
encore, fat 'écrit:èn 1667. : ‘Et pour n'en 
pas faire à deux fois, puis que je fuis là- 
» C'eftmême l'un de cés deux Mrs. 
Qui me mit dans l'efprit que’ Sr. Feroma. 
étoit le parräind’ Afnerus, ne Tongeañt pas 
2og plus que moi, tous: deux égslément 
Sduits par'lz fingulatité du fâir, que ce 
mot fe trouve à la verité ; mais rien que 
deux fois, chez les Septante. Delorte 
(pour mon excufe particuliere) quaiant 
moi-même faic mention du 1 V:d’'Eftras 
dans mon Memoire publié dns vôtre. 
Mers 1706. page de toute fa faute que 
jai faite à cet égard, n'a été qu'un effee 
de mauvatée memoire; foible, dont je 
me plaigs tous les jours; ainff cette faate 
qui d'abard paroît fi grande, & dont je 
m'étois aperçu de mei-mêmeé plus d'un 
mois avant que:le dernier écrit de Mr. 8. 
mé tombitrentre [es maias, eft d'autant 
lus remifiide, qu'elle ne peut pat avec. 
joflice m'être comptée fur le pied d'igno.' 
rance, homo fun, bumani nihil à me alte- 
nus po, pour me fervir des propres: 
mots.de Terence, quoi “je les-aplé- 
ue à un autre fens que le fien. Vous 
xs Monfieur, que même les plus grands 
F 3 hom- 
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hommes peuvent :t@mber dans: des be. 
vuës; qu'il me fait perreiss s'il vous 
plaîr, pour dogner des preuspsde ce que 
J'avance, dc faire ici aobpetite-daurf en 
païs de critique, panels rechercha:des fau- 
tos.qui font échapfesiauxplis guands He: 
ros de la Republique des- Lettres. , 
. cela me Ro See | pret orné 

ez curieux des mepnhes, dans je 
fut sombex les Savaus ds da.flus haute dif 
unétiqn, les Paron y ss'ke Carrrze, 
hs SaymAIDEss. ds Docnagrs, Ge 
par Le soméreufe Efe defqueis: il rspd moins 
stonngns que lui SRI rAGANLS, com 
as il li plais de fe quakfier , il ait foit 
quelques faux pas, pois que parsille chefs 
arrivée à. 4n [grand nrubre des plan 


pas d'aujourd'hui.  Pag, 339. lig. we. Cy- 
rene À 
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ARTICLE VUL . 


Æifioire du Vieux dé du Nouveas Tete. 
. Mens AVEC une De REA, dan Lie 
quelle on éclaircies glufieurs pallages ob, 

. Jours de Ecritures Sajnee, de deux dif, 
cours pour prouver lexiflence de Dieÿj 

| Pinffirasion de Moïfe de des Prophetes. 
.… Atjquols où 8 sjeûté Les Axnales de l'G. 
Œlÿe & du monde, depuis: Jo HA} ie 
jw]qu'à la mort des Apitres, au -Hfoine 
. Uiverfelle, Sainte, G prophane, jelon 
l'ordre destems. , Aves un néregé de Lg 
Geographie Sacrée, dans leaust on trou. 
ve, felon l'ordre alpbabssique, les nome 
G.la defcription bifiorique des lisux , dons 
il ef parlé dans l'Ecrisure Sointet..enrè 
… Chi de Tailles douces, Par Mr; Rafnages 
À # Amferdam, ce Jacques ‘Limian, 
. berg, 1707. in folio, Pagg: 214. favi 
des Bitour: @ les Tables. 


’Auteur de cet Onvrage a cru que 
| es linfirpéion dela jeune, à ie 
quelle ill’avoit deftiné., idevoit tier HE 
toire Site & prophane ; faire conoître 
Îles Heros du Pagenifme ani bien que 
Feux de PEglife, & developer ce qui ef 
pañlé dé plys, spafidersble dans. ie rcfte.de 
J'Uoiversy bien que dans la Republi- 
que des ju C'ef pourquoi à ve 
les Annales de l'Reÿfe &' de monde pe 

4 xx À- 
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explication de l'Ecriture Sainte qui avoit 
dejà pau. ES 
Le grand nombre d'époques, dont on 
fe fert ordinairement, charge la memoi- 
re, & caufe ue la confufion das fes idées; 
cit pourquoi Mr. Bafnage s’eft contenté 
d’en marquer trois principales. Celle de 
la creation du monde jufqu'à Îa naiflance 
de l’'Eglife Judaïque , qui contient beau- 
coup d’années & peu d'évenemens : celle 
de l'Eplife Judaïque comménce à la for- 
tie d'Egypte) mais au lieu de compter les 
années du monde, il a diftinpué les fie- 
cles de cette Eglife, comme on fait ceux 
de l’Eglife Chretienne. On a fuivi cette 
inethode, parce qu'il eft aifé de compter 
les fiecles de la Synagogue, dont le nom- 
bre cft prefque égal à ceux de l'Eglife ; 
& on atraché facilement les évenemens 
du Pagarifme à éhaque fiecle, comme 
les Hiftoriens Ecclefañiques font ceux de 
l'Empire. On peut même comparer les 
fiecies l’un avec l’autre , afin d'examiner 
les differentes revolutions qui font arri- . 
véqs à l'Eglifc Judaique & à la Chrètien- 
ñe. Mr: Bafnage explique la fable ; de- 
velope plufieurs fsits'obfcurs, & qui ont 
fait de la peine aux Critiques. Enfin il 
ajoûte une Chronologie Apoitolique qui 
finit à la mort de Saint Jeaaauts : 
- La Geographie -eft corWi£ mais fu ff. 
faûte pour faire conoitre éfilieux où les 
Patrarches.ost habitë; les principales vil 
NU ET ni les; 
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léis lesboüfgs8clès moñtagnes dch Ter- 
re Sainte.‘ Mr. Bafnagé ne fuit point lér. 
Béchart, qui fait peuplier le monde. par 
les premiers defcendans de Noé. Ilfema 
ble que les trois enfans de ce nouveau 
Pere du genre humain, ajcnt fait eutr'eux 
lepartage de ‘PUnivers qu'ils ne congif- 
foient pas ;: Que leurs ehfans n'aient pas 
eu d’autre foin que de faire de longues 
peuplades, & d’alter habiter des terres in- 
conuës. Chaque Nätion raporte fon ori- 
gine à quelqu'un de ces defcendans de 
Noé, parce qu'on aime à'{e faire kon- 
neur d'une antiquité fert reculéc; 8 cor- 
me vi n’a rien de tiieilleur à dire fur lo. 
rigine des peuples , que ce que Mr. Bo- 
chart avoit derérré par une Site ledure. 
on à reçu fans examen fes conjedures. 
Mais il cft impeflible que les premiers 
deféendans dé Nos. qui ignoroicat-la can 
#igation, aicnt #12 hais pour. s'en 
pofer à des volagesée long tours. "Süwe* 
airaborder à l’ernbouchure du Rhone, & 
lui donner le nom de Rhodaous. Ile 
gueres smôins impoflible: que les Patriar. 
éhes fôrent alle, fans: aicune neccffité. 

ai Res'y poaffit, bubitur des'deferts, hif. 

éatre oux &'leürs ‘frères un:Goigne 
os affreux ; & une. es de licas 
i-les empéchoit d'avoir jamais aocun 
mines avec leur og vi . ee 
Û ‘pius aparent que :potig- his 

a À rer Dre en-aèrre sde Prod 
F $ vince 
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since en Prouinceà proportion que leur 
famille croiffoits. & qu'ils avoient befoin 
dé pour leurs troupeaux qui {e 
tiphoient 

One prouve par les Hifioires qui nous 
font conuëss car Joan eut treize enfass: 
lefquels. on faivant l'idéc ‘ordinaire, au- 
soieut.dû faire da grandes pauplades. Ce- 
pendant! cts traite familles domcurerent 
refque tobjouss fur les bords du Golfe 
Pccfique. Il ne feroit pas étonnant qu’el 
les fufent allées faire ete loin 
de keur-païs.: qui étoit, fe Êt aride; car 
FÂrabie ne produifoit. que de l'encens & 
def aromates pas utiles dans 5a ttmMse 
où il n'# avoit point d'étrangers: pour les 
acheter : cependant ils me le firent pas. 
Canaan aveit onze enfans, defquels s'en- 
fermerent tous dans la Ceaaan » Jant l'é- 
tendu étoit fort petite, d'juger dés transe, 
igramons descautres pat, colles de. octte 
famiüib .:on romatquere ‘(ne peine. que 
le, monde ne s'eit peuplé que pea-à-peus 
& après un grand nombre de hesles, à 
on que le neceflité lc-demandoit. 
Ons'arrétaen Armenk ; on alla de &à dans 
les lieux foifiass on s'aprotha de Dasbass 
de. da:Canaan ; & de l'Egypte, avant que 
de venir peuplér la Great & l'Europe. .: : 
- Le plus forte preute qu'on en 
fareur des angicnnes Colonies, c@ tisée 
de ce que l'Ecriture - donne à.certains 
keut league des Pnee ES 
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PEgypre Mifraim,. & la Grece Fauen. 
Pourquoi cœla, fi ce n’eft parce que ces 
Patriarches y avoicnt mené des Colonies, - 
& en avoient fondé l'établiffement? Pre 
mieremeat , Mr. Bochart, & ceux qui 
l'ont fuivi, ont outré cette conjeäurc: 
car ils font des efforts d'imagination pour 
trouver quelque raport cntrele nom d’un . 
pais & celui d’un Patriarche; & fur ce 
raport, prefque toûjours imaginaire, ils 
concluërst fans deteur que c’eft le Patriar< 
che qui l’a peuplé. Croit-on, par exem- 
ple, ee np jufqu'en Italie, 
parce qu'elle s’ cnqtria» Où 
Thiras ait ici les villes de a The 
D'ailleurs il faudroit que la Providence 
eût dirigé les noms des Patriarches dès 
leur naifhnce, pour les rendre confor- 
mes à la nature des Jieux qu'ils devoient 
peupler ; ce. qui n’eft pas vraifemblables 
Cependant on eft perfuadé, & on le per- 

* fyade aux autres, que l'Egypte, qui eft 
ua païs érélé, a tiré fon nom de Cham: 
ui fignife wir ; que les Lybiens font 
fcendus de Lehabim parce que cette 
Dos cf. très-chaude, & que Lehab 


fait partager teute l'Afrique entre Phul & 
fon frere en deux parties égales, comme 
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limites ne s’éténdroïent pas au detà de læ 
vuë. Eft ce que les premiers habitans du 
monde, ou de l'Afrique étoient fi bons 
Geometres, & conoifloient fi parfaite- 
ment une partie du monde; qu’ils n’a- 
voient pu parcourir, ni conoître par la 
rtÿchation des autres? 4 


ARTICLE IX. 


Extraits de diverfes Lettres. 


AS vous avoir parlé du livre du Mr. 
Du Pin (France) fur la puiffance Ec- 
cicfiaftiqué, vous ne ferez point fâché 
due je vous inftruñfe de‘certaines particu- 
hritez curicufes l-deffus. Aufi-tôt que 
J1 Bulle da Pape, aujourd'hui feant con- 
tre les janfenñftes , ‘eût été envoiée en 
France,on là porta’ au Clersé, qui étoit 
Gpur lôrs'affemblé'; afin de là Faire rece- 
or.’ Les Evêques dans là conclufon, 
par laquelle ils acceproient cette Bulle; 
marquent qu’ils jwgens avec le Pape, que 
fR fait efl conforme à ce qui eft expofé 
fans fa Ball: ‘Le Pape sci cabré fur ces 
fnots, a préteridu qu'il n'apartient point 
auX Évéques dé juger, nf aûee bars nè 
après lui, & qu’ils devoient'feurment re. 
._cevoir humblement ce qui avoit été de. 
cidé par le St. Siege. : Le Pape en fit fes 
plaintes au Roi par un ref falminant. Où 
en fut averti à la Gour , & il y eut ordre 
4, Î 5 D + d’em- 
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d’empécher que-le: Nonce , porteur du 
Bref, ‘'n’aprochät de fa Maeñté, Le Non 
ce fe donna beaucoup de mouvemens ; 
” mais voiant qu’il ne pouvoit aberder du 
Roi pour lui prefenter fon Bref, prit le 
parti de le faire imprimer... À peine les 
éxemplaires commençoient à fe debiter; 
que le Parlement le fuprima par im Arrêt, 
 quià la verité eft demeuré fecret ; rhais 
ce fera un jour un très-bon morceau pour 
pros les preuves des libertez de l’Eglife 

sallicane. En même tems le P. Buffier 
fit imprimer un Hvre fous le titre de Mes 
-_ hode facile pour aprendre PHifioire. Pout 
autorifer par-un exemple. une’régle qu'il 
opofoit, il allegua, que Îe Ciergé dé 
ance après s'être declaré en 1682. conti 
tre l’infaillibilité du Pape avoit été abli. 
gé de fe retra@ter: Mr. le Chanceller en 
étant informé, reméntra aû Roi, que f 
Pon n'y remedieit pat, toute ka France 
prendroit infendiblement des fentiment 
Contraires à Fa füreté de PEtat, &'qu'it 
étoir neceflaire, pour y remedier, de fai. 
re revivre l'étude des Hibertez de l’Eglife 
Gaïlicane. Le Roi lui ordonne d’ytravais 
er. Mr.le Chancelier manda le Syndit de 
ka Faculté de Thcologie, hai fit favoir leÿ ins 
tentions de fa Majefté ; &c lui dit qu'ilfalléit 
‘exciter les Bacheliers à foutenir dans leurs 
thefes les propofitions du Clergé de 1682. 
C'eft par la même raïfon que Mt:Do Pia 
a été chargé de fsire imprimer‘un écrit 
Cu FE 7 Fran- 
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Français, qui.eft fort bien fait: c'éf ce- 
lui dout je vous ai parlé au commence. 
ment de ma lettre. Le Nonce voiant pa- 
roitre un tel livre s’en plaigait aux Minif. 
tres . On lui repondit qu’il n’avoit aucug 
Gijer de fa plaindre ; parce .que le livre 
gvoit été imprimé furtivcment, fansapro: 
bation. Gas pruilege, & fans aom de lui 
pi d'Imprimeur; cependant Pralrd, qui 
en-eftj'Imprimeur, reçut un ordre fecret 
de nc points’inquieter, & d'aller toüjours 
fon truin. Voilà Mr. Du Pin vengé de 
fon exil, que le Pape aynit cxigé du Roi, 
par on Bref particulier; fe plaignant que 
te favant homme étoit nequioris dafriue. 
C'étoit par raport au volume in 4. en La. 
tio du même Mr. Du Pin, De antiqus 
Beclejia difsiplina, dont fon livre François 
est à-peu-près une tradition, Quelques. 
dns debitent qu'on à chargé les plus ba. 
biles Cagonijfies du Roiaume de dreffce 
va projet pour l’éreétion d’un Patrlarche, 
fans pourtant faire nifcparation, ni {chila 
the avec la Cour de Rome. On dit qu'il 
g'eft pas jufte de s’adreflez au Pape pour 
des refignations qu’on apelle ex faveur ; 
cxf-à-dire, en faveur d’une perfonne 
ngracmén & choiñc par le ReGgnant, où 
etui qui fe demet d'un Bencfce; ni pour 
des difpenfes de mariage pour les maria- 
ge dans certains degrez qu’il a plû aux 

apcs de regler, & de fixer. De plus, 

urquoi alex prendre à Rome dés Bul. 

"4 


les, 


, à 
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" Rreu-des provifions, pour les Bcpeñiceg 
” :@u’oa apdlle Cpnfiftopigux > & pour d'aus 
"tres Benefces infrieurs ?. Un Patriarche 

.£n France pourroit faire Ja même chofe, 
& ls expedier aufli bien que le Pape, qui 
n'a pas toñjours cu ce drole Ko-efce 
quaud' une chofe-eff perrviée par: les laix 
divince, _pax-guellerailon en donner dif 
peafe pour de l'argent ; & fi die ne left 
pas, par quelle raifon eh difpenfer pour 
de l'argent. Mais enfin le Pape eft cn 
poffeffion ; & je'.ne daurois croire gb'oa 

- praée fürieufement à retradncher fesidraits. 

Je n’ajoûte pas plus de foi: cette now 
gel. qu'au’ bruit qui s’'eft repanëu dns 
Paris, que le Pape demande à fo démet, 
tre du Poutificat , comme d'une charge 
trop ocereuée; ne voulant defo: mais s'ot- 
super g50 de fon fälut. On peut tombe 

trône nrais On n’en defcedd que bich 

FASCEML. ri. + 
>.Lés BencdiG@ins ont &it:imprimer ict 
(Paris) le Projet d'inenouvelke Bible avet 
des Notes, tirées des écrits des Peres dé 
l'Eghfe. Ceux qui dht vu re Projet, l'ef 
timeaf betucoup, parce que k Sri 
Notes parott jadicieux:. On pretca 
les Jefuites, voulant difputer: pair 
diétins la gioire des grahds Ouerdges qui 
sclevent een de leur Orüse , feront 
auffi paroître bien-tôt un Ouvrage impor: 


btaat für la Bible. ” : 
‘Le P, de Muatfaucen trataille forte 
o ET 
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ment'à fà Palais: C'eft'une elpece de 
diplématique Grevrquc; c'elt un Ouvrage 
d'une: érüudnion fort cherchée, ‘On co: 
noîtra par lila différence des manufcrits ; 
& on pourra les diftinguer fans peine par 
Ja diverfité des couleurs & des caraéteren - 
On y-trouvera aufli plufieurs chartres 
Re comme on-er à và de Latines 
dans à Diplomatique de Dom Mabition: 
On verra peut-être niftre autant de con- 
teftations für les chartres Grécques que 
fur les Latines; mais le Public profite toû: 
jours de femblabies difputes qui s'élevent 
entre des Critiques  . 

: Mrude Fourûi, Offcier à ls Chambre 
des Comptes; habile Genealogifte, a mis 
en ordre le livre du P. Anfelme, Moiné 
Augutlin, touchant .la Maifon de France. 
Et on a imprimer’ l'Harmonie. Grecque 
des Evangites de fou Mn. Toinard. Il éteit 
d’Orleans ; il 2 travaillé trente ‘ans à cet 
Ouvrage; maïs ôn croit que plufieurs 
foctiles defon Ouvrage étaient perduës. 
Elle {era bien-tôt en vente. On en fait 
les prefents. C'eft Mr. le Procureur Ge- 
rer lès se . Mr. de Tourner 

fait imprimer {es Votigés de la Mer 

Le P. Gelée, Benedi@in, travaille fur 
Yves de'Chaitres. (C'cit un grand Cac 

If paroît une Apologie de F/nJaillibitité 


du Pape. Le:Trasté:eit afféz 1hal Ris & 
Cnosre plus mal écrit. : Vous 
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Vous avez vu fans doute le quatriéme 
Volume du P.Lallemand, Jefüite, contre 
les Janfeniftes, à la fin duquel vous trou. 
Vercz une Lisanie de tons les anfenifies 
du Rolaume: avec leur homs propres, &. 
Jeur noms de guerres ne 
On ritnprime en ce païs (Italie) Îles 
Traitez du P. Morin de Ordinationibus de 
de Pœniteniis. Ee Pere Serii Dominicain 
travaille fortement à defendre fon Hiftoi- 
re de la Congregation de Auxiliis contre les 
attaques des Féfuites. ‘TH fe fait une nou- 
velle édition des Ocnvres de Saint Auguf: 
tin, augmentée de plufienrs Traitez noue 
veaux, qu'on a tirez dé quelq@es manu- 
fcrits, & qu'en attribuë à ce Pere. Il 
a un de nos Italiens, nommé le P. Aniei: 
me, Bandu X Bencdiétin, qui va pu- 
btier plufieurs OuvragesGrecs du moien 
âge. On y verra entre kutres uhé de- 
fcription de Conftantinople, telle qu’elle 
étoit fous les Empereurs Grecs. Ces pic. 
ces font expliquées par des Diflertations:. 
pleines d’érudition, & ornées de plufieurs 
figures. On en a imprimé la premiere 
fucille à Paris , du caractere & de la fors- 
me des aütres Hiftoriens Byzantins. 
Mr. Dodwel ( Angleterre) continuë à 
defendre fon Traité de l’mmortaliré de 
P'Am, acquile par ie Batême, conferé 
ar les Evêques. Il foutient toüjours que 
És Peres & |+ Tradition lui font bis 
Le ° Ss 


* Naif de Ragufe. Ke 
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bles, & qu'ils n’ont pu parier fi avanta. 
cufement de lefficace de ce Sacrement.. 
« d'une maniere fi donteufe de l'immor- 
talité dé Pame, qu’en craiant que le Ra 
tême lui paf ait un avantage qu'elle 
'avoit pas nature lement, ,.. | 
Un Prêtre de l'Eglife Anplicane, nom- 
m£ Nichols, travaille à reïnir les Presby. 
teriens avec les Epifcopaux. Sa metho. 
de eft nouvelle; car dans un recit hiftori- 
que qu'il 4 mis à la tête de fon Ouvrage, 
il charge les Prasbyterieus, de tous les 
drlordres, feditions, & guerres civiles 
hi font arrivées en Angleterre depuis la 
formation. Je doute que les Paiens 
aient rezardé plus ferieufement les pre- 
miers Chreticns comme ja caufe des 
ie & des defolations qui arrivoient 
lans l'Empire. que celui-ci fait les Pres- 
byteriens , aufquels il reproche gencrale- 
ment tant ce qui eft arrive de mal. Il 
ne peut pas defgvouër que les plus grands 
hommes de l'Eglife Anglicane, affem. 
blez * par ordre du feu Roi Guillaume, 
Uaxaillerent à yne revifion de la Liturgie; 
& à une ñomvelle Verlion des Péaumes, 
On retrancha des prieres communes quel. 
es leçons , qui ctoient tirées des Livres 
pacryphes. À proportios qu'on retran. 
choit quelque chefe, on fübitituoit d'au. 
tres morceaux de l'Ecriture Sainte qui 
Gonxenoient au jour %'au ms On 
Le - Ôtoit 

* En 1699. Re 2 


des Sven! Marsro, 
ôtoit les-cxpreffiens qoi pouvoient cho. 


la 
PAR. ues : elle crut que les Prélats, facri: 


blent la paix, puis qu'on rejette juf w’aûx 
Pot réleies d'êhe maig 


14 


| a Lx reünien, confilte en ée qu fous 
aite, qué Lée Thedlopiens étrinpers ju 
gent le Gferent entré tes Prebytericng 
& tes Epifopaus: "Comme choit avoir 
this à couvert, & derricre un rempart 
tous les Rites de }’ glile Anglicane, f ne 
douté'pas 1. que les"Winiftres Refugiez | 
ou néz dans dés païs Reformez 8 Protef, 
tahs,-ñe condamnéht feurs.frerescom me- 
Schifmatiques ; puis qu'fis Le flparene 
pôuf unie chôfe’; dont le flpt ne. lepend 
Pas. 2. Îleft perfuadé, que les Presty. 
teriens d'Angleterre fe yoiant' condam- 
m2 par leurs freres, rentreront auffi-tôt 
dans PÉplie : nglède », paré qu'ils, ne 
poutroienælfoutenir- À hote d'une con. 
dañnitod-suthentique, Voici Ress 
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l'Ouvrage: Guilelni Nichokfii, Presb:i De | 
fenfe Ecck. Anglicans. Premistitur Ap. 
paratus, qui Hifioriam Turbarum gré, con. 
sinef us EN CS ue er 
_. Mr.Clark, qui a ébrit contre Mr. Dodi 
Wels 2 fait une Demonftration: de Hexi£ 
tence dé Dieu contre Hobbes &:Spinofe : 
#4 Dermenfiration of.the bring and asiribu. 
#e5 of God: by Samuel Clark. Fi l 
. On traduit en Anglois les Penfses fur 
la Comete, de Mr. Baylei &.on mettre à 
la tête une Hiftoire: de fa wie -fost eiscon 
nciée..; Te 
€ vous envoie la Difiértation de. Mrz 
Alix fur la nativité de J. CHrisr: Dife 
fertatio de Fefu-Chrifli Domini nofiri anno 
GC menfe natal, 1707 in 8. Il protand- 
]. Cu ee né pe vtr 
de l'an 749, de Rome , loss. que Quiri- : 
Diué faifoit le denumbrement del Judée. 
IT s’apuic principalement fur l'autorité-de. 
Tertullien, qui devoit être mieux inftruit- 
ue Îles autres du tems de la nativité de 
*«Cuarsr, & du denombrement de la. 
udée, parce qu’il avoit confulté les Re 
&îtres publics de la ville de Rome. .... - 
On a imprimé iti.un Recusil des Oeu- 
vres Philo{op iques & Mathematiques de 
defunt Mr, Wilkins, Evêque de Cheder 
bien conu par d'autres Ouvrages. Ily à 
à la tête une vie de ce favant Prelat, &, 
ni Catalogue de fes Ouvrages: Le premier. 
Trâlté. de ce Volume (qui en. congient 
“ | . cinq 
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ermq } paroktrd pbut-étréitrn' peu fiagulier, 
C’eft ua difévurs-poër prouver. qu'il eft- 
probable qu'il y 4 des ‘habitans-dans:la Lu 
ne, & qu’il y.a de la poffibäité de sy 
tranfporter: Of the pofibiléty of # pafege 
thither, &c. Fr D AE Mo se 
* On a fait âvi (-Allémagne:) ‘un Recreil 
des Differtations de Mr. Zentgrave; Pro: 
fefleur.à Strasbéerg-' H'y en à pluficurs 
* fur fa chôte de Tertullien. ‘Il commence 
par des grands hommes; qui après avoir. 
conu la verité, l'ont-abandonnéc. It ne 
peut’ feuffi$r que M9.‘ Arnoldus ait pre. 
tendu -jufifer ‘Simon le Magicien, & 
adoucir fes erreurs; midlgré toute l'Antis 
quité qui le-condemne. ‘ ]1 foutient que 
Fertulliea étvirOrthodoxe avant qu'il eût 
donné dans les vifions'de Montan; mas 
fa credulité, fon amour pour les Prophe 
tics & pour' les aufteritezy!le frent t6m- 
ber dans l'erreur, SQuelques ffulres qu'it 
seçut-du Ciorgé de Korse, #heveret à 
deteyminer co les co peiperein fier, 
& qui s’étoit atquis: wéé-granderéputà- 
HN déut- pes DesucOu> lus d'égards 
pour la Socicté des Mostañiftes que pour 
PEglife:. :Me.nZäntgrate prétend: qu'it 
ee le 
pére-d'ane ôte-deTertulhaifes , que 
Saint Auguftin sveit conut, &: dont il! 
voioit encore les-rèftes à Carthage, Cet. 
te eéte rerencivtes vifiôns des Monnrif. 
tos: mais elle ajoüûtoit à La vifion . ere 
| eur’ 


Li 
Am 
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reurs. de: iya maîtres. ac Ferulien em 
fcignoit que Dieu -&. les Anges AyaienD 
uac efpece-de corps: l'ame étoit aufli mac 
triule  &piñoit avec le faig des perca 
aux eufans. Çe n'eft pas fans deffein que 
Mr. Zentgrave a remué cette quefios 
ka voninifaise voir. que Is Fanatiqes 
ent dans tou ler Beclet la-aiême totidais 
te, &- qu'en particulier les Pictiités d'Al» 
lemagoe, qui fe. pigaent -d'uns 'grinde 
pureté de vie, ont leurs Beates, comme 
Montan avoit. fa; Mamimillé 3 qu'ilé fant 
Vifonaaires cammeluis:$5 que: paru 
le‘wal entendu, à font dsainffémilées 
scrotes. & canfent: beawoup <à trouble 
lns VEglife Ces. Difrrtationd ont pour 
titre: De Lapfn Quies Srpt, Teriulkarf 
ad Montanifias biflarice-shaologice.  Arsen* 
torAbir pi Fr Spoers in 4. # Le troux 
ve-à Rotterdam. chez Hlofout. -1f y. 
d'autres: Thefes. du même >Auteux + boa 
dionvis. Orne: fat. Rclégifis Syacretifint 
Gr. Pier affarserions ophofisss  -Nouh 
Croiea pant-être -qw'il ne fe ttouve n'es 
Aogleterre & cn Hallande-dss Theola+ 
gicaé qui mettese-ca donc l'étenité des 
ines.,de L] fers. Hiy'én.s quffi-ed Al« 
Énague qu leutronest, que Di ait 
ponere farpent de triues chèfes “5 
il doit. rapçller.à le pesfeñios toutes: l 
ames &-les Anges tombes. 2 
. Va:Thoolagien de Sete, : Me: 
sù., AU FT dd AU a ja SEA 
_ * 4e 3: an u >? «Fos 
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rold, prerend: avoir asrathé jaux Réfbr- 
mez leur Palladiuls: Palladium Reformas. 
à Jua fide desralum à id fs déitrina de 
abjoluta Der gyatia vel decrese, ex cap. 1 X. 
ad Romanës explicato. Lipffé, 1706. in 4. 
Les Defenfeurs de la Predeitination ab{o. 
HE s'apaienc péndiponent fard nof- 
Viéhté chapitre dehtLettre de Saint PAbl 
aux PROS mèk l'Auteur jomient , 
qu’il ne s’agit:kà que dé le prodication de 
PErangile à qui ok pren aux 
Juifs, & enfüke aux Palens; lors que lé 
Premiers auroient refufé tous les moicns 
“qu'oti leur prefentvit pour ébtenir 1e [à 
Rit. La compéréifüii du Potier; qui fait 


Un vaéfiéau à deshonneur, où Qué le bé 


fe, ne l’embarraffe point ; tar À fipule, 
que ff le Potier + et pouvoir, l'homine: 


La 


& qui Dieu a éffere fa grace ; paroi | 


Fr reecvoir & qui Pa rejetée, AE péut pi 
fe plaindre de ce qu'on e-rcjentc &cewfon 
lé cHftie. La torparsifon du véiffesg de 
terre &' da Potier, qui en difféf'com- 
the 1 lof plait, à toùjüurs paru dure; & 
12 Dieu n°2 pas Idmémie doit fur fe: chea- 
fure, il eft étonnant que St. Paul fe foit 
Tépoié fut fe Fheb de'Drekde; poit 
2v0R 1d-fofr d'a , Cr sie 

tante, & dérerdplir un gratd” ui 
L trouve dans la comparaïfon; far l'offre 
de la grace; FH liberté de l'accéprer, &'A 
Fcjkion opintètre qu’on ènt fae. | 
1'i F : -., LA # ne? 

RU eu T 4 


Dés matieres principales. 
Mois de Fanvier', de Fevrier, & : 
. de Murs, 1708. 


RL A PLACETTE, Repyufe à deux 
objections qu'on oppofe de La pars de 
la Raifon, à ce que ba Foi nous aprend 
: fer l'origine du mal, Gr fur le myfiere de 
le Trinité, &c. Pag. 
Reponfe à l'Hifioire des Orasles de Mr. de 
Fontenelles, &c. 
M E v11 (Davidis), Jurifconfki, dr. j- 
-rifprudentia Gentim communis. 40 
De LA Croze, Réflexions Hiforiques 
fier divers Sujers Tom. I. 
Du Pin, Bibliosbeque nniver/elle des Hif- 
. toriens, &tc. Liv. I. Tom. I. œII. 67 
H' KAINH,AIABHKH: Novum Tefa- 
. mmentum, cum Leionibus Varianti- 
bus; MSS. Excmplañium, Verfionum, 
Editionum S$. Patrum, & Scriptarum 
Ecciefiatticorum ; & in eafdem Notis, 
dc. Scudio & labore Je Mir, S.T.Pe 
8a 
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SAVANS, 
Mois d'AVREL, if, 
° CRE RUE . te - 
ARTICLE L.. : 
Facobi Ghilelmi Jmbof Sréimis Regiurs 
Lafitanicum, five Hifloria Genexlogica fa- 
miliae Regié lortñgalicé, à triria ori- 
« Sn Ufque ad prefens dvi dédufa, 
"Ge Narfatione rernr in Porthgallia à 
* condito regno geftarin , ac farm mié- 
+ moræbiliorumn illuffrate, 1 nffeninmique Tv 
mibusexdrnatas C'eft-à dire, Génealo- 
gier Hiflorique des Rois de Portagal juf- 
- qu'à prejent. : Amftæelodami spud Za= 
-" Charian Chätelain, : 1708. in folio pag. 
2:72. Recherches Hifloriques {> Genealo- 
'giques des Grands d'Effagne: : Avec 'uy 
: état de cenx qui videns aujourd'hui, con 
- tenant ler extraéhion, leurs noms, loué} 
+ qualitez, leurs alliances , leur poherÿé, 
RO ER 
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bons memorres pour fervir à l'Hifloire du 
, tems prefept. , Per Ÿ:G. Imbof, ‘Av 
gures. À Amfterdam, chez Za:harie 
*'Chätelain, le Fils, 1707. in 12. pagg. 


320: À 


. Qus àe faifons qu’un article de 
| N ces deux Ouvrages, tant parce 
qu’ils font d’un même Auteur, 
que parce qu'ils regardent des païs Voi- 
fins, & qui ont été autrefois compris 
 fdus le même nom general des E/pagnes. 

Mr. Imbof, fi exerce &H verfe dans les 
Gencalogies des grandes Maifons de l’Eu- 
_rope, ne pouyoit oublieslÉipagne, que 
… la guerre ‘prefente,”"& la concurrence de 
deux.Roïis.expofént en fpeëtacle à toute 
l'Europe: ; to 
Henri de Bourgogne. ifflu en droite: li- 
ne de Hugues capet:: Roi de France, 
fut la tige des Rois.de:Portugal..Onne 
fait pas trop; par, quellé avanturetilrfe * 
tranfporta en ce païs:là; ni-pourquot il 
s’y établit. Ilépoufa la fille d'AlfonfeW I. 
..- Roi de Caftilles, Elle Jui apporta en: dot 
une grande partie-du Portugal, qui avoit 
été conquife fur.les Mauress &rnomme- 
ment..Perto,. d’où lePortagal: + a pris 
{on nom, ä.ce que difent.les Hiftoriens. 
1] ,n'avoit que le titre de Comté. Son fils 
| Alfonfe [. fut proclamé Roi par: fes fu- 
or Pas Re à a jets, 
bal Lébante. É. À ApOrATASs 08 
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jets, charmez de fes exploits guerriers: 
À la pride d’Evora il inflitua un Ordre de 
Chevalerie,qui futnommél'Orire de Se. 
Marie d'Eiora, & depuis l'Ordre d'avis. 
Autrefois les Rais de Portagal faifoicat 
mettre le: Collier de cet Ordre autour de 
leursarmes; Jean II. le fit ôter, & l’on 
n'y met plus que celui de Chrift. 

Sa pofterité regna 206 ans; & on peut 
dire même que {a race eft encore fur le 
trône de Portugal. Car la. Couronne fut 
transferée à Jean Ï. fils naturel de Pier- 
re le Cruel, huitiéme Roi * defcendant 
de Henri de Bourgogne, & depuis elle a 
pañlé à la Maifon de Bragance, dont Al- 

” phonfe,la tige + & le chef, étoit fils na- 
turel de ce même Poe FE Mr.lm- 
hof remarque là en pañlant une chofe fin- 
gulicre; c'eft qu'en même tems il y avoit 
en Elpigne quatre Rois qui ont porté le 
nom de Cruel. Pierre, Roi de Caftille 
Pierre, Roi de Portugal; Pierre, Roi. d'Ar 

ragon , & Charles, Roi de Navarre. Tout . 

le monde fçait la fin tragique du Roi Se- 
baftien V III. fuccefleur dé fean I. à la - 
bataille d’Alcazar en Afrique l'an 15798. | 
11 y perit avec la plus brave Nobleffe de 
fon Roïiiume. Le Cardinal Henri fon 
grand oncle fut appellé à lui fucceder. 11 
ne fut que deux ans Roi. - Sa mort dan- 
na ouveiture aux droits de divérs pre- 
st  : -@ #:" tendans. 
à 11y'4 eu neuf Rois de fs race. 
+ Alfonfe .. CCR. 
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tendans., Philippe EI, Roi.d'Efpagne.. Le 
Jus redoutable des concurrens, {ortoig 
d'Ifibelle, fille du Roi Emanuel, & fœur 
du Cardinal Henri; & Catherine, Ducheffe 
de Bregance, étoit fille d'Edouard, frere 
du Cardinal Henri... Elle fontenoit qu’en 
parité de degré les defcendans. des mâles 
étoient Ppreferez jaux defcendans des file 
les ,& qu’en cette qualité la Couronne lui 
appartenait. Philippe 11. fortifa fes-rai» 
fons par une puiflante armée, &.fe ren- 
dit maître du Portugal plus par la force 
que par la juftice, 1] contraignit:même 
ean, V I. Duc de Bragance , .qui-avoit 
époufé Catherine ,niece du Cardinal Hen- 
rl, à lui ceder tous fes droits, & à re- 
noncer à fes pretentions; & Jui -promit 
de l'en confoler par les plus hautesirei 
compenfes.. Mais le Duc de Bragance 
ne reçut que des honneurs fteriles; [a po- 
litique de Philippe 11. ne lui permettant 
pas d'enrichir un Prince qui avoit afpiré 
au trône, Thcodofe II, Duc de Bragan- 
ce, fils de Jean VI. füpporta-plus impa- 
tiemment lexclufion,.& la perte de Ja 
Couronne. Lors que Philippe 111. alla 
À Lisbonne pour gagner l'afeétion des 
Portugais, il offrit au Duc de Bragance 
de le combler de bienfaits, & l'aflÿra qu'à 
n’avoit qu'à choifir. Le Duc refufa tout, 
& l'on remarqua; que s’étoit.moiss par 
Un genereux mepris des grandeurs, que 
Faï fierté, & par. le fecret depix de rece- 
- YQir 
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gair des :graces de celui-même Qui lui 
ravifloit le Roiaume. Sj fes amis avoient 
voulu fervir fon ,noble courraux, il au. 
Joit.attemté à le perlouse de Philippe 
FIT 1] n'oublia rien :paur fouleves le 
peuple de Lisbonne, & pour:.Je faire de- 
clarer én {à faveur ,en excitent des dodi. 
tons par des querelles de propés delibn. 
Jé avec les domeftiques du Rei. Towts 
Les tentatives furent fans fucoés.. Le noir 

hagrin qu'il ex cençut, le jetta dans de 
defcipoir: &.il mourut furieux, ne; pes 
Jant que de.combats & de basailles. Jen 
V 11 Duc de Bragance, fon fils, eut-ue 
fort Par heureux, & remonta fur le trô 
ne de fes Ancêtres. 1] fut proclamé & 
couronne Roi à Lisbonne en 1640. Il.e& 

ayeuk du Roi aujousd'hqi regnant. . O 

peut voir tout cela avec plus d’exaétit 

dans les Tables Gencelogiques de Mr. Im: 
hof, .qui font toutes -éclairci:s par une 
courte explication. . , 
À l'égard, des Grands d'Efpagne, Mr, 
Imhof en danne de même une Lige Ger 
mcalogique, oùjl fait gutrer quelquecre 
marques fur ka -Nobleile, .& lancisonets 
des grandes Maifoss. : Nous ae pouvons 
donc parler que de.la Preface: -cle traite 
en general de la digaité de Grand, qui 
elt le plus haut titre d'honneur, où la 
Noblefe puifle grives En effet ceux 
qui en.fpat reuêtus, prétendent alker du 
pair avec les Princes Sauperainss x is. ae 
| 4 veu 
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veulent point ceder le pas au Duc de Sa. 
voÿe; niaux Princes d'Allemagne & d’I. 
tale. Ils font les prémicrs {ujers du R'oi, 
& ont le privilège! de fe Couvrir, & de 
s’affeoir devant {lui Avänt Chärles-Quinit 
la qualité de Grénd avoit été wfurpée pour 
tous les ricos hombres, ou'ceuX qui étoient 
aflez riches & affez puillans pour! pole. 
der des Seigneuries de dignité; comme 
les Ducs ,les Marquis & les Comtes, Mais 
ce Prince diminua & limira le fombre 
des Grands, & l’éminence de leuts titres, 
felon qu’il les en crutdignes, foit par icur 
extraction, foit par lPétenduë, & là 'ci- 
gnité de leurs ficfs. Ce qui fit naître À 
Charles-Quint la penfée de reformer, & de 
retrancher les Grandats, fut .un incident 
qui arriva à fon couronnement i’Aix Ja 
Chapelle. Ilavoit des Grands d’Efpagne 
à fa fuite; les Princes de l'Empire lui de- 
claroient qu'ils ne -pourroient aflifter à la 
ceremonie de fon facre, fi les Grands . 
pretendoïient fe couvrir devaat lui. L'Em. 
eur les fit confentir, par le credit que 


9 0.» * 


ctitre de Grand fut 


« 


recompenfe à ceux qu fe fignalctoient à 


étendu ‘ 
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étendu hors de l'Eipagne, & dans les que 
tres Etats dependans de ta Monarchie. 
Tous ceux qui ne font pas Caftillans d’ori- 
ine, s’appellent Grands d'Efpagne; & ceux 
dont les terres. font fiuées cn Cafhlle:, 
Grands de Caflle.' Eh y'a trois-clafies de 
Grands:.ceux de la premiere parlent toû- 
jou:s couverts; ceux de la 2: ne fe ‘con. 
vrent qu'après avoir fini Jeur PE nt, 
& ceux del: 3. lors feulement.qu'is fe 
font retisez d’auprès de la perfonne du 
Roi, & vers es muraïlles de la chimbie. 
C’eft là une des plus belles prerogatives. 
Il 2° aufh quelques perfonnes privile- 
gi pre rañg: qui fe couvrent en 
a prefcnce du Roi: comme le Nonce du 
Pape; le Patriarche des Indes; les deux 
Gencraux des Ordres Religieux de St: 
Dominique & de St. François, & ks Am- 
baffideurs qui ont feance à la Chappelle. 
La Comteffe d’Aunoy * rapporte: qu’à 
certaines ceremonies les Dimes peuvent 
placer deux cavaliers auprès d'elles ,& leèr 
permettre de fc couvrir devant le-Rœ, 
ou la Reine. On les appelle .Eméevecidai; 
Ceft-2-dire, enyurez d'armonr, ft fi: oc 
de leur pañion, qu'oales difprnle 
du reipc@, & des devoirs de h bicafen- 
ct, comme:des gens qui ont perdu l'ef.: 
prit. 1 ne faut pas oublier, qu'il y.2, 
des. Grands :à vie;. leur. Gramieffe 6nit 
avec-euz. -1l y£nä titre, ou à race. Les 
Lun us 5. G.$ : . : . Gta 
- À Voiage d'Efpagne CR 
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-Grandats à titre font attachez à des ter- 
res, & à des Seigneuries de digaité, & 
ils. fe cranfinettent par fucceflion. C'’eft 
pourquoi ils peuvent s'accumuler fur la 
tête d'une, même perfonne.. Le Duc de 
‘Medina-Celi, par tkemple, cf aujour- 
d'hui fept.fois Grand d’Efpagne, parce 
qu'il pofiede quatre Duchez & trois Mar- 
a ,» tous avec titre Hereditaire de 

randat. 
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Hifiiry de D Acaderie Roinle des Sciencess 

| ARMÉE L7O1. 1702. 1703, 1704 AUS 
les .otémäires de Masbemaiique © de 


” Phylique. pour chaque année : tirez de 


: Régitres ide Academie. À Paris, cher 
” Jean Boudot, in'4, Et à Amfterdana , 
‘ chez Gerard Kuypar.,. 1707. pag. 685. 

! :.025, 753. 668. in 12. : … 


NN, TOus avons dejà parlé plus d’une fois 
ALN de l'Aifoire de l'Academis Rois 
des Srieners.; 8 nous: ne pourons rien 
seltcrau phn que nous en avons daené. 

L'Hiftoire qui seft qu'un extrait des sne- 
moires bic preparé, & bien digere, et 
do Mr. dé Fontegelles; & que peut-en 
faire après lui? L explique touc avec beam 
com de precilion , &.de netteté, & à 
preicate les chofés à :Fefpit avec tant 
æerdie, que {on extrait eft bien fouvent 
- DL et buœau- 
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beaucoup plusintelligible que le memoire 
même. . JL a de plus le talent de repan- 
dre des agrémens fur des matieres très- 
feches d’elles-mêmes,& fi ferieufes qu’el- 
les ne paroiflent. fufceptibles d'aacuns or, 
nCmMmens. , L 4 : te AT ; ; 
. On ne..* -pent, nier que FAcademie, 
Roïale n'ait extrémement, contribué au, 

rogrés.des fciences, & que teurs perqui- 
ions, & leurs obfervations faites avec 
beaucoup de foin & de curiofté, les por- 
teront ua jour au plus haut poins de per- 
dian, Pour. tanfcrirg, pas tous les 


asticles ,l'Afironomie fera lPunique.exem- 


ple llefcertain qu’elle n’a été pouflée 
plus loia que fous l'Empereur Rpdolphe, 
dont les Tables de Kepler portent le nom, 
& fous le Roi Alphonfe de Cañtille, qui 
éroit lui-même grand Afironome, & qui 
en cette qualité a .dreffé les Tables qu'on 
appel dhkanipes. A: l'Oofervatoire de 
Paris l'on à menagé tous, les avantages 
& toutes les commoditez que des Aftro. 
nomes peuvent defirer: des inftrumens 
plus grands. plus exaéts, mieux tra- 
yaillez, que l’on ait jamais wusi des lu. 
nettes excellentes , .& qui, font voir lcë 
étoiles, & Les Planstes avec Je Soleil dans 
le Meridien même; l'application des lu- 
nettes aux quarts de cercles, au lieu des 
anciennes pipnules qui ne pouvoient den- 
per dans.Jes objets des points uniques & 
preciss les Micrometres, qui mefurent 
Brio ares …G ds jufts 
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jutte de pents efpaces qui ne fe mefu-- 
roient point auparavant; les Pendules à 
fecondes, qui fouvent ne s’égarent pas 
d’une feconde en huit jours; un grand- 
nombre de methodes, &: de pratiques 
nouvelles; tout cela a du porter, & à. 
porté cffeétivenient l’Afronomie à me 
precifion jufqu’à prefent inconnuë. 1} ef 


- pourtant arrivé Que tant d’obfervations 


ont produit an inconvenient, C’eft que 
us on a connu les Planctes, plus on 2x 
vu la difficulté de redüire leur cours à une 
Aÿpothefe, & de fuppofer une rourbe 
répuliere qu’elle-decriviflents; ce qui {eu 
vit très-commode pour calculer. leurs 
irregukaritez. Mais les hommes ne font 
s en droit de prefcrire des regles à la 
Nature; & s'ils la veulent connoitre, il 
faut qu'ils aiffent la prendre chezelle, & 
nonipas duns leurs idées: -i *  .? 
” La Lüne elt le plus grand exémple des 
irrepülaritez des Plañctes, & fa: proximi- 
té de la terre nous les fait encor remar- 
ucr davantage. Si l’on cherche dans les 
Fables, quel eft ie Heu du Zodiaque en ton 
gitude, où elle déit étre pour un’ certain 
‘émis donné ,’on trouve d’abord'le lieu 
-eÙ elle fereit "fi elle avoit-un mouve- 
‘ment égal & uniforme ,- quon: appelle 
“moien, & quieft:tantôt plus. prompt, & 
:tñtôt plus lent que le mouvement veri. 


‘table, Enfaite pour avoir:le lieu où H 


‘met:le thouvement veritable, il faut-tron< 
vér dans une autre table, à quelle difta ce 
: + : (elle 
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elle eft de fon apogée ; car {vion cette 
diftance la difference eft pius où moins 
grande ctitre le mouvement moien, & le 
veritable. ‘Le heu veritable trouvé ne 
left pas-encurez il varie felon que ka Lu- 
ne eft plus ou moïins-éloignée tant du Sb- 
leil que de l'apogée du Soleil; & cétté va- 
Hiation a rapport en même tems'h”tes 
deux differentes diftances; déforte qu'il : 


|| wne fort grande difference ‘dans le Jieû 


se ‘2 


ment nouë fmpoñe encoré. |." 
_‘ On peur encore voir combien font di- 
vet{cs lcs-variations de la Lune. pardes 
te Gt Ober 


e. 
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obfervations * fcrupuleufes de Mr. de la 
Hire & Caflini Par exemple pour fup- 
ter la grandeur & la durée d'une éclip- 
k, il faut prendre exaétement la paral. 
laxe horifontale, qui n’eft pas toüjours Le 
méme: tantôtelle eft de 54. m. 7. f Et 
tantôt de 61. m. &,25. . De plus le dif. 
que de la Lune n’eft pas toüjours le mé. 
me; elle a,un nouvement de libration, 
de qu'affez foible ,d'Occidenten Orient, 
du Midi au Septentrion ; c’elt ce qui 
fait que la face qu'elle nous prefente nf 
pas toûjours femblable. Ses.taches chan- 
gent de ftuation, Or pour.bien. calculer 
urie éclipfe ; il faut marquer le paflage 
de l'ombre de la terre par toutes les ta- 
ches du difque apparent de la Lune, & 
par ce moien il eft aifé de noter, quel. a 
ete le chemin ;de l’ombre. fur la Lune. 
Mais les taches s'étant reculeés du centre 
vers les bords, ou rapprochées du cen- 
tre, Pombre ne tiendroit pas la même 
route, & les fpeculateurs qui n’auroient 
pas fait attention à cette varieté, fe trom- 
peroïent dans leurs fupputations. 1] ne 
faut pas oublier que les Aftronomes par 
leurs fpeculations fe confirment. tous .les 
jours dans l’opinion, que ce n’eft point 
l'ombre de la terre qui fait les te 
de Lune; c'eft Pombre de l’atmofphere 
qui envelope la térre, & qui s'étend en- 
viron à vingt cinq Jieués de hauteur, , Ïls 
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ont remarqué que j’obfcurité qui couvre 
k Lune, eff fouvent fort inegale endiffe. 
reates parties du difque ; & quelquefois il 
c@ arrivé que l’immerfon étant totale 
pendant plus d’une heure, la Lune fut en: 
core rougedtre vers fon centre. D'où ils 
concluent, que. cela vient . de l’ombre 
d’une matiere tranfparente.. On voit par 
les rafinemens de Mrs, de l’Academic, 
qu’ils ne voulent pas que rien leur puifle 
échapers & fi on l’ofe dire, il] a’ÿ a rien 
que l’audace de j’Alrongmie n’entrepren: 


ne aujqued'huk. 
ARTICLE.IL.. 
Prefervatif centre Pirreligion ; on demon. 
firation des veriteë fondamentales de le 
“Rdigion Chretienne : avec une, Preface : 
aù l'om fais voir les principaux motifs de 
red » fes pernicieux effets, 
s moins d'en empêcher le progrés. Par 
Ar. de La Touche Boefnier à Londres. 
À la Haie, chez Charles Delo, 1707: 
Pag£- 27° RÉ LT GS 
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y LaEr À 
: " s ) Fc sie Le st 
Ne fait. un grand nprmbre de Trai. 
pour demontrer la verité de la 
Religion Chreticnac; mais Mr. de la Tou- 
che a jugé qu'il ne faut point fe rebu- 
ter. Une raifon qui ne produit pas fom 
céet, quand on:la.profente. d'ua certaitt 
obté, peut avoir un meilleur fuccés dans 
Ont is tuto js: . ne 
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unë autre forrne. D’ailleurson peut ajotr. - 
ter de nouvelles reflexions, :& aufh-un 
nouveau degré de force aux mêmes preu- 
ves: enforte qu’elles frapent davantage, 
. & fe font-micux'fentir.: Le fujet eft 
important; que Quand: même on ne 
scüfMiroit pas, on cft toûjaurs digne de 
louarigé de l'avoir tenté, .  - - 
L’ Auteur avänt que d’entrer en matie- 
re tâche dans une Préface de defabufer les 
Incredales;'des prejugez qui les empé- 
chant d'éntrer en conviflénce de ls Reli- . 
gion , & de faire attention-aua-preuves 
qu'on leur met devant les yeux. Mr. le 
Clerc a.fait un. Traité * exprès fur les 
motifs de l'Incredulié. _Ce font ici les 
mêmes , excepté qu'ils y font moins 
étendus Mr. de Fontenelles 2 avancé, 
que ceux qui'croient, peuverit n'être 
pas inffruits des raifons de me pas croi - 
re ; mais’ qu'il fe Le: peut gueres que 
céux qui né croient pas, ne‘füient pas. 
inilruits des raifons de ne p#s croire. 
La raifon eft, que la naïffancé & Pédaca- 
tion mettent toüjours les enfans Sens là 
Religion de leurs peres ; & il faut pour 
les'en deracher; “cuil tur:furviente d'au. 
éres lumieres pour furmbnter ha premie- 
re impreffion. L’Auteur {outiEnt au con- 
traire quelignorance des chofes de la Re. 
Kgrion eft un des caraëècres des incredu- 
les. “Tout apliquez-aux fciences m 
Le CE ETES 0 To UUYE à "“dainéss 
©. * Voier le sois de Mai 1696 . - 
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-daînes, ils nè editent point: fur l'Ecri- 


ture.” Fils’ la tifènt, ce n’elt Que pour en 
-tirer des difitutréz fpecicufes, &' pour ne. 


* 


pre Hnict fahs fivoit pourquoi. 
-1l$ s’en tieñrienté à ;'&: demeurent dans: 


Et 


d'irreligion fans -en véuloir 'favbir:davas : 
age. 1} y fût jéindre larcorruprion-des - 


moœürs qui les {éduir, &'leur lie.lé ban 
deau fur les yeux. Le libertinage de prati. - 
que les conduit aulibeftinage de fpecule. : 
tiôn -lls ne éroient rien, parce gwen 


croïant il faudroit ‘renoncer 'a-teurs paf: 
ions, &à leurs vices favoris. . L’orpueil 
eft la pañliôn: la plus délicate qui conduit 


à l’incredulité.- Les Deïftes dedaignent 


de penfer comme la multitude, ‘& ils s'i: 
magineroient n'avoir qu’un mediocre dif- 
cernement, &’peu de force de genie, s’ils 
s'abaifloient jufqu'aux ‘opinions du vuk 
gairc. Mr. de la Touche leur attribué là 


un motif bien rafiné, ou du moins bien 


mal entendu ; leur orgueil & Paplaudiffe- 
ment fecret qu'ils fe donrient à eux-mé- 
mes, les dedommagent bicn mal des avan- 
tages, dont ils fe g'ivent dans la focieté: 
Ceux qui font protefion declarée d’incre: 
dulité, font chargez de l’horreur du peu- 
Ples: & de Ia haine du Clergé Du côté 
de la Fortune il faut qu’ils renoncent à 
tout ; ils font exclus des honneurs & des 
digditer. Au lieu que dans l'EgMfe lame 
dition, la vanité, & toutes les paffions les 
Plus delicates , & les plus intercffantes A 

; & “? Re Her nn trou: 
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trouvent leur compte. Le zéle pour.la 


bien de gens vivent de la devotion, ou & 
ka ne du peuple, qui feroient bieg 

fâchez de le defabuier ? Combien y en 2- 

t-il qui diffimulent , pour jouir des is 

cheffes, & des proiperitez de l'Eglife,. & 

a qui. l’on pourrait dire ce quedit:Melane- 

thonäun Italien; Tu difpute fi J. Cars 

eft dans l’Euchariftie, & tu doute s'il eff 

dans le ciel ? 

Les trois autres motifs d’incredulite ne 
{ont que des difficultez contre Ja Reli- 
gion en general, & non pas des motifs 
interieurs des Incredules, ; Le premierc’cft 
la diverfité de Sectes qui regnent entre les 
Chretiens, & l’obfcurité de l’Ecriture 
Sainte, qu'elles intérpretent toutes en leur 
faveur. Le fecond, les dereglemens &-les 
mauvaifes mœurs, des Chretiens. Le:troi- 
fiéme, l'incomprebenfbilité des myfteres 
du, Chriftianifme.. L’Auteur y repondre 
dans le corps de l’Ouvrage; & c’eft pour- 
quoi. il n’en parle que fuperficiellement 
dans fa Preface, en ramañlant tout ce qui 
fe dit ordinairement là.deflus. Il-a.ow 
be, ou negligé un. motif qui aliene les 
Incredules ,. & leur fait porter, des juger 

| mens 
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ratns defavantageux à la Religion, & qui 
ra pas Cchapé à Mr. le Clerc. C'eft que 
l'£ghfe emplois la siolence, quand les ar- 

ne fufhiient pas À ee qu’il lui 
cf plus ai de faire des Efclaves que des. 
Profelytes. Mais dr. de la Touche n'avoir 
garde de le refuter, ppis que lui-même 
il le confirme par fon exempls. Puis qu'il 
7 2 des Athéres, & des Deïfies; qu’il * les 
conoît ,; & qu’il a converfé avec eux, ils 
feront aigris, & revoitez à l'ouverture de 
fon livre. Dès les premieres pages ils y 
trouveront des termes injuriéux. 11 fem. 
ble qu'il les cite devant fon Tribunal, -non 
pour les entendre, car ils font indignes 
d'audience; mais pour recevoir l'arrêt de : 
leur condamaation. Il ne les combat point 
ca Adverfaire, qui veut bien foufir quel: 
que égalité dans la difputes rnûisen mai 
tre qui les gourmande; & en quelque for. 
te en Souverain qui veut être obeï. Si ce: 
font des gens qui fyent les Belles Lettres, 
les Mathematiques, la Politique, & les 
affaires du mendé, coamme il le dit, ce 
fertes d'efprits indociles, & jaloux de l’in:! 
dependancé, ne fouffreñtpas patiemment: 
quon les condamne aiafi de plein droit, 
& encare moins qu'on les traite avec hau- 
teur. 
L’Auteur fair bien davantage, dans.l’ar- 
ticle des miens. de .xepriruer l'incredulité :: 
il fellicite les Seurcrains à .y empioier 
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toure lear autorité; il ieur indiqte des 
moiens pour être :informez de ceux qui. 
profeffent ;-@u qui. defendent ces fortes 
de fentimens, & les exhorte à les chîitier 
fevérenieat.. Ilexigeroit volontiers. une. 
efnecé- d'Inquifition : poùr cela ;: enforre 
qu'on rie pourroit parvenir à aucune char. . 
ge fans u® rigoureux examen. Il en aite- 
gue-une raifon politique, à laquelle il n’eft 
pas aife de repliquer , quoi qu’elle puiffe. 
recevoir quelques refiriétions : c’eft que: 
l'irrdigion eft dangereufe à la focieté. Ua: 
Libertin qui ne craint, &-n’efperc rien 
après la mort,’ fatisfera toutes fes pafhions 
dès qu'il le pourra faire impunément. Il 
fera fourbe, perñide, pourvu que les loix 
ne s’en aperçoivent point Les hommes. 
n’aiant plus de frein qui lesretienne, come 
mettront toutes fortes de crimes, fans re- 
mords, & fongcront feulement à les ca- 
cher. En un mot, il n'y auroit plus ni 
füreté,. ni fidelité: la crainte feule du Ma- 
gittrat contiendroit les fujets; & la licen- 
ce irait fi loin, que les Liberrins eux. mé. 
mes fe trouveraient contraints à retablir 
la Religion. Elleeftle lien des Etats. C'eft 
la politique de tous les fiecles. Ciceron 
fait * dire à Cotta { n'ofant peut-être fe 
le dire lui- même, que la Divinité a. été 
. inventée pour le.bien de la Republiqu*, 
afin que ceux qui ne peuvent.être excitéz | 
pat la railon, le foient par la Religion & 
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par -la crainte. Sençqne à :dit 4e même, 
qu'il a fallu. necefairement: mettre une 
-puifflance au deflus. des hommes, & leur 
-Mmontrer.un vengeur toct-Puiflinr, armé 
.de.foudres & d'éclairs, ..... 2: 

L’Auteur venant au fond ,. commence 
par lPexiftence de Dieu. - tire.tes srim 
cipales pregves de j'impoffibéliné que la 
-matiers foit éternelle: -& qudie & foit 
mué elle-même, & du merveilleux artan- 
&gcement de FPUnivers. On ne faüroit con- 
-<evoir que la matiere exiêe de toute éter- 
pité, & qu’elle foit.fx propse céute à: cle. 
-même ; c’eft :une perfcétiôn qui n'apatr 
tient qu'à ua Etre intelligent &,infiui: Qe 
me comprendra jamaisnon plus qué lama 
tiere brute, &. fans conoiffance . fe foit 
placée dans l’ordre .où .nous la voions, & 
qu'elle s’y maintienne condarmament depuis 
tant de fiecies. :ELn'‘obbhhe pas l'argument 
. Pris du confentement .ugivériol das-fvome 
æmss .Divifez come ile font; für tant dé 
cholet, il nefe rhürufieot gueres qu’en 
celes, & Caiceronaffire qu'il n'eft point de 
Nation fi feroce:, ni d'homme fi inbu- 
main, qui:ne foit,conwtinet de l'euifiense 
des Dieux. :, C'eft uue:opinson qui paroit 
née avec le genichumäin,&tles hominies 
en font taus convemis moins :far.raifon 
que par leur. propre: fentimeocr, . C'eft la 
pature elle-même qui nous porte à reco- 
aoître un Dieu. La notiün-des Dieux eft 
imprimée naturellement en nôus ; dit 
RSR EE Là 
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ie va avam que ‘nou faflrotis” 4. 
on ufige de nôtre vaifon. Mr: de k 
“Fouche a judicienfenten & philefopht 
‘quement-reprfenté tot ce jeun a2ilcæee 
de part & d'autre; mais ces fers de quef. 
sions ont été traiies'* depais quelque 
tems avec tañt du precifñion, & rnënæ 
avec tant dechaienr, quels public ex ef 
SN in faftruit, à peut- étre même 
fathpaé. . nn 
Fe. poist decifif centre les Athéos, & 
contre les Deïifies, confie à leur prou. 
ser l'infpiration des Lietes de Vieux & 
Se cn D rm Ton e 
» itn'y wplus de protés :Tontes lé 
ns rang mt pis fon 
vbligez. d'acquiefcer à Yaurerité fupréme 
de Dieu. C'eft me regle fac, à | 
croi er lea ro ) à 
qu'on ft, ce fondeincat.hà polé, 
Set exercer Pefprie, Sr cinasler là R@ 
Kpion. Autrement, &s divx in s'os. 
gage a cotbec sec ke raifem foule, où 
Ac finit jamais, & cHo trouve toûüjours À 
repliquer. Tout tu moins sucud paré rie 





peer contraindec:lanve, nil'isfuicer, par 
ée que chars enpout as Trim 
nat de ls ralfns: « ire, devant fok 
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& c'efl auf i quoi Auteur emploié fon 
woiffénre Livre, qui eft-plus-mmple que 
la deux autres. H releve rout ce qui peut 
afférmir la verité des Livres Sacrez, & il 
a mis dans un ordre frmplé & bierr dega- 
gé, tout ée qui peut imftruire ceux qui. 
n'avoient jamais même foupçonné qu'on: 
ci pût donter.‘ "T1 fit pins exfvrta- 
tiéa paftorale aux Ineredalbs ; aux! Chre° 
tiens vicieux, &caut Chreriens mal infiruits. 
Dans on pareil Ouvrage on peut dire, 
qu'il a principalément confüité fa picré, 
& l'avantage que ‘ui donne la Éomue 
ARTICLE IV 
9. Horatit Placci Vita, ordine chrnelegi. 
ce fic er ne frs, 

® Hifhorite-Crhieÿ 15 plurime, ati 
- Poërs carmits; que vis redire de 
str, doué donuniir' Encé', à praus Vi 
divantur : interpretatione celeberrinernni 
- Commenrahrets, imprinis Tanaquill 
Fabri; Andws Dncierii, Qc. Sindis 
ci Maffoé ; À: M. © LE A. P, 


5 cbréerlaiqué , GES Lügluni Btésvo. 
- rum end And et uyfen, 1708. 
in £. pagg. 374. 11, L » 
Ofacé eff con. de ceux adincs 

qui a’ont di'unie imediocré littera- 
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ture, qu'il mile quon ne peut plus riçn 
Ds au public {ur Ja vie de çe fameux 
Poëte. Cependant Me Mafon à fait.des 
_decouvertes,. qu'il a accompagnées de re. 
marques, ou.même de courtes Differta- 
tions, qui font qu.très-curieufes, ou. très. 
ipitr AVE Se. . : pig = tr ee 
.-Horace. étpit .ne:envinon foixante ans 
ayant, J. GHRIST.,8 lag 688. où. 689, 
de. la fondation de Rome. _11 étoit d'une 
paflance obicure.. Quelques Auteurs ra. 
portent même,.qp'an. lui ‘avoit reproché 
que Jon pgre. fe moychoi du coude Dre- 
ttes Vidi .patrem tnum cubilo emiungenion.! 
Son pere étoit un Efclave affranchi; c’eit 
.ce que les Roc ans opclgient Libertns. 
. L'affranchi lui-ihéme s’'dpelloît aricierine- 
ment Libertus, & les enfans'des Libertinis 
| étoient.srgensi ; c'eft. à-dire; éenfez. li 
 bres ,..& fans aucune. note d’efclavage. 
Horace le “onfelle fans, detour, qu’il def. 
cendoitd'un-pere qui n'étoir passingenas; 
mais feulement Uhersisus,, ou <affranchi. 
‘Ainfi Horace felon l’ufage de.cetems:là, 
étoit devenu sngenuus, & par ce privilege 
il fut admis. à la familiarité d'Auguftez fans 
quoi il ne Jüi aurort, pas été, permis;-d'a- 
procher, de la, perfonne de, l'Empereur. 
En eff:t les, Empereurs : rabatirent_beau- 
coup de la rigueur des anciennés regles, 
. Comme ils changerent aufli les añciennes 
loix. Les affranchis », eu -Liéprri,dœins 
rent Hhréini dés lé premier degré, £< pa 
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confequent leurseafans étoient libres ,; ou : 
ingenni.  C'étoit une derogation au Droit 
qui s’obfervoit fous ‘la Republique. .Ce- 

pendant. Mr. Maflou pôuvoit épargnes 
a Mr. de Flottemanville la rude cenfure,. 
qu'il lui fait pour avbir .*X femarque 1. 
propos du verf. 3. du chap. 6. des A@es 
des Apôtres, oùi eft ‘parlé d'une Syna: 
gogue de Lobertinr,; de Cyreniens, &c.: 
En examinant fi ces fiéertini étoient ,. ou 
un people particulier, ou des: Juifs fortis- 
de fervitude, & qui avoñient racheté leur: 
liberté, il fe determine à dire, que c’é. 
toient des enfans de ‘juifs, qui avoiene. 
été menes captifs à Rome; & qu’on ap- 
pelloit Liéersni, comme fortis de ceux: 
qu'on à die Liberti: left vrai que: 
Mr. de Klottemanviile outient contre. : 
Chryloftome , qu'on ne donnoit jamais 
le .nom de Liberiéns aux Affranchis eux. 
mêmes, & cela étoit encore vrai l'an 37, 
de J.-Cursewrs dont parle Mr.de Fiot- 
temanville; mais: l’ufige changea depuis, 
ê&. S. Chryfoftome’ avoit raifon par rap« 
port à fontemps. Aafli Torrentius & Mr. 
Dacier, fi celebres. entre les Comments. 
teurs d'Horace, ont-ils cru qu'Horace 
étoit feulemént petitafils d’un Libersss, où 
d'un Afrahchi : Ainf cette corrc@ion de. 
Mr. Maffon eft:un peu:bien foste pour 
une queftion f peu importante: Tam #4. 
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dax effatuoo 3: dit-il, mollens chsriffims wiri 
calame excidiffes. | 
‘Horace malgré la mediocrité de la for-_- 
tune de fon pere, fut aflez bien élevé. Son. 
pere dirigebit fa: conduite &. fes études. 
Ï1 le mena à-Rome pour lui donner une. 
bonne éducation. 1l y apprit la Langue 
Grecque, qui.étoit la langue des Savans. . 
Elle £toit alars 6 commune à Reme,que 
{elon. Perf ;. les.estfans .joïüoient & bade- : 
aoient en Grec, … Juveual dit que Rome. 
étoit devenuë une ville Grecque, & que. 
les femmes mêmes. filoient. vanité de 
parler Grec, jufques:dans leurs plaigrs ; 
les plus focrets; rencwmégns Gracè: elles: 
re vouleicot. point d’Amañt:-qui ne:fjis- 
le Grec. ; ILen temaigne une tendre.re+, 
connoiffince à fon _tiers:daas fa fisiémer 
Sätire, &.bien loin de fefaire une faui : 
honte d’avoir un pere qui ‘étoit Lifteur »” 
où un Huifler ; il fe ‘fait hémnobr de l'a 
vouër, .&. au lièu:de:tenir le. langage: de 
ceux qui .pour.excufér labaffefe de :leur 
origine difent:, qu'il: ne-depend. pas de 
nous deckoifirdes pesés , il: declare qu’ita 
tant d'obligations à fan:pere, qu'il fetient 
plus. heureux que s'ikavoit:été fils d’un 
Conful, ou d'uir Preteut; : Der:Rore ib 
alla étudier la Philolbphie à:Athoucs. IL 
s'oemprafla aacuhe fefte païticulicres. -: 
"ei Ne dis de 
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Séulkement à l'égard des Dieux il'sen te- 
noic à ta Phélofaphie d'Epicure.… 11 croioit.. 
que les Dieux he fç méleient point'des 
chofes d'ici bas; & que contens de leur : 
propre fclicité, ils jouifloient d’un tran- 
quille repos : CR 


Namans Drees didici fecururs agere avim.. 
a 


C'eft pourquoi il ne leur rendoit aucun 
culte, ne penfant pas qu'ils en puflent : 
étre touchez, & que des hemmages puf- 
{cat rien ajoûter.a leur bonhéur; 
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Cependant il fmble qu'il fe foit retrae ; : 
& Fr ait pris d'autres fentimens, Gde 
34.liv. =. KN parle comme.étañt ronvain. 
cu que-les Dieux gauvernent tout. La rai 
fon qu'il. en allegue ; a ‘fait douter qu'il. 
aclât ferieufement ; .c'eft le bruit, & le” 
racas du tonnerre, qui gronde quelque- 
fois pendantaue le ciel À ferein , & n’eit 
couvert d'aucuns nuages ; d’où il con- 
cluoit que ctefl fupiter. Qui tonne, & qui : 
épouvantc les humains quand. il lui plait. , 
M le Fevre 2 juge que c'étoit uge Ode 
très-puerile, &c une faillie temeraire de . 
la peunafle:& Mr: Nacier , que é’étoit une 
Satire, & une ironie contre les Stoiciens. 
qui attribuojent ee à la Proridence; 
; 2 | 


car 
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car ce feroit faire injure à Horace, qui 
avoit étudié la Philafophie, que de lui 
imputer une erreur populaire ; & an f 
foible motif de la providence des Dieux. 

Horace parvint jufqu'à être Tribun 
d’une Legion. 1l fuivit le parti de Brutus, | 
& fe trouva à la bataille de Philippes. Cet 
honneur .ne s'accordoit qu'aux enfans 
des Senateurs, ou aux Chevaliers; c’eft 
ce qui luiattiroit des envicux, & ils ne 
manquoient pas de lui reprocher qu'il 
étoit &ls d’un béersin. On pourreit con- 
je&urer que Mr. Dacier dans fon com- 
mentaire fur la Satire fixiéme, liv. 1. où 
Horace. fe plaint de leur j#vufie, n’a pas 
tout-à-fait bien compris la difference en- 
tre un Tribun de Lepion, & un Tribun 
de Cohorte : car il obferve là-deflus qu’il 
y avoit fix Tribuns dans chaque Legion, 
‘& qu'ils commandoient chacun mille 
hémmes.-.Mais Horace. dit qu’il com- 
nandoit la Legian entiere: 

ee. _ 


… Mibi pareret Legio Romans Triôhne. 


Les Chefs de Legpion étoient Laticlaues, 
& sappelloicnt par diftinétion - Triéwsi 
Maÿjeres; kes Tribuns de Chartes étoient 
Angufliclaves, & s’appelloient , ‘Friéwxi 
Minores. Après la defaite, & la ruine du 
parti de Brutus, Horace retourna à Ro- 
me. Il pouroit apprehender la vengeance 

: He d’Au- 
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d'Augufte , pour s'être rangé dans le parti 
des pre ya de Cefar nait foie qu'il 
fe confiit à la clemence d’'Augufic, foit 

. qu'il fe.crût à couvert pæ l'obfcurité de 
Pa nom, il ne craignit point le danger. 
En effet comme il n'avoit été Tribun que 
dans un temps de confufion, & de trou- 
* ble ,il étoit peu connu, & re faifoit point 
affez de figure être cxpofé au reflen. 
timent dAugoîte. I] n'avoitque fon efprit 
. pour toute richefle; fa pauvreté le ft pen. 
fer à faire des-vers: Pauperias sm nlis ah- 
dax, nt verfus faceret. Am Quittant'ic 
metier de la guerre , il s’appliqua * à'la 
: Poëfie: c’étoit un don dela nature, qu’il 
- ne croioit pas peut-étre ayoir ; & d'ailleurs 
Ja pauvreté eft d’ordinaire Pennemie irre- 
conciliable des Poëtes. Il eut bne plus 
heureufe deftinée ; sl eut le bonheur de 
gagner l’eflime de Meceñas par la fupe- 
riorité de fon genie, & d'obtenir même 
la faveur d’Augüfe, C'étoit un tems beu- 
reux pour les gens de lettres, & üs ont 
zaifon de.le cdebrers il n’y on a gueres 
de fi illuftre à leur ee Mecenas com. 
bla Horace de bienfaits ; & à la gloiré de 
fon Proteéteur fl convient qu’il n’avoit 
Plus rien à fouhaiters foris fuperque me bè- 
mignitasiua ditavi. Boileau, qui a égaté 
Horace, & qui n’a pas été moins heureux 
que lui, vants.dé même fon bonheur: 
RE «, H 3 Hu Eee 
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| Cf aÛez; mon bonheur à paf mes fou- 


bairs; : - | 

_Qw'à fe gré defrmais le: Frrtuie. mn 
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: Horace fot obligé de fuivre Augufie dans 
fon expedition contre Marc Antoine; & ÿ! 
- fe trouva à Ja bataille d'Aftium, où M. 
Antoine fut défait. H en fait des compli. 
,mens. à Meçenas dans fa r.. Ode du £. liv. 
“Cependant. on remarque que c'étoit un 
pcu malgré lui qu'il alloit à la guerre; 
€ar il fe declare un peu poltron, & de 
. Plus il n'était pas d’un temperament ro- 
bufte. ,Jl rend à Mecenas une raifon fort 
. delicatg de l'empreflèment qu'il avoir de 
marcher à fa fuite: c’eft qu'il aurz moins 
.d’inquictude étant prefent, parceque les 
-Abfens craignent tout, & même lors qu'il 
.R?y arien à craindre. Mecenas n’accom- 
Pagna pourtant point Augufte dans cette 
gucrre, & demeura à Rome pour J com 
._Mmander.. en | 
Comme Mr: Maffon fait des recherches 
-Gurieufes, & des differtations. fur tout ce 
qui lui ca fournit l’occafon, il s'arrête au 
38 ver. de la X. Satire, liv. 1. .0ù Hora- 
ce dit; ne 
.  Hac ego ludo, .. F 
* Qua nec in Æle'fonent certantia > fadi- 
| €e Tarja 
Fa NT | Les 
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‘Les Interpretes ontcru qu'Horace par je 
mot Æ4 'ventenudoit le Temple d’Apol- 
- lon ,qu'Auguñeavois fa conftruire, & or- 
“ne d'od Pori . vi es Bilioche- 
- que ; que c'atoit-là, où'les Poëtes a]- 
.loient lire leurs pieces, & difputer de la 
. preferonce, & du prix devant les Edilés, 
- Ou ceux qui étoient prepofez pour cs ju- 
-ger: Düns les-Jeux folemnels, outre les 
- combats des Athietès ; il.x'avoit auffi des 
repréfentations de:theatre, & il n'étoit 
- poi misde jouër uge pie:e fans l'ap- 
. Probatron des Mapiftrats, qhiavoient lin- 
D ss des jeux. Voflius & Mr. Dacier 
rt nee es à Athenes, il 
avoit un compufé de ci 
“ages -pens déchler.ennie:les Poëres, & L 
que Tarpr'er étoit le chef. Mr. Maflon 
croit qu'ils f trompent, & que Tarpa 
étoit un des Ediles qui prefidoit à ces 
combats poëriques; parce que c’étoit une 
des fonétions des Ediles, que d’ordonner 
des jeux publics Les Poëtes lifüientleurs 
: pieces tour à tour, & Horace fe moque 
‘de ce qu'ils avoient Ii coutume de ‘fe cà- 
joter; & de s'applaudir les uns les autres 
pour:fe faire valoir -. 
- .L'Auteur'fait une digrefion fur un 
mot de la feconde Ode du liv. 4: où Ho- 
ave dit à Abgufr, corame étant dejà 
une Divinités 7 ©. 7 
‘'Séras in cœhan rrdeus, dinque 
Lutus interfs populo Quiritan., 
Hie ames dici Pater doc. e- 
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On a de la peise-à concevoir sufqu’aù al- 
Joit la flatterie, & Fadulatians & que les 
Romains fuflent fns2ôt. oûbléé la liberté; 
dont #s avoient été frjalons:: Le’titne de 
- Pere fe Honnpit aux Dicux, & Auguhte 
fut .confacré , : & deïfé. peadent :fa vie. 
Dion raporte même gné le Senat ordonsa 
que. fon nom fût infcrit dans les Hym- 
-nes immediatement après les Dicux iss. 
mortels; que-lwi-même fouffrit les kom 
mages de, l’eflavage & de la baffefle des 
-Romains, & qu'il accorde, comme une 
grace, aux habitans de Pergame, & de 
Nicomedie , la permifion de bâtir des 
. temples, & d'inflituce des-jeux facrez cn 
fon hogneur, C'ofl.ce-que hui dit Virgile 
Æ'un air Hienflatteur s..à l'exhorte à eat. 
‘edutamer' deformais à étre-innoqté »: & 
spour ainf dire, à être Dieus © ” 


Et vetis jam nunc affuefce vocari. 


. C'eft k'ur exemple, que:tous leshemmies 
fc laifeat corrompre pas: les loëinges & 
-par:la -flatterie. Horace movrut 2 l’âge 
.de cinqiante &..fept añs. Il eut la joie de 
ne furvivre que très-pèu à Mecenas. Me-. 
cems.en cxpirant le recommanda à Au- 
gaie en des termes qui marquent, com- 
bien il.le, cheriffeit : Regardez s lui, dit-il, 
Horace comme moi-mêgie.. La: mort 
vint fort.à-- propos excomier -la pratefta- 
tion d'Harace.à Mecenas, qu'il le fuisroit 
se . au 
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au tombeau , comme étant là moitié la 
plus chere de luimême, & ne pouvant 
plus vivre après lavoir perduë; 


+ Ab! 1e mes K partem anima rapis 
+ Maturior vis, quid moror alors, 
._ Nec carns aquè,. nec fuperfies 
-Tusegert Ille diss utramque 
Duces rusnans 


 ” 


Nous n'avons après tout rapporté que 


‘très-peu d’obfervations. Mr. Mañlon a 


fait la vie d'Horace par ordre chronolo- 
gique, & il tâche de placer chaque piece 
de Poëfe à l’année, où il conje@ure 
qu'elle à été compofée : on peut juger 
ue cette difcuffion l’engage à bien des 
ifputes contre les commentaires. En 
rticulier il releve fouvent des fautes de 

. Dacier, & ne le menage pas toû- 
jours. On ne peut nier que Mr. Mañflon 


-# n'ait besucoup de literature, & qu'il 


ne foit un Critique très-éclairé; mais l’or- 
dre de fon Ouvrage eft un peu bien me- 
thodique ; & il paroîtra un peu fec à 
ceux qui ajment la fcience un peu dega- 
géc, & un peu égaiée. 


B $ . AR: 


® 1] a- publié quelques autres Ouvrs- 
ges ; comme, Jampluse. fani referatuss : 
La Pie d'Ovide, &c 


L 
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RE D 
ARTICLE V. 

nflification du filence refpetfueux, 0 Re. 

d ponfe ah Yefr tions Pafiornies @e au- 
tres Ebrite de Mr:l° Archevéque da Cam 
bray. Tom:T. pag 418. Tem.EE ag. 
427. Tom. IE. pag. 599: 1707 #8. 12 


Où pouvait rafonnablement s’atten- 
dre, que le publie deformais ne fe- 
roit plus chargé-de livres fur les differens 
“des Jaifenifies touchant l'infailibilité de 
YEglife dans les faits auf :bien que dans. 
Îe droit Mais les écrits de-Mr. l’Arche- 
vêque de Cämbray qui s’eft declaré pour 
 J'infaillibilité,. ont excité la vigilance du 

arti. Jls ont craint d’être accablez p 
e nom! '& Îx reputation de Me. l'Arche 
ee deCarbray , plutôt. que par fes 
raïfons, : für-tout parce-qu'il pourroit 1n1- 
‘pofer à bien des gens par le son bardi & 
-décifif, ‘qu'à a pris, en ne promettant 
que des demonfirations. - D'ailleurs il fait 
‘propofer fes fentimibns avec beaucoup 
d'adréffe; À! fait les colorer & les rendsc 

plaufibles. ns : 
Nous n'entrerons pas dans toutes les 
éifcuffions d’une difpure fi impliquée d’in- 

cidens;. nous aurions de la peine à en for- 
tir. De plus l’Auteur avertit lui même 
qu'il révient fouvent à des repetitiôns ; 
dinjadt mieux redire leé smêmcs. chofes 
s. \ que 
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que de hazarder à n'être pas entendu. 
Nous tâchergns donc de fuivre unique. 
ment la queftion principale. Teut le 
monde fait qu'il s’agit de favoir fi les 
jun A  . Res D 
Janfenius. & condamnées par les Bulles 
d'Innocent X. & d’Alesaidre VII. font 
vcritablement dans le livre de Janfenius, 
& fi le Pape aiant prononcé qu'elles y 
font en effet, tous les Ecclefiaftiques font 
tenus de foufcrire à fa decifion, & de s’y 
foumettre même.avec ferment. Le parti 
qu’on appelle * Fan/enifie, a refufé d’obeir 
quant au fait; & pretend qu'on ne peut 
en bonne confcience affirmer par fer- 
ment un fait incertain ; & douteux ; & 
Here pas iafailible dans les 
its; ils n'étoiènt point en. dbligation 
y acquicicer. Mr. :l'Archevéque de 
Cambray.ne contefte pas t que 4 groian- 
cc d’un fait, qui n’eft pas notoire & évi- 
dent, eft incertaine, à moins qu’elle n’ait 
pour motif une autorité infaillible. Car 
fi lautorité eft fusible, ele peut-être 
vraie ou fauffe; elle cf flexible du côté de 
l'erreur , comme du côté de la verité; 
elle n'a rien en foi qui la determine nc- 
cefläirement au vrai. Qui dit faikible , 
dit fufceptible de faux. Aïnli à ne confi- 
H 6 derer 
, *.Voiez Le livre de Denys Raimond; 
jatitulé , Eclaireifement du fais C ds 
fens de bus Heu | CR 
- + Infiruëtions Pafferales 
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erer que cette autorité toute feule, il eft 
icertain dé quel côté elletourne. Quel- 
ue apparence qé'il y- ait qu'elle ne fe 
rompe pas uelkment fur ur tel point. 
Jès'que vous Foppofez qu'elle ef aétuel- 
«ment faillible, it faut condure qu’il cf 
tucikment poffible qu'elle fe foit trome 
ée. ‘I eft incertain ft une autorité qu’on 
uppofe faillible, n'a point aétucllement 
ailli dans le cas qui fe prefente. Ainf 
| cft'évident qu’une autorité, dont la de- 
ifion efr'ihcértaie, nef qu'un motif 
ncertain de croire la chofe decidée: car 
a crotance d'une Chofe'ne fauroit être plus 
ertaine que le motif de la croire eR cer: 
sin. C’eft une verité conftante, felon Mr, 
le Cambray, qu'on ne peut commander 
 perfonne dè ne point doùter, ni kuior- 
lonnier de con£lure ke certain de. Pincer- 
ain. L'érréüt ;lors qu'elleeftentierement 
nvolontaire, n’eft pas:un peché ; c'eft 
implement une imperfeétion: & trou. 
rer la verité eft bien fouvent un bonheur 
»lutôt qu’un effet de l'étude & de Ia pe- 
ietration, D'où il s'enfuit, que chacun 
ft libre de croire ce qu'il veut. borfqu’on 
1e propofe qu’une autorité failhble pe 
€ determiner.: On ne doit à fes fupe- 
ieurs qu'une prefomption, qui produit 
ane probabilité pour incliner plutôt du 
:ôté de teur decition, que pour l'opinion 
contraire. - Où léur agit auffi de la de 
érenee pour leur jugement, & f Pon ne 
L] + + ” peus 
k 
À 
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peut pas y acquiefcer, Von eft obligé, ou 
f de de filence refpeitluenux , ke -à le 
‘contredire fans orgueil, fäns enflure, 
fans envie, & fäns contention. . 

La plus fpecieufe objettiôn qu'en fait 
contre cette hypothefe frévidemmentde. 
montrée, eft que fi lon ne doit pæ uné 
obciffance abfoluë à une affémblée faillible, 
telle qu'un Concile National, ou Previn- 
cial, l’on ne peut refufer une certitude 
morale à ce quipart d’un tribunal fi émi- 
nent , & fr refpe@able : car étes- vous in- 

faillible vous ménie-? Et dans le concouss . 
de l'évidence'de l'Eglilc avec-vôtse pre- 
tenduë évidènce du’ centraire,  pouvez- 
vous balancer à renoncer à Pévidence que 
vous croiez avoir, pouf celle que vous 
-n'oferiez, ou que votis ne devriez pas 
‘conteller à PEglile? Pévez vous croire 
qe vous aiez une veritable évidence tan. 
‘dis que vous voiez l’Eblife dans un feuti. 
ment oppofé au vôtre, Quoi qu'elle foit 
faillible , prefumez-vous aflez de vous 
même, pour ne pas croire qu’elle ef 
“moiris tapable-de fe tromper que vous? 
Etes: vous plus éclairé que le Pape, & 
tant d'Evêques, & ‘tant de Theologiens, 
qui affèrent unanimement ‘que les Cine 

ropoñtions condamnées par les Bulles 
des Papes font dans he livre de janfeniusf 
N'y 2tilpas delà prefomption, &t de 
Findoëilité; Jorfque pat attachément pour 
& propre opinton ; Pon ne-craint -pas:de 

; H 7 ref 
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tchifter à, Pglife. Une certitude de fi 
grand poids doit l'emporte fur une pre- 
tenduë .cestitude-particuliere, Mr. Nicele 
a pouffé a AT avec beaucoup de 
“fubtilité dans fon livre intitulé, Les Pre 
tendus Reformex CoRvaiRcus de fbifr 
L'Auteur y va repgndre.. :, , .  . . 
… .Ilniett pas yrai, dit-il» que la certitu- 
de morale accompagne toujours les de- 
cifions de l’Eglife. . Par exemple, dans 
la condamaation d'Hpaorius & de Thco- 
.doret. par le:fecend &troifiéme Concile 
-de Confratinaple, on. demeure d'accord 
-que de Concile fe trompa. de le fait; 
perfusdé. pourtant qu'il. ne fe trompoit 
point: autrement il n’auroït pas condam- 
né-un Pape, ni un Evêque d'une auf 
grande däftinêion que Theodore. Or, 
continuë-t-il un particulier, qui après 
Farrêt prononcé par deux Coaciles gene 
raux , auroit pourtant reconnu que Îès 
accufez étoient orthodoxes ; n'auroît 
été.obligé de renoncer à fes propres Fe 
æmicres, fous pretexte que n'étant pas in- 
faillible, il ne devoit pas fe prefumer 
plus éclairé que le Concile. ni, croire 
qu'il étoit plus: prudent d’y foufcrire. par 
ke fimple motif de deference &:de re- 
fpe&. - Il en cft de même des Cinq Pro- 
poftions attribuées a Janfenius: tout 
particulier ,:-qui-ne les twguve pas dans 
fandivre n’ef: point obligé à figner ,avec 
ferment, qu'elles y fopt, & cela, fur une 


aù- 
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autorité faillible , , & incertaine:, où il 
entroit peut-être beaucoup de politique, 
& de prevention. La decifon de l’Eglife 

ut bieo former une très-grande proba- 
Llué, paais elle. ne peut pas produire une 
gcrtitude, & l’epinion contraire conferve. 
auf fa probâbilite -enforte qu'il demeure 
toüjours dans l'efprit, que l'opinion, qui. 
paroit très-probable à caufe du jugement 
de l'Eglife, ne foit faufle. La preuve 
du plus grand nombre (c'eft,toüjours 
FAuteur qui, parle) -n'eft pas toijours 
coneluante. Qu. peut-lempleier poux Per- 
eur comqne pour la vérité. Où en aproit 
été l’Eglife, fi l'on avoit compté Jes.voix 
dans le temps de l'Arianifme ; il n'y a 
gu'à fe fouvenir du Concile de Rimini, 
où de guatre cens SN viggt Qui tin- 
sent fermes, cederent à la fin, emportez 
ou par le prejugé du plus grand nombre, 
ou par des confiderations humaines. La 
defertien ne fut pas moins grande dans. 
Je Concile de Seleucie. On vit de même 
un trifie exemple de la lâcheté des Evé. 
ques d’Orcident au Concile de Milan , où 
srois ceus-Evéques confirmerent Je juge- 
æcnt iajufte-rendu,.contre.S. Athanafe. 
On fait ençore que dans le fecond Con- 
cile d'Ephefe, où Flavien, Archevêque de 
Conftantineple, fut depof£, aucun Evé- 
que n'eut. le courage de parler en faveus 
de qe Saint Prelat. Bail que. Empereur 
d'Osient, sant publié ugc lettre circulaire 

di con- 
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éontre’ le Concile de Chäalcedoine, cinq 
cens Evêques la foufcrivirent pour fe 
maintenir dans leurs ficges, & même pour 
rendre leur figmature plus authentique , 
ils eurent la foibleffe de protefter, qu’ils 
A'éroient point forcez, & qu'ils avoïcat 
figné dans une entiere liberté. ‘Enfin fous 
les Empereurs Heraclias & Conftans, qui 
favorifoient le Monothelifme, il n'y eut 
prefque pas un feul Evéquequine confentie 
à fupprimer deux volontezen J.Carisr; 
& à n'aëmettre qu’une f:ulé volonté en 
Jui: Or un Fidelle auroit-il eu tort alors 
dé'ff£ croire plis Éclairé que le Concile? 
&: de s'én tenir à fes lumieres particu- 
liéres plutôt que de fe conformer fans 
referve au fentiment de fes fuperieurs à 
:’ Onfeplique à toutes ces graves refle- 
‘xions,‘qu'if ne s’agit que d'une bagatel. 
‘le, & d'un fait particulier, qui n’impor- 
te nullement à x Religion. Que les Cinq 
Propoñtions condamnées foient dans Jane 
fenius, ou non, eft-ce là un fujet de mar- 
tyre; & de pe eft-ce une raifon aflez fo: 
ide pout dh Ecclefaftique, de fe faire 
‘excluré des emplois, où ik pourroit fervir 
‘à l'édification des ames, & entretenir une 
‘efpece de fchifme dans l'Eglife? L’Auteur 
fe trouve ur peu preflé par fa propre ob- 
‘jetion; & pour en fortir il revient aux 
Conciles qui fe font determinez pour 
Pherelie, & fur lefquels perfonne ne. de. 
voit affcoir un jugement-fxe & arrêté. 
Cf 
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C'off nus foule C pernicienfe buœilté , 
que de ,croire fur l’aëtorité failhble des 
- heramesn On demande. b-deflus,, 6 les 
- Prêtres-dés, Diactibs: deu Evéques, qi 
. avoieñt fupprimé.le série de Çan 
- tiel; Bfilors Re Papo Liberias, see 
Rs de fon ss nf St Aths- 
va és per s Ariens, 
rie Er Labs peine d’indocilité, 
de fe foumettre à qe eu & de 
Rec ro evreiglemest le forraulaire de Libe- 
pee qu'il étoit aflis fur la chaire 
st. terre. C'efune injuftice inouie que 
de vouloir qu’on ne doute pas, & qu’on jure 
- qu'on nc donte pas, lorfqu'on ne peut 
nt bee de.douter. Si vous dites 
que l'hercécité d'un propafitien. ef: claire, 
long en veus qui avez de msilleurs 
s C plus de ponetrasien que les autres. 
Bee sompable pour w'avoir pas fi brsne 
vué que re  fuis-je maire de men 
eftris pour letanrusr comme il veus plaisr 
Cefsz donc de me dire, que je dis plier 
thon cffrit fus: l'antorité, LE PKrhh, pour 
- éroixe cériainemtnr, ispl;ré man deutr, 60 
her propohs. Si elle étois infaillible fur 
s chofes de fait , vons auriez raifon. Frâi- 
sex moi de temerairt © de prefomptueux, 
5 vaut mieux obeir à Dieu, au hazard 
d'emcourir votre indignation, On demande 
dons à quel aboutit Buiterité de J'Egli& ; 
s’il.eft perinis d'appeler de fes jugomens 


où on. f£raccliei. VPN éteraclle- 
ment 
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: sent de funeftes conteftations.dans fbn 
" fein, fans pouvoir y apporter aucun pe- 
. mede?-L'Aucüir:repond:quesc'eà: mhe 
À géjadfon fritobr ; qu'il font dit deér 
“Pres de : a, : & d'obelflancs. à 
. 4-lade qui confie: à adherer in- 
tereuremerit par-une croiance fans refer- 
. vez l'autre qui cosfifle dans”une difpof- 
«tion interieure de refpieét, qui porte dime 
fier faite; où dire. de contraire puélique- 
- sent Cent fetonde foumifion: fufit 
pour l'ordre public, &:pour couferver la 
paix daris 'Rglife: on n’en demande:poiat 
d'autre dans l’Etat à Pégerd des jugemnens 
“qui fe rendent dans tes Tribunaux Soure- 
ain ‘Îls-ne peuvent pas comniander 
- «wne-troiañce internes cependant :il ‘fat 
-bbetr; &'fe contesir'neceffiirement dans 
le filence Fout procés finit definitive- 
“ment par cette voic;:il en eft de même 
à l'égard de l'Eglifes quoiqu'elle ne fuit 
point infaillible danses faits; dès qu'elle 
“a: prononcé, il faut refpeéter fes: arrËts 
"pat us humble filence :Refte x favoir, 
‘& l'Eplife eft infaillible dans tes faits. : ba 
“quefHon n’eft pas mifée à refoudre.  : : 
E’Aateor pour on venir à bout; fait une 
Ds ; reffonrce ordinaire dans ee | 
utes: Theülogiques. G'eft E 
ghiè a'off que la: epeñtoire, & Inter. 
prete de l'objet: de h foi. En coite qus- 
h é:elle me peut: exiger la foi fur 
point; -independemmént de-l'évidence , 
| dont 
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dont elle ne puiffe en même tems decla- 
ser, qu'elle le tient de 1à part de Dièu 
par une revelatibn expreflc, Dans l'ern- 
-pire abfolu-que-h :foi" étérce: far l'efprit 
de Phomme: qu’elle :hamäié, -& qu'élie 
reddit én fer: » l'Eplife n'a d'autte 
“pouvoir que: de prepoler la Parole de 
- Dieu, & de Pexpliquer: il eft écrtain que 
-Ja Parele de Dieu, fuperieure à toute rai. 
#on kemaine, eft l'unique motif de de 
-calto dé nos efprits que nous rendods 
Aiquement, êc fans partage à Dieu, & 
on à aucune autorité humaine, quelque 
refpe@table qu’elle foit. Sur ce pied-1à PE- 
gile ne peut precifément, en vertu de 
autorité, exiger la foi fur aucun point 
quine res ae 1Ce n'eR 
"a "de Critique, & non: pas un 
érticle de foi. Par exemple, fi gt 
condamnoit ces expreflions du Livre de 
Ratramme, }. Cnaisr n'ef point prefant cor. 
porellement dar l'Ensharifiie; mais fiirituel.. 
lement, en vertu de Pautorité de PEplife, 
il faudroït avt les conjamnér, pour s’y 
conforrher; écpendant, dit l'Auteur, er 
fe foumettant au jugement de l'Eglife, on 
ne feroit point obligé à croire, que Ra- 
tramme combate la prefence réelle, & 
n’admette qu’une prefence de figure. On 
pourroit rejrttér lesttermes, puis que l’E- 
glife Re veut, :fans croîre pourtant, que’ 
ces termes dans le fens de Ratramme; 
& reünis aux autres termes du fême lir 
| VrC>. 
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-vre, qui les tempcrent, & les modifient, 
€emportent une -exclufon pafñrive de la 
. Tranfubfantixias. Teut cela eft bien ra. 
-finé; pour le comprendre il faydroit avoir 
autant d'efprit que l'Auteur.. Il cn ft de 
. même de cette locurion des Dislogues.de 
. Jean Maxence; sl.5.# 48 Dien trois fué- 
fances., Or l'Eglie informée qu'on at- 
tache communement au terme de /wd- 
Rance, l'idée.de mature, ou d'effence. 2 in- 
terdit cette façon de s'exprimer, & re. 
garde comme rebelles orgucilleyx,. ceux 
qui feroicas aflez:hardis pour s'en fervis. 
Mais perfonne n’eft obligé de croire pour 
æela, que Jeqn Maxence ait été herctique 
fur la Trinité, ni que fon difcours con. 
tienne;une herefe, - . ue 
. + On cent fois objc@é aux deficafeurs 
de Janfenius, que fi l'Rglife n'eft. point 
competente de juger en dernier reflert, 
unc propofition ef dans un livre, ou fi 
elle n’y. eft pas, elle ne peut pas non plus 
Î cr, G.yn tel dogme eft contenu dans 
Écrituse; parce que c'eft ua fait con- 
teité, & que l'Eglile ef faillible en matic- 
re de faits. La queftion, fi les Livres Sa. 
crez font divinement infpirez, depend du 
fait, & de la tradition, & de là s'enfuit 
que chacun peut en penfer ce qu'il vau- 
dra; fans avoir égard à l'autorité da L'E- 
glife, - Nous allons tâcher de faire enten- 
dre.ce que repond l'Auteyr. .C’eft -que 
quand og {6 renferme dung le feul exa- 
es men 
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men critique du vrai fens d'un livre, in-:: 
dependamment de ce:qui 4ppartiont à la: 
foi, & à la défcipline, æelarne peutêtre : 
terminé par l'autorité ; mais uniquement 
par la raifon, felon les regles d’une fage 
Critique. La raifon eft, que le precieux 
privilege de l’infsilliblité accordé à PE: 

Nfe pour la {üreté de fes cafans dans faa : 
cin, eft limité à la foi.& à la difeiphi. 
ne; & ne va point jufqu’aux fujets de : 

critique. Il eft-vraï, continué l’Auteur, 
que fi le St. Efprit promis à l'Eglife éten- 
doit fon afliftance jufqu’aux articles de ; 
critique, la reffource la plus a@ürée pour : 
arvenir d'la connoiffance de la verité, : 
croit la decifion de l'Egkile.. Il n'y au. : 
roit rien de plus doux à l'efprit humain, 
que des’épargner dans ces fortes de dif- 
cuflions, longues, & difficiles, des ef- 
forts fouvent infru&tueux ;: c'eft le grand 
avantage das fidelles à l'épard de la foi & 
des mœurs dans l'Eglife, où les humbles . 
fentens avecvefef ce comble emihens d'un. 
torité qui fixe tous des dontes, fr termine 
toute recherche. Dans la doétrine Chre- 
ticane tout refpire la foi, & la fainteté;- 
& rica ne flatte la curiofité de l'homme. 
J. Canicr dans le plan de foa Eglifes 
formé des Fidelles, des Saints, co ren 
pus des Critiques. 1} a premuni a foncon-+ 
tre l'erreur; & la doétrine des moœuri 
contre la corruption: mais pour 2nous 
convaincre de l'inutilité de tout le soie , 
j 
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il-Pa abandonné aux difputes des hom. 
mes, à qui il n'a accordé que leur foible 
raifon pour vainere-leur' ignorince dans 
les chofes qu’on peut ignorer, eu fe me- 
prendre fans peril. L’Auteur pour con- 
firmer ce qu'il vient d'avancer, cite l'é- 
tat, où la Providence a coséervé les Livres 
Sacrez: "Malgré les chengesvens. qui y font 
furvenus dans uhe:longue fucccilinn, de 
fiecles; la do&rine de la foi & des mœurs - 
fabffte fans alteration, -& fur cette af- 
see y puife fans crainte les- 
veritez qu'elle propole à fes enfans. Pour 
les’ points de Critique s OÙ: d'Hifloire, 
nous les fjiutions avec ples de füreté, &- 
nous avioés les originaux duos ls jurés, où 
ils font fortisides mains deleurs Aüseurs. La 
Chronôlegie de l’Ancien Teftament par 
exemple, & la Genealogie de J.Cnnist 
dkfremment rapportée par deux Evan- 
gclifios, forméreut des difficulsex, rai 
tes jufas' à. la fin des tems, : 1l eft iadubi. 
table que les Adteurs Sacre£ n'ont pa.fe : 
tromper; & qu'ils n’ont commis aucune 
faute contre la verités mais on ne peut 
pas dire certainimient La méme chofe des 
exemplaires qui font vents jufqu'à nous, °° 
tous lès jours où ne peus s'empêcher d'a: 
venËr que Je. St: Efpris v'A pas tofjours voile : 
lé pour prevenir que: ces Livres 0e. faffene - 
alterez dani les endréits qui ne regardent 
poine la fes Dr les mœurs. La diftiné@ion 
cf'bica delicate, & & l'Auteur étoit pouf-. 
É fe 


des Sevans. ‘Avril 1708. 191: 
fé & prefle fur les cosfequences qui. en. 
: pourroicnt refulter, il fe trouverait peus. : 
étre cmbnrafé. ,. ,, .. 

-Après ces raifoanemens geasraux l'Au. 
’tour entre dans la difcufGon des faits pra- 
pote par. Mr, l’Archevéque de-Cambrey,. 

commc autant de preuves, que l'Eglife : 
! 5 peut jugez infailäblement, fans, qu'il : 
| ait permis de contredirsLea arrêts. Ts : 
| foue Les difputes Guide. tarmeide Gen/x- 
 fabtiel dans le Concile.-de Nicée;: for Les 
opinions de, Neftorius dans. le, Çoncile : 
d'Ephele, & fur:lés sreis abepserra dans le. 
cinquième Concile -tequ:2-Coiiflantino. : 
ple.. Dans ces. ocçafions,. &-bien. d'au, 
tres que: Mr l'Ascherèque de:iCaimbray . 
alegues il:femble.que lÉglif à jugé des: 
faits, & que ceux-qui ont wouturefifer . : 
ont fuccombé, : Nous ne pouvons y #n- 
trer pour ne pas faire un trop long:ex-. 
trait Enfuite viennent les féntimens.des 
Doéèeurs, St, Thomas -paroit le .pre- 
mier. Îl dit que Les hommes étant fujets 
à fe Sr la Providence, qui dirige 
fon Eglife; l'empêche de fe tromper; 
cafbrte qu'il eft impoffible que le juge. 
ment de l'£glié foit fautif dans Je cho 
fes de fois mais que cela {& peut daus.les 
faits particiers, : ILen excepte la can. 
nifesion,. parce qui l'honneur quel’Eglife. 
rondaux: Ssiats étant une cfpece de:pra.: 
foffion de. foi, il faut croire pissémens, . 
que méme dans ces cas l’Eglife ne peut 
E à crrer 
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errer. Le deraier.articie_eft une reftric- 
- tion, que le‘befoia. pourroit bien avoir 
fuggerée. Car fur quoi eft-.elle fondee? 
1 Lembe que Diesai formellement k- 
mité, & fixé en termes exprés, jufqu'où 
fe peut étendre la jurifdiétion de l'Egli- 
fe. St. Thomas diftingue encore entre les 
articles qui appartiennent diretement à 
la foi, & les sutres-qui ny appartiennent 
que .d'üne façon indiree dv fcondare. 
Tous les. fais doétrinaux font de fois & 
les autres, comme les Hiftoires du Vieux 
Teftament, nc font point direement de 
la foi, &ils ne le font que pat laliaifon 
qu'ils-otit avé lesiautres articles princi- 
paux: la lifle des Autcurs produits, & 
refutez eft & ample, qu'elle remplit tout 
le fecond Tore. . Revenons au fait de 
Janfenius pour y joindre quelques refle- 
XIORS.- rent) : | | 

- Il eft furprénant que pour uñe queftion 
fiindiffétente, & fi peu intereflante il fe 
foit fait un &'prodigieax nombre de vo- 
ltmes. La querelle fe rénouveile tous les 
jours, & fera apparemment immortelle, 
L'Aureur declare encore ici que tous les 
deffenfeurs A Era acquiefcent au 
jagement de l'Eglife; qu'ils croient tout 
ee croit, & qu'ils demeurent in. 
violablement at £ à la; foi: après quoi 
on‘ne: peut ‘trop s'étonner: de l'énorme 
mésrokife foi de ceux qui Jus padur dr 
Jens crainte de Dies, m0. rougiffens point de 

ve repe- 
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vepeter.sons Les jours Les, plus horribles, êt. 
les plus infenfées calomnies posr noircir die 
crime d’herefie les Theologiens Les ps prtho. 
doxes. Ce font des imputations injuîtes & 
violentes, quine peuvent partir que de cer. 
sains calomniateurs aigris, envenimez & 
tranfportez de fureur, dous [a baine contre 
ceux qu'ils ons nue fois regardez comme leurs 
ennemis, vs fs loin qu'elle ne peut fe contes, 
ter d'ancune injure 85 deffous FA celle d He. 
refie. Ils fe retranchent donc à contefter 
que les Cinq Propofitions qu'ils condam- 
nent eux-mêmes, & qui {ont profcrites 
par les Bulles des Papes, foïent en termes 
formels dans 1e livre de: anfenius, Par un 
attachement inconcevable, pour cet Eyé- 
que, qui l'a rendu plus celebre que. {os 
merite perfonnel, ils entretiennent une 
difféntion qui n’influë en aucune maniere 
fur. la Religion. ‘ Ainfi il femble que fans 
approfondir, À la derniere rigueur, fi el- 
es font fidellemment extraites de Janfe. 
aius , il.étoit pernis. de. s'en rapportée 
aux Superieuré, fauf d'eux Yen repondre 
devant Dieu. Maïs cetté reflexion eft grof. 
fieres.& une confcience délicate ne péit 
pas S'énacconimoder. Re 
it Put done reéngrquer que Jur un_Éex. 
8 4 D. à ren ' NS. 
té ogmatilie 1 y'a deux cholts à 18. 
erÿ Funé, Quel ef le fens du textei Pa 
tre, fi Îc fenséft hctetiqjue, ou ton. Or de 
ces deux jugemens lun: regarde le fait; 
& l’autre le droit, ou Ja foi, 18. copie 
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de part & d'autre que l'Eglife eft inifailli- 
Ble fur te droit. Refte à fçavoir fi l'E 
glife el'infaillible pour declarer qu’un tel 
æexte pris dans toute fon étenduë, Æ& 
ävec tous-fes temperamens, contient un 
tel fens. ‘Les Theologiens, proteéteurs 
fichranlables de l'orthodoxie de Janfe- 
dus, foutiennent qu’un fimple fait n'eft 
Point ‘uhe “vérité revtlee, ‘& que T'Eplife 
ref pe infAillible pour interpreter ‘le 
dens d'un Auteur, ni poùr qualifier paruñ 
jugement de foi, le fens & le dogme 
qu'elle leur attribuë. Tout cela eft un 
iMmyftcre, felon Mr. de Camibray. Les Ze- 
fateurs de jahfedios, ditil, at pouvoient 
fans un horrible fcandale refufér de tece- 
Vôir és Bulles du Pape; mais ne tes rece- 
voir que pour des fens en l'air, & puis 
reduire ce fens à tout ce qu’on veut, c'é- 
toit fe jouër manifeftement des Bulles, & 
non pas s’y foumettre; le texte de Janfe- 
nius n’étoit pas infcré litteralémentt dans 
les Bulles, & les Cinq Propofitions con- 
damnées leur étoient moins cheres que 
Janfenius. Dans cette extremité préf- 
fante ils prirent le parti de foûtenir, que 
ces Cinq Propofitions ne fe trouvant 
point mot à mot dans Janfenius , les 
eux étoient juges du fait; & {€ fait étant 
indifferent à la foi, l’Eglife avoit -pu fe 
tromper. Cette échapatoire fut un afÿle, 
où un retranchement après une deroute: 
il faut aller plus loin, 
Les 
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: Les deffenfeure de anfeutus foat ac. 
-cafez de faëüténir les Cia P, apoñrions à 
l'abri du som de Jufenius, qu'ils font 
#emblant de reverer, & dont ils veulent 
bien: être Les Martyrs, On à a Le au 
‘Se Siege Gin; Propolñtions,, pl 
gales. a.ce que du J’Auteur, ga Lee 
CARE que d'un fens Catholique. : Le 
les condamne, & ‘en lez condam 
gant il ne laiffe agcun lieu de doure:, per 
des Dreciarations verbales, ‘& três- con 
qués, & encore.plus par toute {a conduér 
a QU'À m'avoit donné. aucune atteinte 
gu-fens de {a grace efface par. elle-même, 
dans. Jequel feul les Thcolagiens Augufti- 
miças les croioient. foutenables; Par cette 
condamnation Ainsi ACCOMPAGNE" r, le Pan 
pe fait éranouir l'ambiguité de ces Propof. 
tions. ‘Tout ie LÉ €.n’y voit plus que 
& eue Cglyinies d'une gra necplftause, 
guos. Qu,nc frouva dans ces 
tions qu'un an dE drair: infail. 
Fropaicons JEU ge uffiher, ce feroit 
juftifier le fens rs qu’elles avoient, 
contre. le jme es PE me 45 ps 
dacanoÿt. .Aindi 
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fur ce. ee -JAr -LpnLree coup Er de 
an LA unie la sovdsmnasion 
tiens, . Jamais adverfaires, he 
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156 fi diré 24 Oùbtiges © 
tertez que LM d jéféaios “La Elurré 
des remoignèges dk où livré qu'on “leur 
oppofoit::les jetta dans des var tions qui 
decouvraient leur impuiffaace à repon- 
dre.  Dès-là route là conreftation ‘n’étoit 
que’ ses un'poinit, de fait St negation 
d'un fhit) qhand , mEme on'ausvle Sorfs ‘ne 
peds renûre Verts #e.  Linfeparabihté” dti 
fait & du droit eit une fhagindtion mon- 
ftrücufe, & Mr. l'Archevéque de Cam- 
brai en la foutenant re fa eanf. 
NT ter ce qu'oh dit.que cet- 
ée :dpfti Ain eue Pie RE À routes 
les" tüntrôvèriés Bt depénderit- di Febi 
de l'Echiture- vit ou faux, ‘on retucille 
de tôut cela; que ceux qu'on chargé de 
nom de Janfeniftes, en le rejettänt, & 
en proteftant qu'ils ne prennent aucun in- 
t à lui, “ils s’en”tiennent ‘à maintenir 
pti & que tot Meur Mon 
mm," '@& "que toutes ‘ 0 , 
&leurs- ‘depütations aRome âé'tendéient 
qu'à enspécher que la condamnation des 
Cinq Prapolitions, . qui étoient ss 
ques, & capables d’un fens heretique , ou 
orthodoxe ,' ne tombât jndireËtement fur 
St. : “Aubin "lle Aéfiodétfent de 
tous Furs mouvémehss" & is & 'elor. 
fient fulement divoir.garentite dogme 
de la grace efficare des foudres & des ana- 
thêmes du St; Siège ,-&d'avoir feule. 
ment abandonné 1Îa grace necofisaute. 
PS ett qué les Ecri Cüulriniftes ; qui 
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pour decrièr l'Eglife . Romaine comme 
Semi-Pclagienne, publierent qu’elle avoit 
den la grace dans le fens de St, 
, Pour porter plus loin la. queftion du 


pour montrer » que l'Egl 


revolte.én quelque façon la picté des 
delles, D el ee É. 


“côté l’Eglife n'a pas. beloin de ftux bon 
Seurssè de sains privile 









ces fortes de faits qui font poftericurs à la 

Revelation. Peau peut affürer 
qu'un tel ue celui de Lasran, par 
cxcmple, tenu fous Jules 1 L':& Leon X; 

ds effectivement œcumevique, Mr.l'Arche. 

#êque de Cambray pourroit sepjiquer que 

Je St. Efprit abandonnant jamais {on Egli. 
fe à l'erreur, il la disige.tellement, Que 

dans l'ufage quels fait. de fes -Fonnoif 
fantes naturelles, ë des preuies dei, 

c) 
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“Qu R Tonditr- aid & Lames 
mentàla Verités 8% alors il n’en faut 
davantage pour éroire-que d’Eghfe eft-in- 
illible dans yn fait telque L rm 
Pace E*Auféui r ephiqve ;.que fi 
Yes entierSdectiroit! œéiménique, ug 
Ed e déuteëà 7 cbtte HKtjaration‘ por- 
tetoit avec élit gée'tertitude bible &. 
abfotuë, &il ne:feroit plüf pèrmis de re- 
garder ce Côntile autrement;' cette fe. 
conde eos fuppleaut à’ tous’ les 
defiats , ftouvrant-tousies. inanétierac ip 
de: formalité" du Concile ‘contetté: de- 
vièrt œcütfiemiqée par'conféquénce, 8. 
Le approbation de FEgäfe univériche.. 
e fecond Concile general, tenu à Con- 
fintinopie, n’eft œcumenique qu'en cè 
fêtis;'edr n'étant compofé je Evé- 
Quies Eh ape il no pe Côtes 
que père le toncors dé ‘tel d'Oc. 
Rens, da 3 Romeprefqu'en me. 
me tema - Le V: Concile de 'Latran fous 
Leon X.'fe deciare œcumenique; cepen…. 
dant l'Eghfe ‘de France l’aiant toüjours- 
rejeité , il ne peut” paffer pour œcumeni- 
que s-Quoi à se ie fbit fous ce titre-là dans 
les fnfériptions des Conciles au Vatican. 
= Nous nous arrêterons éncoré un peu 
far cette. quefon, parce qu'elle peut tirer 
à cobfequence. Si PEglife n’a point 
d'affüvance ‘infaillible qu’un Concite foit 
œarnehique , les Conciles ne-font au’u- 
Fe. dedifion, à leuelle eh n’eft pas obligé. 
d'ac- 
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d’acquiefcer. ‘Tous les Evêques d'Orient 


& d'Occident avoicnt été convoquez à 


Sardique par les Empereurs Conitançe.. 
8% Conftans fous. Ie Pontificat du Pape Ju 
les: perfonpe ne. peut s’aflürer s'il érpit 
Occumenique, ou-1l faudroit. ayoir biep- 
examiné, fi l’Eglife a une de 
saturelle, dr de privilege, diftinguée de le 
fimple évidence naturelle, pour decider 
ma fait confidere dans les bornes d’une 
difficulté hiflorique.. L’Auteur: foubaite. 
goit de pouvoir porter jufques-li Le-pous 
voir ». & l’infailiibilité des Pañleurs qui 
gousernent l'Eglife. Combien de quef- 
ions pourroient fe terminer qui fant ine- 
puifables par la voie de difcuftios! C'ef 
ænc-voie infinie & interminable, qui. ng 


psut donner cette affürance, &c ce repos, 


dent jouiïfflent les Catholiques fur l'auto. 


sité de l’Eglife. Ce repos confifte dans. 


h reftriion, que cette autorité cft ren- 
fermée dans les harnes de la difciplins ebe- 
de la foi; reftriions gratuitement fup. 
pofées. : L’Auteur a toûjours la precauw 
tion de: s’en f:rvir par tout, pour fe re 
duire aux faits, & fe tenir fans perik.à 
contefter que l’Eg'ife foit infaillible à cer 
égard. Il conçoit bien.,.que fi l’Egtife par 
erreur prend un Concile pour œcumeni 
ue, clle fe trouve engagée dans l'erreur. 
fiau contraire elie ne regarde pas com- 
me œcumenique:unConcile qui-a pris le 
parti de la verité, elle perd par là.tous fes 
L4 avan- 


L 
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avantages. Les Heretiques en prendroient 
droit d'éluder les jugemens de l’Eylife, 
en prenam ‘pour des Affemblées-particu- 
lieres d’Evêques, les: Conciles œcumeni. 
Ques &' géneraut.: Mr. l'Aréhevêque de 
Cambray demande ,quelle #wtorité ferien/e 
refteroit à l’Eglife dans la pratique, SH 
æft poffible qu’elle adopte un Conciliabu- 
le pour un Concile infaillible. Sans ak 
der. plus loin, le Concile de Trente (fe. 
lon les 'prinéipes de l’Eglife Romaine) 
d'a-t-il pu decreter avec une certitude 
abfoluë & infaillible fur les articles con- 
teftez, & fe declarer Oecumenique, quoi 
que les Evêques d'Orient, & même tous 
toux de l’Eglife d'Occident, ne fuflent 
prelens, ni-convoquez? Comment cette 
Aflermblée at-elle pu mettre à la tête de 
tous fes a@cs, qu'elle parle au nom du 
Se. Efpris, & de la part de l’Eglife univer- 
{cile? C'eft un fait felon les maximes de 
VAuteur; & il eft permis de le contefter: 
c'et un temoignage que le Concile fcrend 
à luismême;i & il faut examiner s’il a rai. 
fon. : Les Conciles font fuperflus, & à 
pure perte, files Novateurs peuventenape 
peller,.& fe retrancher à dire, qu'ils ne 
font pas univerfels ;& legitimement con. 
vequez. L’Autcur demeurant ferme & 
incbranjable, revient toùjours au fait, à 
Pévidence, .& À la notoricté publique; 
ins quoi point de Concile æcumenique 
pour chaque particulier. | 
: Les 
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Les mêmes reponfes fe piefentent fur 
le Decret dy Concile de Trente touchant 
 Vulgate, ou Verhon de St. ferôme, 
que cette Aflenibléc a declarée aurhexwi. 
gum; fur RE des Peres de l’E- 
glife, & fur bièn d’autres faits, fur kef- 
quels l’Auteur n° £corde point unæ auto- 
rité ihfailhble- à 'Eglfe. ‘ll fe fert quel- 
quefois de termes peu obligeans pour Mr. 
lPArchevêque de Cambray; & peut-être 
que {cs adorateurs, fe plaigdront qu’il n’a 
pas affez menagé un Prelat du rang &‘du 
merite de Mr. ee de Cambray. 
L'Extrait ef ue. long'; mais fans 
compter qu’il a fallu ! lire trois affez gros 
volumes; tout-Leéteur intelligent, & qui 
voudra bien y re attention ; compren- 
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CARPE LEUVE La 


Guillelmi Befl Juriféonfubi Ratis ls 
Leges; five Libellus, in quo:fecundim re- 
gulas certas, plurima emendantur Leges; 
nonnlle oxplicanturs flabilitæ plerifque 
ie locis Pandeëtarum Florentinarum as- 
toritate. Addits [unt etians aliorum. An. 
jorum locs non pauca, Cr ex Codire Thes- 
dofiano quedam Leges, quibus ii[dem reg 
lis petita adfertur medicina, C'eft-à-di- 
re, Methode, on.maniere de corriger les 
Loix du Droit Civil, e. Ultraje@i apud 
Guillelmum vande Water, . 1707. in 8. 
PaB£e 294 


R: Beft, qui. a’ fait fon étude prin: 
cipale du Droit Civil, n'a. pas voulu 
fe. 


des Savans, Mai 1708, 26% 
fe contenter de fuivre & de copier les 
ARR Ce Pour n'être pas toù- 
jours difciple & auditeur, il s’eft fenti af. 
fez de courage pour tenter une route 
nouvelle, & une methode utile, dont le 
Public lui dût l'invention, afin de micux 
expliquer les-Loix du Digefte. Il ne le 
fait point d’un air prefomptueux ; & il 
dit de fon Livre ce que Martial a. dit de 
fes épigrammes; fwus bons, fut quedam 
mediocria, fuut mala malsa: cela.eft bien. 
modefte. Il ne fe flatte pas de perfüader 
tout le monde; & de plas les hommes. 
jugent fi differemment des mêmes cho- 
fes, que Juppiter, le maître des Dieux, 
ne peut Îes contenter tous. K promet 
feulement, de ne. propofer que des voies 
d'interpretation qui: font de lui, & qu'il. 
n’a empruntées de pérfënne. 1l peut fe- 
tromper, & il reconnoît que cela eft ar: 
rivés mais s’il étoit deffendu de produire: 
des penfées qu’on fe croit propres, parce- 
qu’on.peut avoir été-prevenu par d’au- 
tres, il faudroit renfermer en foi.même;. 
& étouffer toutes les decodvertes-qui s'of, . 
frent à l'imagination: ce ferait une pru: 
dénce outrée, & fonvent dommageable 
aa Public. Sans être retemu par une cir- 
confpetion fi rafinée,; Mr. Beft:hazarde- 
fes conjeétures; & pour encourager Ieé: 
Le@teurs, il dit quil s'éft étudié à rendre- 
fon Ouvrage agreable pat la politeffe dus 
files {Ke du fangiges : Re. 
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La premiere regle, c’eft que quand le 
texte d’une Loi n’eft point abfurde, & 
que l'édition, dont elle eft tirée, a cours par- 
mi les Savans, comme les Pandeëtes Fle- 
rentines, il n’y faut point toucher; ni en 
critiquer le fens, & le changer, à la ma- 
piere des gens de College, qui corrigent 
les thèmes de leuis écoliers, Les An. 
ciens ne doivent pas. être pour ainfi di- 
sc, foumis à la ferule des Modernes. Ils 
peuvent s'être expliquez ou negligem- 
ment, où improprement; mais il n’elt 
pas necefaire de les reformer d’un air de 
.Cenfeur, fous pretexte de les faire parler 
ou plus purement, ou plus fenfement. 
Mais en £ £:rvant des Pandc@es,. dont le 
Manufcrit feul & unique fe garde foi 
gacufement à Florence, la difficulté eft 
de bien. arranger les termes. lis font 
tous liez enfemble, fans aucune fepara- 
tion ni de mots, ni de periades. Ainf 
pour les bien entendre, il faut les bien 
ponétucr, afin qu’on fache au il faut s’ar- 
rèter, & où le fens eft fermé. En parte. 
geant deux mots qui. ont été joints en. 
iemble, l’on entend une Loi qui n’étoit 
pas intelligible, la Loi k f. Depof. por- 
te, f6 fervus pecuniam apud me depofusris, 
sa ut Domino fro hbertate ejufdem ; & cela 
ue fignihe rien : il faut lire Efus & den 
eparement, & alors rien n’eft plus clair. 
{l;y aencore un chaspement d'orthogra- 
pPne qui defgure extrémerent les mots, 
mn - ‘L'Im- 
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 L’Tmprimeur de Florence-a très-fouyens 
cmploié un B. pour un V, jubenis pour 
javenis ; cabere pour cavere; nobem pour 
novem; baluntss pour valuntas, Sans cet- 
_ te corrséion, le ftile des Loix e@ barba- 
re, & incomprehenfble: on confond les 
mots, & onne fcait, où l’on en cf. La 
conftruétion grammaticale devient .aufli 
embaraflante par ces converfions, ou 
commutations de lettres. En mettant ug 
a pour un s, il fe trouve en beaucoup 
de Loix bortas, papillos ,au lieu de bortus:; 
& papillus. Emploiant un T. pour un D: 
ou Île D. paur le T. on ne {çait plus fi le 
Verbe cft au participe, qu, au gerendif, 
On lit dans plufieurs Loix j#rans; pour ue 
randi; judicandi Dour judicanri &c, Gru. 
terus & Reinefus ont dreflé des indices 
de ces diverfes mutations de lettres, & 
ils s’en font utilement fervis pour dechif. 
frer des infcriptions que cette forte d’or. 
thographe rendoit inexplicables, aux Ane 
tiquaires. Les amiflions de fyllabes & 
de mots font aufli aflez frequentes dans 
l'exemplaire de Florence. Dans la Loi 37; 
#f. de Leg. on lit caftéula. RE cafibus 
sfs. 1] faut quelquefois doubler la der. 
niere fyllabe:. zon fingulares, ajoûtez ress 
pon fingulares res, L. 108, ff. de wurb. fign. 
ŒCette derniere remarque appartient en 
propre à l’Auteur, & aucun Critique n’y, 
avoit penfé. Ces regles bien obfervéess. 
f une Loi ne peut être entenduë, & ff 
on 


. Li 


à + 
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ôn defefpere d'en penctrer le fens, îl eft 
rmis de donner l'effor à l'imagination, 
& de couper & trancher le texte comme 
lon veut, pourvu. feulement que le Cri. 
tique ne s'éloigne pas tout-a-fait du ter. 
te de exemplaire qu'on. aura choifi, 
& qu'il en refte quelque veftige: autre- 
ment ce feroit fabriquer des Loix à fi 
fantaifñie,.& non pas rerablir le texte cor 


u. 
Plufieurs Jurifconfultes voulant conci: 
lier les Loix qui paroiffent fosmellement 
contradiétoires, s’en prennent à ce qu'ils 
appellent. le Tribonianifme ;. creft-à-dire, 
que Tribonien du:par ignorance, ou par 
corruption, altera beaucoup les Loix an- 
ciennes, & introduilit unc nouvelle Jurif. 
rudence, en faifant des conftitutions tel- 
És qu’on les vouloit acheter. Mr. Cujas- 
entre lesautres a. intenté accufation con- 
tre lui; & notamment fur les Novelles 
2. 106. & 159. Il eft vrai qu'il apporta 
de grands changemens dans l’ancien 
Droit, & que même ceux qui.liroient le 
Digefte & le Code, fans penfer äla diffe- 
tence des tems ou pendant la Republi: 
que, ou fous les Emptreurs, courroient 
rifque de fe tromper fouvent, & particu: 
Korement à l'égard des Magiftrats, & du 
gouvernement. Mr. Beft n'approuve qu’à 
demi ect expedient, parce qu'il eft im- 
pofhble de fcavoir: abfolument, fi c’eft 
Tribonien qui a falfifé les Loit, ou:les. 
ne | Com- 


tem te an 
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Compilateurs Qui’.ont ‘travaillé foôus"fée 
ordtes."" ‘7 "Sn ST Sn 
Mr. Bcft'pour fuite l'experience & lef.… 
fai de fes reflexions, & de fes obferva. 
tions, redrefle le texte de diverfes Loix, 


‘en changeant feulement la ponétuarion’,. 


ou en'divifant les: Müôts.8& }es'peHodes. 
Nous houé-bornerons à dire ; qu’en- les. 
re@ifiant ainfñi, & en ne chanpeant-rien, . 
ou prefque rien ,üune Loi, dont on recher.. 
che la decifion avec beaucoup de travail, 
devient claire & intelligible. Si PAuteur 
n'eft pas toùjours heureux dans fes con- 
je@ures, il les propofe en: habile Jurif- 
confulte,.&. celles même, où il pourroit- 
s'être trompé, .n€' lui ferônf. pis. moins. 
d'honneur que celles, où il a bien reüffi.. 
Afin qu’on ne s’y trompe pas, il avertit 
par un chapitre exprès, qu’à l'égard des. 
Loix inexplicables ñ a ‘été temeraire, & 
qu'it eft alté intrepidement affronter le. 
peril. ‘Ha fait, dit-il, comme les Me-. 

écins, qui dans une maladie incurable 
£e fervent de remedesextraordinaires. 11 
faut bien avoir recours à cet expedient. 
Pour ne pas infifter fur des exemples qui. 
tout utiles qu'ils font pour les Jutifcon- 
fultes, ne ont pas fort -agreabies- pour 
les autres; en voici un feulement. Dans. 
ia Loi I. #. de Leg, il y.a un fofeci 
me inexcufble; le Verbe fidei commiste, 
pour parler en-Grammairien, y eft em 
ploié Comme Deponent :- Jrimém fe 
É A r 
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“anm.fdei commisiir QUE pelle, #d.ques 
aliquid perventurum eff niorte ejus. ‘Tous 
les Commeatateurs ont apperçu la faute, 
£&. n'ont rion fait davantage :l’Auteur met 
quid an lieu de quem. Le changement le 
plus naturgl feroit , fides camimiitere au 
Lieu de fidei commitsi; & les Laix. de la 
Grammäire y feront obfervées. 11 feroit 
à, fouhaiter que Mr. Beft eût appliqué fa 
methode, & {es regles à tout le corps 
du Droit Civil, à caufe de bien des Loix 
qu’on n’entend prefque point. À peine 
Ocdipe.expliqueroit Ja Novelle 159. tou. 
chant les Subititutions. | , | 
"  ÆRTICLE VIR -- 
Hadriani uni Hornani, Medici, Animad- 
.  verfa, ejufdemque de Com4 Comments- 
… rium, Ab. Antore innumeris ix. lecis-emen- 
.: data, Go infignibus [upplementis lcu- 
…plesata.. Accedit Had. nai Appeandix 
. ad Animadverfa fua, nunc primum «& 
 clariffimi viri Autographo. is lacem edi- 
__ +n ex Bibliotheca Cornelis. Van Arkel 
;… C'eft-à-dire, Remarques Critiques de fu 
_. mins, O6. - Roterodarai, äpud joh 
: Hofhout, 1708, .in 8. pagg.4p8... 


NN croioit cet Ouvrage perdu, &-des 
: chiré par les Efpagnois, lors qu'ils 


Billerent la ville de Haeriem, où étoit ls 
Bibliotheque de. Jhaïus. : La plaiote que 
L'Aue 


"1 iy 
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PAuteür fit de fes Manufcrigs, & la: dou. 
leur qu'il en temoigna, .confirmerent. ce 
bruit, qui.étoit fondé fur la vraifemblan- 
ce. . Cependant Jjuaius, fit, imprimer .fes 
Remarqués Critiques avant fa mort. Il 
avoit même eu Je tems de. les. revoir ,.èt 


Ruremonde, qui atteftaient gui étoit 
bon Catholique. On ne.fçait,s’i -a-jemais 


En. 


es6 fire di Onvwmis 
faite, Ses Remarijues Gritiques lui ont 
it plus d'honneur, Hfüivit la ngctho- 
de des Auteurs de ce. ® terms. quiaa 
fie de commeriter en Autus sout de fui 
te, fabient dés corrtéhions) & deux no. 
tes: partiéubidrés für divcrt Auteurs, & 
pes loùr® recucils.  Scaliger ne 
pprouvoit pas, quei que cette varicté 
de pieces detachces ait-bien des agse- 
mens ; & qu'elle puifft amer plus:agses 
Biement Pelplit deu Cormméntaire cos 
finu ,’ dans Iequtl on-a de là paine. à -dæ 
félér ce quily & de plis euricsfènent 
& plus finement remarqué. 
* Puisque:ces Remarqhes en fix Livres 
ne font que des morecaux detachez, à 
fcroit: très-diiciie : de les ‘lier -enfemble. 
A PArdopage, ée Sënät-f'facieux d°Athe- 
ae ft crnproe 'bif donnok à FÂe 
éufteut une boule, }üur laquelle étoit écrit 
ke mot, injure; & une autre à’ Accufe avec 
cette infcription, Impudence.' Mr. Ju- 
oius a cra qu'il falloit {ubftituër le mot 
d'Ianocence à ‘celui d’Ifnpudencez. parce 
que LS AA rt ol toirours 
J Done cenee des actuftz. Cr. 
endant pais qu’on donnoit un terme in- 
eus PP AcauGteur, il y.a bien de l’ap- 
parence qu'on eà donnoit un aufli à l’Ac» 
cufé;autrement c'ent été joger en quelque 
rte le procéÿ par provilion. Car f 
c'eft une grieve offenfe “que d’aceufer 
fans preuves. de l’autre côté il y a de l’ef- 
& Verslemüien du XVI. fiecle. fron- 
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fhontérie à nier la) verité ; : & à Te pre 
tendre innécent ‘quand<on. eft: coupables 
H y avoit e#-cficr à Athenos deux Autcisi. 
dent l'un: étoit confheré: à lhijures: Be 
Paarre à l'Impudence: Thoephraftess. Ci 
déron le difent ; -8t alemblabloment 
c&odirpar reppôrt sux-dius billets qu'en 
délivroit aux Accufateure:. :: à 1 
 Gnfe reprefente”des Aigles: à la tête 
des LegionsRomaines; maistoutie mon. 
de ne fçait pas que c'étoit proprement une. 
efpece dé éhaflez on de chrpaieaoù l'on 
enfermoit un Aigle d'or, ou d'argent, 
L'Aiglé rie fe volbit porat;-à étoit porté. 
par le Tribun de fa premier côhorte de la 
Legion, qui s'appelloït Primipites,. & ne: 
paroifloit que quand'toute ha Ée gi char 
choit en corps: mai: les cohortes avoient 
d'autres Drapeiüx où étendarts; car à Îa: 
bataille dé Pharfle:on gagna cent quatre- 
vingt Drapeaux oufignes militaires, & On: 
ne remporta que neuf Aigles. Le refte 
oft de même;. fans fuite, à fans liaifon, 

Le Traité des Cheveux. eft un Appen- 
dice du Livre. : Ila recherché avec dili- 
Ha tout.ce qui. s'eft. dit fur le même 
fujet , & toutes les coutumes des diffepen- 
tes Nations où pour les portef léngs; lou: 
courts, ou pour les faire rafer: Mr:-de: 
Saumaife en avoit écrit an des que-. 
relle qui s’étoit émuüë entre un Profefleur 
d'Urrécht j:'&'ud "Fheologkn donné | 
de Revef, peur fivoit!, Dans 
ONE çant » 
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feant, & permis aux Chretiens de porter 
dé longs cheveux. - Autrefois les Conci- 
. Jesles ont deffondus fous les peines cano- 
aiques .ies plis: foveres, . Ils trouvaient 
trôopde- mdlleSa &.d'indscence dans cet 
oracmhht que la pature 3 dopnéaux bons, 
mes. :Sux le-pindrde certe rigidité: il fol, 
loit faire la même deffenfe aux femmes, 
&' lcur ordonner de. fe defigurer,. pour 
ne-pas allumer des defirs criminels,  *. 
PAR TAICLE VI 3 
se 
dis de Mr. Garvel fur quelques Propalitions, 
, soncernans princivalewent la Revelstion, 
.… à le serticude du Tèxie Sacré, 4ue6 deux 
Lettres an méme fnjele.,  -:.. 7 


NE Ua Men Me Ou TE . 
oran 14 PROPOSITION: 
"TL r'eft pas'de‘Fôl divine," que Je Bate- 
À me donné parles Heretiques foit val. 
de, lors même, qu'ils obfervent tout ct 
que l'Eglife requiert, pour la matiere, R 
forme, Pintentign" 
L A: ER à a: he 4 4 ; 
ni 3 ph, PROPNOSPION 
CLULIOSSE et aurs Hu en AS PS 
| fi n'eft pas de foi divine , que l Écrituré 
Sainte foit la Parole de Dieu … | 
CÉ7. LIFE PrôrostTton.. 


- . _ _ 


: out ce mel dans la. Santo Ecriture 
quad mme il exoir, PASSY LEE, FOR 
CRE orme 








ar _— à ” as PS 


désSavt: Mas US. gris 
forme av texte pririgeniaire so AUX PTEr 
miers-oripiaaux reel qu'ils ont:été écrits 
de la propre main. lez Ecrivains Sacrez, 
par cxemple de Saint da pe pas de 
ir TO RTE 


ES Er. Paorau ou | . 1: . 


[ice qué sait Paiil'a Re il l'avole 
spas dés autres Apôtres. 14 | ue 


Ve PaorbssTion. 


A a de fai divin a Qu'il ja fpt Of 
CCSN ms wii La ARR RE ge À 
Eat Peopoftion:cit ne x: quoi: 
quéfourenuë par de nüs hommes dans 
PAntiguitéspar Saitkt Cyprien 8 les Con- 
viles d'Afrique. Jasus-CmRisT nous 
ordennc d'étoutes les Scribes & les Phas 
sifierts:; qui nt safis. fur. la chaire de 
Moëïfe #2 Geuqui valide.& autorile ce 
que les Heretiquee & des mechans, pre- 
dhent ou tudang le. miniftere 
on for nier ent. à la div rnyelée. | : 
.« Sut RIL & IL Propoñtion ;. Mon- 
feus .Patis-f: fete ire Dates spntion au 
degtimeit d’un de. Paris, 
acné Holden, done moisi Le 116$, grains 

Analpf Fit: dir. li ,tciGARr:d« 

rime Claffs font Ferates (di pps 

RE tholice, 
+ Manb, 53: it ef.e. np 18 
-Habile Diredeur & . eur du Stminai- 
re d'Ancci, qui 4 confnlté les Proffitiees. 
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shoutes que donsré ire meneur - Dites 
Rrodariomi à + 2: Stone Ca ffis frans.e- 


que neripe aniver/ni sesius Ecclefia cenfevin 


ten) euris lnfersai fünc: sut Sknsélum 
pantine:10haiffe pronlan ronds; à Tin 
4: 13. qu ad fidem divitanscé dotfrinsm 
Chrifisnans nibil péninis fpeétans. Ele lice 
verifisk, nrquaquem snbesrfali épmitentur 
radeon nf indire3 QU implicies., in 
auantuns fepérinniun ih:S86rk Scripterk 
‘qua dniverfall Fhdhioni innisiut. : 
* Mouchañt W:TV:Propoirion. Quoi 

ue Saint-Patliait.été Apôteo; wn sé be: 
minibus 3 que Jesus Cunisr lui ait 
hpafu 5 ‘que ravi au trékiémieCiel, il ait 
sis de ptéfonds : rev thara :pas 
4 RE ride Profh rec di Chrefinnié. 
theïchez Aniwias, qui frvit de Miaifiré, 
b: lui duveis ride feulomett.Les peux 
«du coips, mais auffi ceux de l’efprit. Il 
e-étéciiteuit part l'Eglife aux deux pre- 
ARRET Ra que rt eg tout 9e 
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micres Affembiéos tenuës en Jerufalenn. 
Deforte -que. dans un bon-fens il peut 
étre dit avoir aptis des Apôtres :& :dce 
Difciples, & avois ‘enfeigné ce‘qu'il en 
avoir apris. fans prejudice pourtant des 
leçons & des enfcignemens , qu'il. tenoit 
immediatement de Dieu, de]. Cunismr 
La V. Propofirion ronferme:unc erreur 
d’excéffive credulité Cat les moindres 
ordrés, qui font quatre de feptentire né 
{ont quedänftitution humaine; &{e trou- 
vent par confequent hers de la fphere dé 
la foi divine. Le Soudiaconat même ne 
päroït pôitt dans. les: Ectitures’ Candni- 
‘ués, hi dans-la Traditieniplus ancienne, 
Les Apôtres étiblirent. los Diserus. Tant 
PAuteur.de la Rsüpofition outte ba foi ‘di 
vine pour te coup, dui qui dans d’autres 
Propolitions la retranche & diminué. 


_. . & Lettre envejée avec FAuis.. 
: Monsieur, Fes 7. SES 


Ous verrez ici, que je ne fuis guere 
propre à decider. Auf eft-ce un ta- 
Jent dangereux en ce fiecle, comme vous 
méme me l'infinuez dans vôtre Lettre, 
Le Doëéteur Holden, qui decidera fur les 
plus délicates des Propoñtions, éft en tout 
cas un‘ homme mort, qui n’a plus rien à 
craindre pour cette vie, Je tiens forte- 
ment, Monfieur, pour. la parole de Nô- 
tre Seigneur en Saint Jéan x: 35. Et 70% 
potelt.folui Seriptura, Où H vous sr 
| r 


216 .Mifieire des Quurags. 
garde, le Fils: de Dieu n'a debgné qu’uns 
mple profopapée de David, en laquelle 
d.introduit Dicu parlant aux Juges & aux 
Magiftrats, Pfeaume8r. C'eift pourquoi il 
faut inferer, que ce que les Ecrivains Ca- 
noniques fembleroient dire le plus d’eux- 
mêmes, &.comme de leur propre fond, 
comprenditodjours une doctrine fûre.& 
irrefrégable : Non port fol Scripiuras 
Voilà pour ce quieft de mon fentiment, 
duquel je ne crois pas que le Doéteur 
Holden, que je vous ai donaë pour de 
cider, ‘ait: été bien éloigné. | 
_Aleft vrai, Monfieur, qu’il y a eu dans 
lea derniers tems.&.même depuis bieæ 
des fiecles des Critiques hardis, qui pref- 
fez dé certaines. variations & oppolitions 
des divers textes des Ecritures, ont ofé 
attribuer de menuës meprifes, ainf qu'ils 
les apellent, aux Auteurs Sacrez. Il étoit 
aifé de fayver ces variations en les met- 
tant für le compte des copies, fans re. 
connoître aucune faute dans le premiet & 
pur texte original. Mais ces Critiques {e 
defient des folutions faciles. Sunt sure, 
dit Saint Jerôme parlant de ces gens-là à 
l’occañon du celebre pafages du Prophe- 
| ÉÉ Michée, diferemment,.raporté par Saint 
Mathieu, qui afferané 59 ommbus penè re- 
fhmoniis, que de Veteri Teflamento fumun- 
347, ifFiufmodi inele errorem, ut Aut orde 


MHietur auf verba, jp interdum [fenfus 


guae Sp/e diverfus [it vel Apoñolis | vel | 
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monis, fed memoris creden ions, qua non- 
vnsquam. falliur. *.. Parce.Que la diffo. 
rence eft çn tant.d'endraits entre les mé- 
mes pañages, tels qu'ils font dans l'An- 
cien Teftament, & tels qu’ils font raper- 
tez dans le Nouveau, il ne femble pas na- 
turel à es Criiques  de'soulbir-acculér 
les Copiftes par tout; &t jarnais les Auteurs, 
Les partifans de'cotté do@rine. dans es 
derniers’fleèles ; ’difeut'auifi ,; qu'il n°yx 
pas à crafndre De toute l'autorité’ de 
l'Ecriture foit mife en compromis; sing 
qu'elle ne left pas, parceque de tous 
tes exemplaires de l'Eciituté, defquels of 
fe fert aujourd’hui, if ñ”y ef a poinie.de 
fi corre@, que te‘ häzérd, 06 l'interêt 
n'y ait aporté des chaipemens au moins 
legers. Ils remarquent que Saint Jeré- 
me en faifant mention du fentiment qu'ils 
foutiennent, ne le taxe point de faux & 
d'impie. ’ Hs foupçonhent.fñôme ce Pere 
d'avoir été dans'cetté penfkes bien qu'il 
ka prôduife fous icon d'auvren 

Mas ‘tout célz ; ‘comte vous voiez, 


x Lin DUT ER i du, a 
Vers . PANSIEUR, US à Duf UT 
: es: Peretrès humble Go très. 
.… Qéeifons Seœuiseur, : | 
a. Dee » 
Le 20» de Sept. 170% 2% Lo 
7,4 k Ho: ‘K ! : IE 
à Comm.in Matth. cap. 2. 


218 Hifareds Qumages: 

De RUN dat aRteR NUE ns RL 
{LL Lerve à'Ébccalior 20 guelhbk | 
ie diftalits conre Piatie, » > ns 
Monsieur, "ie | 

Ous .me., paiez, bles agreablement 
. V. pour ces :Htois: où quatre. Mas" ais 
fous les. Propoiogn, fun.lefquetles vous 
m'aycz fait, l'hannenr;,de pe goufulter; 
&. pour cetre dertre . dont je les.avois ac 
compagnez. Vous.mé sendez de la doc: 
tige & de l'ésudition à pleines -mains, à 
quoi je donne mpe aftime,. Je veux feu- 
lement en venis À up éclaiaciffement pour 
ces endroës , :9ùB@UuS nc. nous fommes 
pas trouvez d'acçerd tout-à-fair. - 
Le plus important, regarde le feati 
ment du Doéteur Holden, touchant les 
diverfes fortes. de. veritez de l'Ecriture, 
Je vous J'ai raporté .. Menlieur, unique. 
ment.-Afin sque, -s’agi ant «de.cçafurer , 
cons fiffiasen; homme, modFré:.€on 
vous J'étsss quelque confideration d'en 
Auteur, qui pouvait -peut-Être avoir 
mieurdigeré.la dugeté de. la doétrine qui 
vous choquait. $r qui e-été fans comps 
_raifon plus capable de l'amener à.un bon 
fens que l’Autear des’ Propbhitions. Sur 
La11. @r I 11. Prépofn al je dit ; M. Pa- 
ris fera quelyseé Artention an |entiment d'un 
celebre Do&eur de Paris, nommé Holden, 
dont voici les paroles, Gt: Or'bn vous a 
‘axé fon featiment dc ssmersire ; &c vous 
: 3 hais N° sèe shème 
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même vous la] Jugez infautenaûlen &. ceR- 
traire à la Parole divige. Cf ce qui m'e 
obligé de repañer fur quelques endroits 
de l'Analyfe de ce Doëteur , pour mieux 
pencirer dans fes fentimens, & l'expo- 
fer, G tant eft qu'il l'air merité, sue 
cnfure plus precife. 

Il a dittjngué trois Clañfes de Veriezi 
renfermées dans la Sainte Ecriture... La 
premiere Claffe cft des Veritez Diviaes & 
Catholiques ; à favoir, dit-il, qui font 
fondées immediatement fur ls Revclaton, 
ou ioftitution, divine : , Prime Çlaffs fn 
Feritates Divins. dr, Caihelica qua nimi- 
rum imsnediatè nisantur Revelarient , Len 
infiurions divise *. C'eû mon-Fis bica- 
aimé; écoutez le +. Prenez & mangezi, 
ceci eft mon corps. Voilà qui £R imn 
mediatement annoncé, . inflitué de Diéuy 
de Jesus-Cunigr Ætice fonc de ex, 
Do Veritez, dont see @atend 

aricr QUE 
: La fecpnde Cle qu'il se ». c'e. des 
Veritez qu'il appelle firmplement Cathok 
QUES ». yi ont tobjous'été -reçués POH£: 
iqdubitables d'un confeatemgnt, unanime 
& gencral de foute-l'Eglife.,& quisquoiquo * 
nog propregient divinesrcc A ls | 
velées de Disyn parlant direfiement fu 
Age neanmoins affüréce 
44. ns. RE ER 
Bi us au: 1C 

F # Ana. F4) Divine, lib. 1. cap. 4. 

F Myriam iû Mmes. 


CR EE LS Me ee 


220 -‘Hifloire des Ohvrages 
Ctuffis: juns Veritnres, qua dici peffunt purè 
Garbblice, que nerpe sniverfali tôtins Ec- 
chfie confènfn femper fusrnnt indubitanter 
recepte, quaque lices non ffnt propriè divine 
Gr revelate, #ttamen nniverfak innissnter 
Pradiionr*.: Holden met-dece genre tout 
ce que les Ecrivains Sacrez - raportent 
biftoriquement de la'vié de J.CurtsT, 
des voiàges des Apôtres. H ÿ met'cerse ve. 
ritégencralement reconnné. Que l'Ecritur 
Canonique-ef 14 Parole dé Dieu. En effet, 
uand -Samt Jehn raconte une gueriion 
miraculeufe operée parJ£sus CnrisT, 
üé: Saint Luc rärro:un voiage de Saint 
ul, ls parlent lun'& Pautre fous leur 
re nôm: ‘Ce 'n'eft'pas Dieu immie. 
diaremetit qui declare, qui revele en fon 
nôm , ainfique dans la premiere forte de 
Véritez marquée. -Ce n’éft point Dieu 
non ‘plus; qui nous affüre direétement 
friediatement, & Dieu feul parlant lui. 
même, que le corps de l’Ecriture eft f 
Parole. "Cicf Eplile pa un temoignage 
uhiverfel: A lu verité PEfprit de Dieu in- 
fpiré PEglife ; il a infbité les Ecrivains 
Sacres il: là condèft, Îl'les 2‘diri 
C'éft ca quis’entend; ce que Holden fi 
pofe, ce-qe’i-pretend." ‘Ti le Faér' bien 
étendre Sinfi, féfs méme que Tes Ecri 
vais Sacrez font:les Echos de Dirèn par. 
hant entces autrée Veritéÿdu premièr or 
dte.. Mais où Diéu de parle pas imme- 
ET EC TE SR Strat du 
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s des Sayvans, Mait3o8. ax 
. diatement lui feul, & où il fait iculement 
parler des hommes fous leur Propre nom, 
ce Doéteur ne donne pas aux veritez, tout 
3ndubitables qu’il les reconnaît; le nom de 
proprement divines, de proprement reve. 
es, qui puiffent être l’objet de Ja foi di. 
.vine proprement dite. | ie. 
_ Or, Monfieur, ces deux Claffes de Ve- 
sitez, ain definies, ainf diftinguées, par 
ce Doëteur , ilne me femble point hors 
des termes de Ja Catholicité, que vous lui 
difputez. Car il n’a penfé, nullement à 
infauër un defaut de certitude en cçtte 
feconde Claffe de Veritez. Il n’a regardé 
qu’à la diverfe maniere, dont Dieu sy 
. communique, qui eft msdiate, qui eft ca. 
chée, au lieu que dans les premieres Verj- 
tez, elle eft ouverte & immediate.. Ne 
croiez pas que ce foient def fentinseas 
que je prête à ce. Do&teur pour le fauveg 
de vôtre cenfure , Monfieur., & de celle 
de vos Qualificateurs. Ecoutez le difant 
lui-même, que la certitude de cette fe. 
conde cfpece de Veritez va à ño À. haut 
pois » Que quelques-unes de ces Veritex 


# 


érvent de bafe & de fondement aux Veri- 
tez immediatement revelées;comme cet, 
te Verité, par exemple, que l'Ecriture 
Sainte eft la Parole de Dieu, & comme 
tout ce qui cft raconté hifloriquement de 
la vie de J. Christ dans l'Évangile s 

arurh Veritatums aliquæ funt revelatorum 
ehniun auafi É velnsi bec pre- 

Æ K2 


LL D 


pas --Hifoire des Ouvrages , 
sipmè, Sacram Scrifturam eje veréum Dei 
ea omni4, qua in Sacra Paginsæ de Chri- 

ÿ vita hifloricè- deferipra fuur *.  Senti- 
ment qu'il tenoit pour f important, & 
vil avoit fi avant gravé dans l’efprit, 
qu’il le repcte bien loin après au fecond 
livre de l’Analyfe de la Foi; affürant que 
quoique ees Veritez de la feconde Chiffe 
ne foient pas revelées de Dieu proprement, 
fu pour ce fujet qu’elles ne foient point 


gelles, qu’à parler rigoureulerment, nous 


+ doañions un confentement de foi divi- 


de; meanrneins elles font innées, nnies indi- 


œifiblevsent avec La foi Chretienne, avec la 
Religion Chretienne, de telle forte, que qui 
en nieroir quelqu’ane , feroit à ben drois trai- 
té d'Heresique, Gr chaffe de la focieré des 
idoles, ‘Qu | 

dbolicas; aus tamneiff revtlats non furrins, 
ee idcired tales finr, quibus fidei divine is 
bcationis proprictate afenfiun prabere poli 
ns, attamen aded funt Catholica Reli 


haflam nimirain dixiinus Ca- 


joni Chriffians congenite Ge connexe, ut 


wi illerum quamlibes pértinati animo reje: 
je  impuguauerit, herefeos nos [ft me- 


sità fignandus, & ab Ecclèfie Communion 


G ociesate feparandus t. 

Que fi le Theologien, qui à avancé les 
Propofñitions, s’expliquoit de cette même 
forte fur là feconde & la troifiéme Propo- 


fition, il voudroit feulement dire, que [a 
FE Fa ; + ? * + : À ! 
Revel 
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DS. Mai 1768. 253 
Révèliion de Dieu dais les Etritures, n’eit 
s par tout immediate, conme ce ref 
fes li mo non prus of nous affüre: imtimes 


Pt A PÉcritute eR BiParôkes 
mais: PES àp'idi éclairée & Enfraite. 
Qu'atifr bé cé qui éfN'daus les Ecitüres, 
#'eft pas-épalémeiir de foi divine, ni cet. 
té propoñtion même, que l’Ecriture-foft 
Ja Pirole de Dieu; parce qu'à tout cehs 
il nya pas ic tenreignäpe de Dieu imme. 
diat ; necetite phur certe For Hivine, qu'il 
Rui A es A tui Thtotépiekr; d'ippeller feu- 
-diVié pro nt dite, par dif. 
Pine cette foi, qui eff fon fur le 
temoignage de Dieu: mediat; c'efl-à-dire, 
des Ecrivans Sacrez quit a’affiftez Et di. 
fgez;iüt ETES dniverfelle, qu'itaf- 
Aite &'diripé spot" qwûs ne fe puiffènt 
rorhpér. "Ce T'Hblogiei froit a mor 
avis  Monfieur, ‘un difciple de"Mr. Hot- 
den, un homme à cxprelfions ut. tte 
particulieres & dures ; Imaïs: qui ÿ donngi 
roît dn ‘bon -fens., ‘qui les. reétifieroit 
vand il ajoûteroit furtout, que cès Veiné 

te dû” 0nf penre ontune Certftude fi 
ARE, fFiifañliie, qu'elles ferrént com. 
me de iiemence aux Vetitez du premier 
erdie, & qui en nitroit üne avec opinii- 
treté, due es & hors de la Corm- 


muio 
ae LV en À Bin recon— 
su se LE ‘de \Écritore-en tout co’ 
qu'iile senferme, & son cle le nous affü- 
K 4 FAN A 


re. 


pe 


214 ©Hfioive des Ohmeager. 

re, qu'il a étendu cette certitude jufques 
aux chofes accidentelles, & les moins rap- 
portantes à la.Rcligion, comme ce qu’il 


_ gft dit que Saint Paul avoit.laillé fon man, 


teau à Troadc #.. Vous pouvez : relire 
dans l’Avis les paroles de cg Doétcur. 
. Le bon Mr, Holden troguera-t.il grace 
devant vous, Monfieur; ou bien ce Theo- 
Jogien même , qui vous cit tombe entre 
Jesmains, s'il avoit parlé après lui, & qu'il 
s'expliquât de méme maniere que lui: 
. La FIL. Propoñtion, m'a paru cepable 
encore d’un autre fens. different de celui 
du Doéteur Holden ; c’eft-à-dire, qu'il y 
a eu des gens, qui n’ont pas craint de 
foutenir , que les Ecrivains Caponiques 
pouvoient bien s'être trompez enquelques 
{ujets moins importans, .ou par.ua oubli 
ou par un defaut de emoire, ou pour n'2… 
voir pas été aflez informez au jufte, ou. 
à raifon de quelques utiles deguifemens 
wils fe font permis., C’a été la matiere 
L la lettre que j'avois jointe à mon Avis 
fur les Propoñtions .. ...:; 
Je me fais un plaifir de vayazepeteæs, 
Monleur + que je ne-puis Soûter-cette aus 
dacieufe doétrine toute appuiée. & anciens. 
ne qu'elle eft, & toute plaufñble qu’on 3 
tâché de la rendre de nouveau Ses De. 
fenfeurs plient, ou affc&ent du moins de 
paroître plier, fpus lo faix fe la are 
quil ja à conglies dep textes de l'Ecrityr 
à oi: 0! 8 


Sat. die pee, 
Ra Tim 43. 


des Suyans, Mai 1708. 225$. 
re. - Hs fe font enfuite de cette peine éty-, 
diée un boulevard, dérriere lequel ils fe 
pretendent inviacibles , fi l’on a de f1 fin-" 
cerité. Ontrouve dans cette carriere Eraf; 
me*, Grotius, ceshommes d'un figrand, 
nom. uis & raffez recemment des, 
Savans , fous le, nom,.de Theajogiens 
d'Holande, PR Reed lice, aidez. 
de tout l'art, armez de toûte la force: de 
li Critique f.. Et St. Jerôme avoit mar. 
ché le premies, & leur avoit montré à 
tous Je chemig à quoique Eee seuere 
en lui pourtant un.don particulier d'intel. 
igence. des Ecritures, Je vous ai rappor- 
té quelques-unes de fes paroles aflez ex- 
prefles: mais puis qu'elles ne paroiflent 
pas vous avoir, effraié, je vous produirai 
escarte celles-ci, dont vous ferez ému &e 
Girpris post-tre : L'inferiprion. de l'autel 
d'Atbents n'étois.poins ; cogne Saint Paul 
Pa afféré, maisdegese autre reagiers : AUX 
Dieux, de J'Europe, de l'Âfic & de PAfri. 
que, Dicuy étrangers & inconnus : dm 
foripéie autem, aie ngn cpat us Paulus aff 
ruits Led in: -Dtis Euro se Afris 7 


dis - | » À; 
ces Désigemiis Cperegrinis putons, 
Monfieur, écoütons ua plus grand Mar 
tre-que deshgmmes,, Écoptons Jesus 

not [ Kf.:..-Cet 
porn ns. 
Per. fes Evangilss:B3 h ne TE DOCS A9 
_X jee dter pos, HE. fur ER. 
.Geit. du Vieux Fifisns. Let, 32e TT 
$ Cu. in Epifi. sû Lit A 
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Chaisr; ke ces piroles que e vou 
avois' citées: Non poreft--foloi prés E 
PEcriture ne pens étre detruite *: s al. 

s, les dedudions, lesapplieations,- 
les darrations des Auteürs Sacre£ ne fau 
roient être deménties, Toutce qu'ils fonv-: 
bleroient t io dire ; ‘comme d'eux-méê: 

mes &'de leur propre fond ; a 147 

de F Ce Ceft la refleiion que je 
vous ai faite für fs Las a. ma let- 


par ce Shomthér! favans, mais pe han 
LES les petites chofés communiquant 
idfenfitlement aux grandes dés meprifes 
jnvolontaires , ou Jur des chofes peu'im- 
ctantes , on viendreit à en-ofèr attré- 
ner‘ de ‘volontaires; “Er far des chofes 
ortahtés. ‘Et: ‘adieu à le cerdrude dé 
j Parolé des -&à Paérotité des Bèri 
tains Sacthss adieu à -H'Foi & àbe Rcli- 
Sion. ‘ ré de cela Holdes. > que guet 
gif en ft dé fon Fangge > du de:l'équé. 
mes mots dt foi divine, proprement 
Jess PP veûr qbE tour fit certain dans 
petritère, & qQu'o W'efr puiff _— to 
Hartre Sins € SRE NE PRE A 4 “ol 
ous véitienuite à ‘le olifotion 
pi te Aria LV. Propoñiion 






1Moiyous life: Münfeutts vélontiers 
Ê fujes creme Pont 
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dengeran :Marddas. 127 
Vas deuÿ ren tioës aliigatians, s'iline:s'as 
guoitque.d'anefimpicopinion, ‘ou d'u 
ac fimple affbrtéon: Muÿs vous. femblez 
vouloir. établit une doûrine de füi. ‘Je me 
wo déncebligé d'examiner vos ratfenss 
S dojpafrridesconprfires “plaufibicsi 
Peutiésréioantre vos:opmiodss:  -: 
€ :Vaus tés! qu'iltfiormifmilable, fs 
Jon Fopinion ds Saint Thormas,. que ce fat 
Dasmss, pendant les trois jour) , que Seins. 
Baul-doineurs fa2s: boire dr fans manÿsr 
qu'il fer rovi jnfqu'an troifiéme sel Gr 
deûsés mhoifymebrinfériie me diatemens 
MojÉsps-GCexis my Maisquelque proï 
babiiié iaccrtaine , quil oondait : Saint 
Thonusenwcette occalion, nous 2fürera+ 
trelle d'ute foi certaine que. Saint Peul, 
œûvegé cheS:Ananiz n'en a point étésits 


 Bruitidènsla foi? 1Le”Setgréur venoit.d'a- 


æéugier:Saint:Päul' par: formême notif + 
quilavoés neuda léprèufc la mails de: 
Méoiïfé * autrefoist afhyde les convaincre 
rous les déux., par une noble idée de fa : 
iffince ca ces accidéns miracuicux si 
‘éraitéhymane:s Mais ce n'étoir 
pour'des condtire aufh:1ôt. su ce 
des: phis-docrotet &-.plus intimes: cornx 
muoitaitions ‘: Moïfe:. avoit long :tems 
miaréhé. dans Îes:defèrts: de l'Arabie, ik 
fertoit d'un jûne: de quarante jours ls 
qu'il fe trouves. fr le: Mont Sinaï, où Digu 
Mi pæiabauchédbouche. Ns icroitag 
ice K 6 prior 
> Exod. 4 6 15% ERA 


x2$ -Miflaite des Ouvrages: 
point'ainfi, que Saint. Paobiresiré, éaché 
dans les. folitudes de L'Arabt,: trois ans 
durant, zvant que d’embraffbr les fonc 
tions del’Apôftolat, merita d'ÿ voir Dieu. 
d'y converter famiherement avec Dieu.à 
la magiere de Maoïfe> parmi tes res & 
J'aufterité de’hx rotraites ce quioft @ tmoïg 
fiéme cich; auquel Saint Paul fue:ravi ? 
Ee type donne du jour & dé ls vraifem< 
blance ici . On n’en:voit pas autant pouf 
l'opinion que vous avez:sdoptée de Saint 
Fhonas. ÿr A. ROLE Horus D rR 
1kQuand vous alleguezles paroles de Sts 
Pout aux Galates, pour prouver qu’il in'a 
“ieu àpris'de perfanne, mibienim ques rai 
debantkr effe sliquid, nibil contulerues * j 
Sivous y prenez garde, ils‘ agitd'autorire,: 
8 non de lumieres en ke p ÿ quoi 
quad’habiles Traduëteurs 's'ÿ {ont tromä 
pezic Le : spgocuribifle di: l'original; & ler 
cobtulennt de la Vulgaté, figaiftent en 
effet. plus proprément l'autorité * Je ne 
tranfcrirai pas au long les paroles de F'A+ 
pôtre: mais lifez, Monfieur, avec ce fixié- 
me vorfet:le cinquième qut psecede, & 
Rs feptiéme, huitiéme, ‘&bneuviéme qui: 
fuivent, & vous récoanoitrez que: la cons 
tefiation: rouloit fur un: Affujettiffiement, 
ù Fon auroit voulu mettre Saint Paul, 
qui ny voulut jamais entendre; parce 
Qu'il ac tenoit point fon Miniftere de 74- 
2e pbur, Jen, qui:pouvoicat pas 
LE à | à 
X Galar. 2: € à MS 
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des Sava.: Maï3Ÿ58. r29 
roitre”quehque-chofe de plus que les aue 
tres Apôtres ; & que /# charge d'Annossen 
FEvaugile lui avoit été conferée , por. le 
précher aux 'Iuciscontis:, comme à-‘Pisrre 
oœllr dé le précher ans: Cireoncs, Late 
: Jene:crois pastcépeñdant: qne-les. ous 
D Abies annt chfeigoë quelque -chéfo 
de nouveau à'Saint Paul, quant au fond 
deladv&rine, depuis gue cet Apôtre-tpit 
entré dans fes fonétions fi pleinement in+ 
Aruit: & ceft Jo fens de cet autre paflage 
que vüusavez produits .quis mér 2f-jscnut 
dur bominem', ueqise: nb, bomies. didisi is 
.Mais:quent. aux preuves particulietes: deà 
verikez Ghreticnnes;:& à: des applicatitins 
particulietes, qu’il. en convenoit faire à 
de oertaineiocourrences, Saint Paul a:p# 
aprenäre desautres Apôtres ,:êtien a efface 
tivomentapris : Par exemple.:-Saint Paul 
fwoirbien ce premier & eflentiel: article 
de fa vocation &.de fa mifñion, que Dieu 
avbit aufli appclié les Gentils. à la foi. Di. 
siez-vous cependant, Monfieur , que Îf 
vifion de Saint Pierre des änimaux im« 
purs:f.. pour confirmer cette verite ;: eu 
été connuë à St. Paul, qu'il l'éut devines 


. d'abord ,, dès avant ique:Saint Pierre d'eus 


gacontée? Saint. Jacques & les Prâtrés: dé 

crufalcm rappellent à ce même -Apôtra 

decifions de l'E. life touchant.la fornie 

cation, le: fang &.les viandes immolcess 

Se ilà le determinent par leurs raïfons à fe 
Ki... 7. per 

k Galssin tt Aa. à 


2zo 'Hifeiiciles Onwragen: | 
püsiier publiqigmentdans ie Tenpphe: de: 
gant des-fuifs Kai no 5 px eo + oc 
. Enfin . Monfreur pour dire. a0f6 ‘un 
mot do. la derniere Progobtions & pour 
ne laiffer rios-essériere, ei. voué &i moë 
noos ne:1Qus roûnifhons.:. afin que: nous: 


à 


… deféirdions enfemble te verité ::1cé quatre 


drdres moindres ,:& Îe Soudiaconat: m'é- 
tant-pas d'inftitution divine, mais d’'infti- 
aioan soceñiftique:, ik mé. paroit uns:ers 
peur & une: mauvaile:credulite de les vou 
Jinéleter rétre: l'objet de ls: foi divinep: 
à'muins acwende aufirebiet. de: Ja 
foi divinou:la cemmonie :de: la-tepfuse 4. 
celle des cierges.alumez:s pellds/des-clos- 
ches & de l'ezu benite.. Pour l'Spifcopar 
&:le Sacerdoce, ils ont unc inftittien dix 
vine très märquée;&font-par cotie 

fon de dignes objetæ de La foi; In que épt 
sirus Sandius pofuit vos:Ppifcoes repkre Be 
clefam Doi: ceiqui’ eft dit aux-Rrètres- 
d'Ephofe affeniblez à Milet- ‘A l'épardides 
Diacres, nous en voions l’ogcafon &ciüne 
Rimation ap livre des Aétès::. Les, Apôtres 
éablirent lesDiseres pour vaquer, à la dift 


_ tribetion dei dharitezsdes. Fidebess < Cé. 


toient h:TLsrAumôpiens: de:là primitire 
Eglife. La hoblefle &j’erfgine des-Diacres 
ne.femonte-pas plus hait ; & les paroles 
du: Concite de Tente ,:qui compoñe ls 
Hivrarchie Sacrée infisuée dr]: Chr1sus 
CRE DA CR Ci Ne , a  :) d'Érés 
LMI. 21:29, 262 | 
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des Savunr. Matos. xx 
._ d'Evéqués, de Prêtrés, fu de Miniftres *à 
| nenomment poiat.les.Diacres en partie 
eulier. Elles marquent en ral tous. 
les Miniftres infericurs. & rdonnces. 
L’Eglife crée ce Méniftres imferieurs: 8e 
fubordonnez,. fas-qu'il.y.cà ait:d'énftitus 
tion fpeciale de }.:Cnarsr, comme des 
Apôtres firent au fujit des Diacres:;. mais 
neañmoins par un pouvoir donné de | 2 
sus-Cunisr. Dans irquel fens.feule. 
ment, éloigne & medtat', ces Miniâres 
iafericurs appartiennent a. ka Hierarchis 
Sacrée: » Humainemenv.crédz .. mais pad 
une paiflance formelle divinement, . Par 
& ils font de :h Hierarchie diviacan+ 
ituée de }. CHassam, finon on qualité 
d'aftres de ec ciel, du moins cemme une 
lumiere, qui en émane, qui en deftend.'! 
: Motlà, :Monfege, l'éclaircifentent , ets 
frvous vouiee, kz confirmation: de mon. 
Mwis,. touchant :Îes 'Propoñtions. de. cœ 
Mosficer, qui m’eftinconau; rais dont 
fai cependant phié : Veus m'aviez de 
imatide de quelle maniere je croirote: qué- 
Son'en devoivuforen fon :chgroit :. Safi 
pion im:manurièdins }::l'Après:læ ver 
ehe-mébe,  s'oftipes derplus beau: flame 
beau bouriécisirer >: que la douceur. Ua: 
‘de’l'Ecriture » une sllegation é- 
ere tranquillement propelez. ont iæ 
cotbpasablement plus de:foree à perfus. 
-der:: Les quahificadods font brufques:& 
ER EE TETE TERRE 
. # Did 6. + C3, Ces. 6. 
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clics éffarouchent , :f l'or: n'y cf retenu 


beaucoup. Un cfprit depouiliera de mau. 
vaifes idees, em revanche de ce qu'on au. 


za voulu donner un bons fens à ce qu’il à 
avancé temerairement. Ii refifte ; il dif. 
pute céatre des hômmes Qui lui parlent, 
&c read avfli-tôt les amies à un livre , à 
ua honme mon, . Tel s’eft redreflé de 
hui-méêime dès qu'on lui 2 debrouillé fm 
plemenr fes tencbres, & le cahos de fon 
erreur. - Ii Fa Es ; PAnieus 
quoique.jé c:les Theologiens s'é: 
Xrecat: 8 désliieie Jeune le drec lil 
je'n'ai pa amener ea œtte rencontre que 
la paix 8t La finccrité : je ne mo:fuis ému 
que de corapaffion & de charité, Er c’efts 
je crois, par une finipathie fecrete avec 
lF£glife en:fa conduite dans. le propré fait 
de deux des faufles Propeñntinuis, dant il 
s'agit. :. Se. Cyprien avai foutcau la pr 
Micre d'unc trèés:granic vivacité ,. étant 
mort même fans avoir vu affez.clair pour 
fe retraéter. Nous ne hiflont pas de ce- 
lebrer.fa memoire , & l'Eglife le range 
pamni fes pus cclaisce Doéieurs, & {es 
Plus goicrouz Martyrs. G'a pareillement 
sers Jexôme, qi & ouvert ue 
&: dingereufe cr 6 contenutdaus 
trorfiemc' P UE :Noys n’oferions 
pourtant lui dire injures. mais neus de- 
+ournons ‘ailleurs, nôtre attention pour 
Honorer ce: grand Saint j &luisendre. le 
théinoiguage d’avoir été le Pere de l'Egli- 
a TS ma À à | 
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des Savaws. Mai1708. 233 
fe doüé de la plus parfaite intelligence de 
la lettre dél'Ecritute. Des mamieres moins 
humaines aurojent pu ne fervir qu'à allu- 
Mer une éternelle difcorde, qu’à allumer 
le feu (qui en tombant set éteint, où n’a 
pas fait de pro rÉe, 

Je ferai exact à ce que vous me recom- 
mandez à la fin de vôtre lettre, où vous 
exaltez trop obligeamment mon affe@tion 
&t. mon zêle pour vous. S'il eft quelque 
chofe de jufte dans cette lettre & ce billét, 
dont vous parlez, il le faut attribuer au 
merite de vôtre perfonne, & à la bonne 
caufe que vous defendez *, Je fouhaite- 
rois neanmoins Lien de m’y être exprimé 
d'une façon à vous perfuader de ma re- 
connoïffance & de mon eftime, ainfi que 
du Vire avec lequel je fuis, 


fat tp : 5», 5074 ee No y + « 
he F ge à 


Monsieur, — 


| Vôtre très-bumble & très. ; 


. + . .@beiffans Serviteur, 
RL. 2 + ‘CARREL. 
Le 30. Novemb, © . one 


- 1707. 2. | ., 


k Ceci regarde : une difpate » où ce Mon- 


fieur …f. enr gonire seriaine  pinion ren 


léchée.. eue Fos LOUE: Re “ 
mur set ss" ll: fi "{i ff : nn, Pipe A R- 
S , e- 
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Septnaginta Intersretum Tomus L. Contfurst 
fe Oareycbure, Se emex antiduifimo Cod. 
PC ORNE ee COR RE PRET 
ce MS. Alexandrind accitate deferipruns, 
& ope ahorum exem;larium , &c priftos - 
rum Scripitorum, préfériim vérèo Hexa- 
plaris editionis Origeniane , eméndatum 
atque fuppletum , additis [ape aflerifcorunr 
Cr obelorum fignis, fumma, Curz edidit 
… Teb. Erneffus Grabe, S. T. P. C'eft-3- 
dire, Tome I. de la Vérjion des Sèprante, 
contenant les huit premiers Liures du V. 
Tefiament.. Oxonii , à Theatro Schel- 
douiano. Proftant venales apud Richar- 
dum Smith ,1707. in folio. Et fe trou- 
vent a Rotterdam chez Reinier Leers. 


Uoi qu’il fe foit fait un neo 

bre d'éditions de'la Bible des LXX, 
celle-ci eft pourtant toute nouvel- 

le. Elle eft faite fur un Manufcrit appor- 
té d'Alexandrie à Conffantinop'e, par Cy- 
rille,Luçar qui fut fucceflivement Pa- 
triarche” de ces. deux grandes villes. IE 
ca fit prefent à Charles f'Roî d’'Aagis- 
terre, & y joignit un billet qui conte- 
noit,; que cet cxempiaire du Vieux & du 
Nogycau Teftamept avoit été tranfcrit 
par Thecle. Dime pieule'& de qualité”en 
Égypte , 1 dev trciae éens anb,'hn 
Pcuaprés le Concile de Nicée. Elle y-avoit 
ERPolé fon nom; mais il en avoit été ar- 
raché 


.r 
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gaché. Cyiille Lucar attefte que cette trai 
dition étoit conitante & certaine. 

” Mr. Grabe fait d’abord remarquer, que 
Parrangement des‘Livres Sacrez eft diffe- 
rent däns fon Manuftrit, qu’il appelle 
Alexandrin, de celui des Bibles ordinai- 
res. Après les deux’ Livtes des Paralipome 
nes, ikfait fuivre les douze Petits, & enfuite 
les quatre Grands Prophetcs; & après les 
Prophetes viennent Efher, Tobie, Fun. 
dith, Efiras &les Machabées, Les Livres 
metriques, eu poétiques, Cdmme les 
Pfeaumes de David, Job, & les trois Li. 
vres de Salomon, font les derniers. On 
voit par cette lifte que les Apocryphes, 
font confondus avec les Canoniques , & 
1. quatre Grands Prophetes vont après 

es douze Petits. Les Hébreux modernes 
placent fes’ feize, Praphetes immediate: 
ment à la fuite des Livrés des Rois, & 
renvoient les deux Livres des Chroniques 
après eux. L'Auteur fait voir qu'en : fet 
l’ordre des Liures Sacrez n'a point été fixe 
dans Pancienné Éplife, &'il cite les Petes 
qui n'étoient point d'accord là-deflus, & 
qui leur affighofett des places diffcrentess 

"Mr. Grabe né doute point qué fon Ma- 
aufcritue foit pofterieur au Concile de Nr- 
cée, & copié vers la fin du I Ÿ. fiecle. St, 
Grepoire de Nazianze fait mention d’umè 
Thécle, qu'it avoit vuë dans & jeunéffés 
& dans fé œnvres il y a trois lettres: 


pour elle: c'eftli une comjc@ture: pour € 
| temps 
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temps. A l'egard du Manufcrit, il eft fur. 
du parchemin; les premieres lignes des 
livres font fouvent marquées de vermeil. 
Le caradere en eft beau; mais les leitres 
font prefque. tobjours changées, & fpe. 
ciatement les voielles;s enforte qu'une 
voielle mife pour uge autre fait qu'on ne 
reconnoît prefque pas les mots. 1l n’y 
a, comme dans tous les vieux manufcritss 
aucunc diftin@ion de mots; ou elle efk 
faite mal-à-propas. Pour prouver tout 
cela, Mr. Grave produit quelques lignes 
qu'il a fait foigncufement praver. Ik 
avouë encore que par la negligence des 
Copiftes il y manque plufieu:s lignes, & 
quelquefois des verfets, & qu'il y ena auf 
que le temps a effacez.. Mais que tout 
bien compté il n'eft pas auf defcétucux 
que le Manufcrit du Vatican, qui eff tont 
plein de lacunes, que l'on a voulu rem 
plir, & en bien des endroits, où les lettres 
fon: fi fombres qu'on les a recharpées 
d'encre pour les rendre lifibles. C'eft 
pourquoi il foutient que fon Manufcrit 
cf preferable à celui du Vatican. Ilen 
allegue une.autre raifon; c’eft qu'il eft 
plus conforme à l’Italique, ou à l’ancien- 
ne Vulgite, & aux citations des Peres. 

. Perfuadé donc que fon manufcrit ef 
le plus vieux exemplaire Grec qui foit 
au monde, ila cru qu'il ne falloit pas le 
lgifler perir, & qu’étant dejà tout rong 
par les années ; & pour ainf dire, tout de- 

.. cree 
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crepit, il étoit neceflaire d'en prevenir au 
plutôt l’entiere deftruction. Patricius Ju: 
nius s'étoit chargé de le garentir de J'in. 
jure dn temps par l’impreffion. Mais 
Waiton * s'apperçut, qu'il avoit tron: 
qué & reforme le texte, lors qu'il n’etois 
preffé par aucune neceflité. Bien divan. 
tage dans fes notes if dit des chofcs 
polées au manufcrit Alexandrins il em« 
ploie Îa leçon de lexemplaire Romain 
our celle de l’Alexandrin, & en y mê- 
ant auffi les leçons de l'exemplaire de 
Venife, & de Complute, il en à compos 
fé un ouvrage prefque fdtivéau. Sous le 
regne de Chartes 11. deux favans Prelats, 
Feil & Pearfon, en comtmirent le foinaw 
D. Smith. Ils moururent tous trois pref 
qu'en même temps, & l'édition demeu. 
rai interrompuë: Enfin Mr. Grabc a pris 
le fardeau fur lui, refolu de tout facrifier 
pour en venir à bout, fans épargner {cs 
propres revenus, :& ent fe retranchant 
fes commoditez partieulicres. À le ju. 
ger par l'échantillon du maaufcrit dort 
nous venons de parker, la peine de le lis 
re, '& de ke rediger en-ordre.#ausa .pa8 
eté fon moindre travail. El à rctabli les 
lettres qui ne paroifloient-plus; il a aus 
des accents für ébaque mot: .& illn’y ent 
avoit: prefque point: ‘ila-feparé des pe 
tiodes , & les Charitres avec une cxoédl> 
tude qui dui a coûté beaucoup d'applica+ 


P 
© Voioz fes Prolegemenbe. 1 “: ss 


238 Hifloire des Ouvrages’. 
« Pour faciliter au Leéteur.la comparai. 
fon de cette édition avec les autres, il en 
fait d'énumeration, & en porte lon juge 
ment, La premiere elt celle de Complite 
par les ordres, & aux depens du Cardinal 
deXimenez.: Ceux qui y-furéptemploiez, 
difent dans un, prologue ,, qu'ils € font 
Lervis des meilleurs Manutcrits qu’ils ont 

sirer des mcilieures Biblietheques , & 
sommément de celledu Vatican; mais ils 
a'oat.point fpecifé leurs Manuferits. En 
même temps Alde Manuce * publia 14 
Bible-des LXX.àVenife, & par-cette rai- 
fou ætle fut :appellée Aldime. Ælle fur 
jimprinée. à Béle; Honicerus, qui.en 
avoit la direétion, arrangea Îes Livres 
dans la même fuite, où ils font dans les 
Bibles communes: il mait les Grands Pro. 
phetes avant les-Petits ; renvoia les Apo- 
cryphes à la fin, & cequ'il y avoit de par. 
ticulier, il attaçha Jofeph au traifiéme Li. 
vre des Machabées. Le R, Malin l'accufa 
d’avoir attenté au Canon de l'Eglife, èn } 
inferant ün Livre qui n'a aucune autorité, 
mais il.J'e fait fur d'anciens exemplaires: 
& it ef audi dans Lexemplaire Alexandrio 
En ugo7h1 il (6 fit uae nouvelle, édijipa 
Grocqde fur : colle d'AldeManuce.à Frsnc 
for La eargeétoit .chargée de toutes 
les diverfes: leçons recuaillies des autres 
Commentateurs : -mais'on.ne:s'en tint 
pas-là son toucha au saxte,..&. on y four 
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rx ‘parexemple, les ciny derniers, çhapj. 
tres de l'Exôde, & quatre dans le Livre 
de jeremios 46h qu'ils font'dans le Bible 
de Complute. On le mutila aeffi, & 
prr exemple, au chapitre 24, deg Prousre 
bes,.on exclutle vert 22 & les fuivans, 
& on:y-traafporta d'autres) verfets detas 
chez du chapitre 30. Nous ac parlerons 
plus -que.. du: Manuicrit du, Vatican, -qui 
futimprianéa Rome en 1387; à )la per- 
fuañion de Sixte .V, ayant-qu'il füv. Pas 
pe, & tous fon autorité après; cu'il' eut 
été promu. au Pontificat, . Par la Pre: 
face du Cardinal Carafe, qui, prefidpis 
à la revifion, il h’ÿ en avait paint de 
Plus anoien, &lil. était au dela de l'âge de 
St. JorGme. Maisiquoi que les -direéteurs 
de l'édition protefient, qu'ils ne fe font en 
rien-écartez de l'exemplaire du Vatican : 
& qu'ils ont copié :jufqu'aux. fautes , où 
Œutrau-bhreins les fantes ippanentes ils 
fe font donné beaunoup de hbesté . Poun 
Faétoñumoder: au, texte Hébreu ils -onr 
rétranché.,' & 2joûté.bien des chafes, &, 
n'ont pas gardé. h fidelité qu’ils-avoient 

romife. Îls ont -roduit:les Livres, -Lleg 
Æhapiires) Bcilék vevfpre fans avoir égard 
à tous les ancicës Manbforps, à Ja: forme 
de l'Hcbreu ,n 6 üioprcohtrfaitientrer-den 
#orcesut de Ka Biblerde Eptépluie}. Bale 
quetqueslutres,. pour” fe:rapprocher dé 
PHcbreu, ! Par exenrple , au chapitre 18; 
de t'Esoude, après le vér£ 2x. ee 
taf. 
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deux verfets, qui-font dans le Manufcrit- 
Roômhin, ils y en ont ajoûté huit tirez de- 
la Bible de Complate. Après cela: peut 
on {e' fier aux ‘éditions qu'on donne au 
Pablic, puifque lors même qu'on vante 
k-bonrie foi, avec laquelle on a agi, on 
la viole avec fi. peu de mienagement, ë 
qu'on donne ‘une-copié infidelle, & qui. 
s'eft oullement conforme à l'origiml. 

- ‘Mr Grabe finit fes Prolegomences par. 
des remercimehs: pour ceux Qui par leur 
éredit j: ou leurs liberalitez, lui ont féurni 
les :moiens d'achever fon entreprifes 
que diversactidens avoient traverfée. IL 
éft bon d’avertir que l’Autcur:n’a mis au- 
unes notes à fa marge: la ééinformé 

ue les Libraires étrangers projettoient 
de rimprimer fa Bible, à meiure qu'il c4 
paroîtroit un volume; &. de placer au bas 
de la page les notes qu'il refexuoit pour 
la fin, Winfi il a refolu de garder. & de 
refervertoutes {es notes pour: Je derniei 

Tome; pour’ d'être pas prevenus-niprivé | 
de la jufte recompenfe duë à {cs travauge 
Il n'oft pas jufte.en cffet qu'il ferve le Pa: 
blic à fes propres frais."  . 

- E'Autear s’oft.appuié d'uné Preface de 
Pearfoni Evéque'de Cheñer, Qui recome 
mande: fort aux: Theologiens Ja Verfion 
des LXX. 1l.pretend quet'eff un grand 
fecours pour bien entendre les Prophetes, 
& mieux cntrer dans leur penfée, où 
dans leurs idées. Le texte Hebreu:gf ob- 


SUR ” 
{cur 
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{cur en bien des endroits, & les LXX. 
Interpretes y ont apporté quelque éclair- 
éfflement, & ont aidé à le developper. 
Il eft vrai pourtant que leur Verfion n'a 
pas une approbation generale, parce 
welle n’eft pas tout-à- fait conforme à 
PHebreu. Mais d’autres au{i parlent avec 
trop de chaleur pour la Verfion des LXX, 
& avec trop de mepris pour le texte Maf- 
ice. St, Jerôme a beaucoup rabaif- 
{6 la Verfion des LXX. & preferoit quel- 
quefois celle d’Aquila, Herctique con- 
tentieux , & de Sÿymmaque ,ou de Theodo- 
tion, Heretiques Judaizans. Mr, Pearfon 
releve tous Îles pañliges repris par St. Je- 
some, & les juftifie. 11 fait mêrhe en- 
tendre que ce Pere n’entendoit pas peut 
être aflez le Grec, ou qu’il avoit füuivi 
des Interpretes Latins, qui avoient mal 
traduit les LXX. parce qu'ils n‘entendoient 
pas l'Hebreu pour y avoir recours, & par 
- ce moicn entendre mieux les LXX. Leur 
Verfion cft particulierement recommanda- 
lé, parce.qué les Apôtres s'en font fer- 
vis ; & qu'ils citent le Vitut Teftament 
où ‘leür interpretation. ‘Ainf il ef 
mieux de convenir, qu'une Verfion qui 
porte l'approbation des Apôtres, ef com- 
parable à l'original, que de chercher, 
comme font quelques-uns, # sxcufer les 
Apôtres: ce mot bppofe quelque defaut. 
Aiïnfi on ne peut bien comprendre le 
Nouveau Teftament qu'à l'aide des LXX. 
sb . L parce 
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paice qu'il ya pluficurs phrafes, où les 
Apôtres ont emprunté la conftru&ion , 
& l’idiotifme des Hebreux. Or les Grecs 
à qui la Langue Hebraïque étoit incon- 
guë, & qui n’étoient point accoutumez à 
ces fortes d’expreflions, pouvoicat con- 
fuiter les LXX. qui ont confervé autant 
qu'ils ont pu le tour de la Langue Hebrai, 
que, & beaucoup de mots, qui ne font 
int en ufage dané la Langue Grecque. 
Par exemple, le mot agé ou chair n’a 
point en Grec le même fens que les Livres 
Ééee y donnent : il fe prernid tantôt 
pour l’homme , tantôt pour la narwrè bu. 
naine, & tantôt pour l'infirmité. Ces ex: 
preffions, l’homme a été fait chair ; ss 
toute chair benifle ton dom; les penfées 
de la chair; le Veïbe a été fait chair, 
n’ont point d'exemple parmi les Grecs: 
les LXX en ont ufé,& cela juftifie le file : 
des Apôtres. Enfin Mr.l’Evêque deCheñer 
cxalte extremement la Verfion des LXX, 
& il paroïît perfuade, que la Religion en 
fouffriroit, fi l’on ne refpeétoit pas le te | 
iMoignage que les Apôtres lui ont rendu. 


des Sayans, Juin1708. 243 


HISTOIRE 


._ D ES... 
OUVRAGES. 
des | 
SAVANS, 
Mois de JUIN, 1708. 
ARTICLE % 
Le Mechanifes:de l'Efpris ; on Le Morale 
- saturelle dans fés forces: Difconrs qui: 
explique les divers meuvemans de l'arsbur: 


propre. A:Londres, chez A, De Lage, 
1703-11 12. pag. 74: - : 


Etitreeft particulier. L'Efprit ag 

__ point par mecharifine; & ne fe con- 

4 Hit point par des loix repuficres , 
comme Nature qui les fuit inviolible: 
ment, Les pailions. reglent fes mouvé: 
meas y êc agitation, & l'inépalite conti. 
nuclles : Où :eites fônt, ne fouffrent pas 
u’on en'faffé une efpecé de Piféme ps 
ce Cependanttil n'éft pif'impothbté 
de trourt Wh-piifeipe commun, & ges 
- L 2 actals 
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neral, de leur diverfité même, de leur 
inconftance, & de leur bizarrerie. Auf 
PAoteur ne scf-il appliqué qu’à repré. 
fenter les hommes tels qu'ils {ont .& nen 
tels qu'ils devroient être, & à trouver le 
motif , ou le reflort qui les fait mou. 
voir... - ; 
L'amour propre eft la fource de toutes 
les pañions; il les éteint felon fes defirs & 
fes anterêts. L'homme ne travaille que 
pour fon bonheur, & s'aime que ce qui 
peut y contribuer. Tout fe rapporte à 
{où plaifir; & dans toutes fes aétions il 
n'a d'autre but-que lui- même, quoi qu'il 
paroiffe s'en éloigner quelquefois. La 
feule envie d'être: heureux le fait agir. 
L'Auteur pour le prouver propofe cette 
elpece de paradoxe, Que la connoiffance 
n’eft pas un bien par elle-même. Elle ne 


left, dit-il, que parce qu’elle fert à pro-_ 


curcr du. biens & elle coûtetrop de pei- 
ne à acquérir pour .nce pas concevoir, que 
l’hornme la recherche pour l'utilité qui 
lui cn peut revenir, ‘Voiez les hommes 
artagez , & qui prennent tant de pra- 
Flions differentes: ce n'eft point 
amour pour une certaine fcience ; c’eft 
pour les avantages qu'ils en peuvent ti. 
rer. Un Courtifan qui afpire au minifte. 
re, n’étudie que la Politique, Bt neglige 
tout le reflc: un Theologien , un Jurif. 
confulte, ne fe deflechoat fur les livres 
que pour Parvenir àquelkque polie, & s'ac- 
De Toi que- 


Um. 
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querir de la reputation : un Marchand 
n'apprend le commerce & la navigation 


mt s'enrichir. S'il y a des Savans 


re fpecalation ; ils font très-rares, 
& ils trouvent leur recompenfe dans leur 
imagination. Sila fcience étoit le fouve- 
rain bien, l’homme n’y parviendroit que 
rarement. Les prejugez lui derobent bien 


‘Souvent la verité, & après l'avoir long 


temps recherchée, il eft fouvent obligé à 
reconnoître fon ignorance. De plus après 
bien des veilles, & des fatigues, à peine 
a-t-on acquis cette connoiflance, qu'elle 
s'affoiblit par l'age, & ces fatigues mé- 
mes en abregent le plaifir. Quel fort 
Plus trifte que celui de Cardan, qui dans 


fa vicillefle pleuroit de deplaifir de ne 


voir entendre fes res ouvrages ? 

Fi ef pourtant vrai ee a Cine peut 
faire le contentement de lefprit, quand 
on en fait un bon ufage. Sans elle on fe 
conduit au hazard; & par elle on a une 
conduite -plus affürée, & elle delivre de 
mille troubles que Pignorarice fait naître 
dans l'efprit. C’eft elle qui met les Savans 
au deflus des autres, & qui fes rend trati- 
quilles fur bien des chofés qui agitent te 
commun des hommes ; & qui comme 
d’un lieu élevé les fait regarder‘avec me- 
p:is les égaremens du vulgaire. Le plai- 
‘fir de connoître à quelque chofe de bien 
flatteur. . Mais ce n’eft pas un bon- 
heur aufi grand qu'on fe l'imagine, & 
LE e | lon 
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on jouit quelquefois d’un repos plus pai 
ble & Liu fur dans l’ignorance. — 
L'homme divers & changeant, com- 
me ileft, n’eft pleinement content que 
‘par h varieté des plaiñirs: l'uniformité le 

degoûte & l'ennui. Use çonverfati 
trop fuivie fur un même fujet le farigue, 
& ne veut pas être tobjours ettsché à 
confiderer un méme objet. Un Auteur 
qui s’arrête trop fur up fujet, en variant 
Je difcours, & en fe fervant de phrafes 
fynonymes, comme f elles renfermoient 
une idée particuliere, deplait, parce qu'il 
cft trop diffus ,. & qu'il devient froid en 
ne donnant rien de nouveau à penfer à 
Yefprit Un Auditcur penctrant aime 
mieux un file concis, & plein de chofes 
qui l’occupent; au lieu qu'il ne peat fouffrir 
une penfécrepetée differemment, & expri- 
mée en beaucoup de paroles, parce que fa 
comprehenfion n’a pas befoin de fecours 
fupcrflus. La folitude ef trifte: non tant 
parce qu'on f£ fuit foi-même ; ou qu'on 
évite de fe rencoatrer ; que parce qu’il n'y 
A pas un aflez grand nombre d'objets, & 
’uo feul ne fuffit pas. On ne peut l’éviter 
la retraite, & cn ne voiant que foi, 
Vefprit fe lafle, & tombe dans un trifte 
rcpos. Le vrai bonheur confifte dans le 
changement; l’homme n’cft prefque ja. 
mais content du prefent , & fon humeut 
inquiete nc lui laifle pas borner fes fou- 
haits. Les mémes plaifrs font infipides, 
: dès 
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dès qu'ils font continus. C'eit pat cette 
raifon que les gens grofliers font plus fr 
sisfgites de leur état que ks perfonnes dt 
kicates& pelies, qui safinest toûjours for 
les plaiGrs, De là vicnt, que &ns les pal 
fions lefprit eft dans la knyucur; à faut 
qu’il foit, remiié & ébranlé par des defrs: 
qui le tirent de l'inaéion ,. & de l'inde. 
lence. Tyrannie, heupoule ; dit Mr. de. 
S. Evrempat:qui spgBaiffon. bien le cœur 
humain, Que celle des paflions qui font. 
le bonheur de la vie! Les gens de monde 
qui font agitez par de yiolcntes pafions, 
s'ennuient. tout. aufli-t0t que l'échetion 
vient. .à cefler ,, & qu'ils ns:troprent. pas 
fe. nouvellce acespmiqurs peut: fe difisdi. 
res E sdnttetesirie pponvémort de lcurs 

Pendegensrivemt fansquelque 
attachemont ;. &:eeux qui. difeat:qne. à 
vicfsns pafions ef la plusddquee , ne Yem. 
braffcat pas tobjours. Il femble que vi 
wre fins Quelque pafbun qui rovcille, & 
qui. ranime Le cœur où l’efprit.s ne-füét 


Il eft étoanant.que l’hansme£ naturelle. 
ment pancfleus fe tourménte avcc tant 
d'afivité, ou pour une vaint gloire, où 
pour des fcixuces bien fouvent {icriles & 
infrutueufes, ou pour.des amaésmens 
dont il:$ éegoûte bn vie, quand ils 
font vaiformres. . Mais Yardeur des:péf- 
fions fünmente k pénchantde F homme 
à ic pamcfic: fe à la non:chalancc. On 

L 4 con- 


248 . Hiffoire des Ouvrages : 
conçoit que la pareffe laiffle, pour ainf 
dire, les hommes dans le neant, & qu’en 
+'y. abandonitiant H faut renoncer à tous 
les avantages que peuvent ‘procurer la di 
ligence& le travañ. Une continuelle oi. 
fivèté relâche l'efprit, & lerend incapa- 
ble d'attention; elle amollit & effemine le 
courage, & lui ôte cette noble hardieffe f 
necoflireen certaines oecafions. Ce qu'il 
ya depis, cet quwètte afoupit en quel. 
forte lefprit,-êt fait nepliger la’ rai. 
n, parce qu'il faut utie application trop 
tenduë pour fuivre ua raifonnement ; & 
wand on cft parcfieux, on n’y penfe que 
éuperficiellementt on fe rebute d’une ex 
Chainbre de cenféquences ; & on'no veut 
pas chérchor: lé'verté à'ce pris:N. Ees 
Viçibards: masquent.dé ar 6t- affa: 
lis par l'âge reviennent difficilement des 
prejugez de leur jeunefle, foit parce que 
les objets ont fait trop d'impreffion fur 
les. te leur cerveau, . rs ms 
s-Sexiblez ; foit parce ne: font 
LR capables de reftéchir Lt 
& d’examiner f une verité qw’üis ont toù- 
pours.crué, eft en eféetune verité. Ainf 
là parefle a befoin d’être excitée par l'am.- 
bition, ou | Pavarice, où par quel. 
qu'autre pa . ie 
* En:même tes ces pañions font la cau. 


-fe que. l’homme ne fuit pas:fos; 
priucipes, & n'agit cit onden. 
ment Les pailions viennent ils traver. 


2 


-perftitieux jufqu 
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fe, & l'entrafnent. : 11 y a une contra- 
di&tion perpctuelle entrè fes raifonne- 
mens, & fes a@ions, lors que fes refolu- 
tions font oppofées à fcs inclinations, 
Prefque tous ceux qui font: perfüadez 
-d’une felicité à venir, preferent encore 
les biens, & même les mifcres de certe 
vie. I yudes ges vicieux qui font fu. 

"à Pexcéssbigots & aôlez, 
fans être plus gens de bien. C’eft une 
chofe étrange à la verité, que le vice & 
k Religien', la foperftition & l’impieré 
né fotent pas iacompatibles dans l'efprit 
des hommes: ‘Cette bizarrerie-ne vient 
que de l'ignorance de 1 Relrgion, dont 
ha plupart des gens:n’ont qu’une connoif- 
fance vague, & incertaine: & dans cette 
difpoñtion ils fe jettent dans une fuperiti 
tion craintive &timorée. autres {zpre- 
eipiterit dans un qutre:excés: ds fe repre. 
fentent Dieu comme un‘Etre inquiet & 
jateux'fur &'gloire,: &:fur fon autorité 

énte; qui s’isrite çontre les hommes 
pour des relâchemens-dans leurs devoirs 
qui viennent de leur infirmité;quineveus 
rien rabattre de fes droits; qui exige à 
toute rigueur une obciflance parfaites qui 


” s'appelle:miféricerdioux, & qui ne par 


donne pourtant qu'après-une rude expia- 
tion. ‘Ces idées {ont plus propres à: faire 
craindre Dieu qu’à:le faire aimer, : 
La vanité, k paflion la plus commune 
parmi leshoments.& le motif le plae 
‘a Lys erdi- 
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ordisaire de leurs mauvemens, n'eft au- 
tre chofe que l'amour propre. BFup£ trop 
benne opiaion de foi-même: elle sous 
cache nos defauts, & c'eft à caufe de cct- 
te aveugle preoccupation qu'il ef plus 
dangereux d'être fincere que d'être Hat- 
teur eutré. . El cft:dangereux de choquer 
La fenfbilité du cœur. La flatteric ft un 
pige que tout le monde apperçoit, & 
dans lequel pourtant les plus fins & les 
| jez pe. laifient pas de danner. 
L'homme étant fon premier flatteur à 
loi méme, il croit aifément tpm CE qui 
l’eneretenir dans le contentement 
intérieur où ileft. Les devotion ellc-mê- 
ane cf infc@tée &icorrampuë par la veni- 
té Les derots s'érigent en cenfeurs uni- 
verfeks, & ils s'imaginent être & bien aveg 
Dieu, qu'ils fe croicot. par D autorifez à 
prendre une part toute parbieulicre à tour 
ct qui le touches Hs-fc figurent qu'étent 
des organes prisilegier, dost Disuie fers, 
à veille beaucoup plus à leur conferver 
tion qu'à celle des autres hommes, qui 
acfontipas les minifines de fa gloire, & 
qu'il y va de fon propre interét: cette ar 
dente affeGion pour Dies Les reng in 

cablesænvers crux , dontils feraient ef: 
os, parce-qu'ils craient Diow offnufÿ 
enleur poifanne à que pour foa fcrvict 
ds font obligez à meintenir jour reputt 
tien, & à megagtr lei: té avec beau- 
coup dé Sin :pous fommenér G:cafc: qui 
+ per 
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pericliicroit fans eux. Ily en a deplus 
Qui fe Butent que le monde ne fubhfe 
que pour cux,: puis que Sedomo ne .pe. 
#it que parce qu’il me sy trouva pas dix 
cas de bien: que.e’eft à ous que sai 
dreflent cos paroles de FE Ciexi sv; Fond 
Ses le folrdo de sérre; & qu'ainfrils ac peus 
vert fans crime, nogliger utie füté qui 
ânterefle & fort Dieu & les hommes - -: 
En bémant ha vanité PAuteur met én 
-queftion, $ élle uit un mal, où un biem 
nan ets Gnsile vealtl. où le béipo uns. 
sion défti-rmême; rien:ne fesoit pl tri 
fe que à condition de l'honme. Le-nse- 
Pris de foi e8 l’étatie plus mulkeurcus ;0ù 

ä Fra se Mr petemtane ar 
s chagrimamess on regronte Î 

À. on diéibcre pouriFavemr, & on 

L vie, parce qu'on croit l'avoir mal em. 
ploiée. La vanité remedie à tout: elle 
nous derobe la vuë de nos mfrmitez,. 
& nous empêche de fensir nôtre mire. 

D'autre côté l’homme vain & prevenu en 
fa faveur, ne fair pas aflez d’ufage de fa 
raifon; ik n'agit pas prudemment parce 
qu’il agit avec trop de confiance , & que 
prefomant trop, il ncglige les precau- 
tions, perfuadé qu'il a affez de capacré 
pour venir à bout de tout. El ne daigne 
pas s'infruires; il croit en fçavoir aflez 
{ortis beureufement des entreprifes 
temmeraires. La modeitie ef une 
vertu plus eftimable; mais ele ci timi- 
L 6 cr 
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de; & comme elle n'aime pas à faire: du 
bruit, les hommes tout occupes d’cus- 
mêmes, ne fe donnent pas la peine de 
æhercher les vertus qu'elle cache, & qu'el- 
de renferme -Le brillant £ le fracas de 
ls watté aie "mieuz er 

te: Ce. n'elt pas pourtant: que. 

Poteihie escluë la vanité ; maie-elle ea 
retrauche ce qu'il y a de choquants & 
evtft une wanté plus delicate, &c mieux 
entenduë: elle m'ixrite point cœlle-des 28 
éres..: Roux coacluñion, chacun: dans saut 
+c qu'il -afcétipane, : ramene_rout à hé: 
on-n'aime-que pout foi;. nous femmes le 
but :de. toûtes. nos affeékioga C’eft ge 
que FAntcer a voulu prouver: mais 1e» 
mifonagmens paroiflent un peu abfiraitss 
&c-fen penfées peu liées & peu fuiics. . : 
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The Mathermasical P Bbilofithical Works: 
ef she right Reverend obn ifilhins, less 

+ Lord Bishop nf Ghafer :- 1 cotainins tbe 

… difrevery.4fs:New Wir. On défcours 
4 tending % proue 14433 isprebaklathere 
. ay be another habitable World is the 
Mon. Wiühs RU of the poffbilis 
- of æpafage cbither.. 2. ses ix is proba- 
: ble nr Der à is;ame. sf she et de 

. Meenty x: the Jecratiand fifi pes 

- free Shming ben. a-mempnes with pr 
. . vécy. and fpetd, comtonnicate his pH 
. #0 « Friend #1 ouy diflanse. 4 Maike, 

g : miel Magich: or 1hy mondirs thst may. 
be. perfeucaé :én Meshonical Gromairy, 


| an svén sa dis Works. pires 
Oeuvres Mathrmatiques; Ce Philfophi- 
. ques de-Me, Wilkins, Evôque de Chef. 


: fer: "ae un Gasabgns de bte dd 
Londomsprinttd fous. Nicholfon 
mb pegs 74 ri ren oi HOUTIL ses 79 


pit Ce +, ue SE St 
L n'eft: ndaequué Eréque AG 
Le dos T'raittez de Mathernatique. C’e#& 
sue fclence qui fait ane. trop grande di: 
verfion à l'étude de Lz Theologie,>& qui 
deplus ne s'accorde pas toûjours avec: 
| L. + Dr roi die. 
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elle. Quelquetois elles fe trouvent en ep- 
pofition,] & cŒcœuadi@jog Mais Mr. 
PEvêque de Chefter avoit affcz d’étenduë 
d'efprit pour cmbraffer ces deux fcien- 


TE ÉrON fils dar Oerre dErd. 
n R ifingua'èn peu deïrents &ans'les 
Côfeges “part fes lens" nstarels: - Dès 
PA fut en’fge il -prt les Ordres, & il 

tChapetsin de Charles, BledleurPulatin. 
Dans là guerre civile d’Angktetre il Le 
dechaiat pourt% Pariement, :& if époula 
ne den Orhomwel ,: qui ‘éroie dejà 


Ét Prinéipal dé Colige de M 'Frinité à 
Cirmbridue : éeR:lé iicilleure phce de 
vetté Univeñtré 1} pouvait r'da- 
va - Tes fut chefesà L ent - 
de Chattes LE à 'h4 Couronne: Dans fa 
diffrace eut k ébafoiarion d'être élu 
Membre de h Societé Roialé de Londres. 
8 elle tuf fe honneur, il lui.en. ft eff 
beautoep." La protékion du-Duc de Buc- 
Kinphens lol procusa PEvéché:dé Clef 
ter. C'étoit moins une.graçe gwuse juf- 
te recempenfe duë à fon merite. Ii étoit 
mmétigable’, éc'ésifoit- Li priacipaies to dé 
dc tout cc qué poue étre iles & nie 
s'asrétai au choles agresbles que pour 
fspuus d'aguisment., à -de delauitaes, 
DUR BIG TUT € CT 0 nn 5 > » 
+8 Wen 1614: : : 
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Xl étoit: profond dans kes Mathematiques 
& daus l'Aftrononme. La Thoalogie étoit 
toûjours le premier objet qw'il fe prepo- 
Soit. Il étoit bon Critique, & falide Pre- 
dicateur, fongeaat phnét à infruire fes 
- fudieurs:qu'à leur plaire. San flle-étoit 
be . ; ass a He çontribné 
.Purifier, F la Laognc Às- 
gloife desstermes obf£curs,& des frequon- 
tes parenthcfes qui la rendoient obfcure, 
.& embarraffée:. Quoiqu'i fit fage & 
> ‘à était trop fiacerc, & trop 
ouvert pour le ménde; &:ilfet.qualque- 
- fois furpeis & trompe par fa draiture, 
-fa bonne foi. .H ns bsiguo ni les erp- 
- plois ni les digaicez,-&:il n'en fut revêçu 
-que parce qu'il en était dignr. . Les ri. 
. cheffes ne le toucheient point, & il em- 
ploioit Le reûc de fes rewam, dont il n’a- 
. soit pas! befein, au forvige de \'Eglife, 
-dont. il lesravoit rects. Sa convertion 
 étois plus facile qu'enjouér, & à la rame 
.moïit'toûjours à des chafes ferieuler, & 
inftru@ives; jamais à ne contefoir avec 
aigreur, ow awec Ina de, contention, 
Ses enaemis a :priscnt- action de dire 
qu’il étoit molfeiacon@ant dans fes-prie- 
. cipes :& qu'i-n'étoin pas fanme dans le 
Religion. Len venisres hu maiaes &c she 
gitables lui dtrérerent:des cenfures grieves. 
des deux Archerèques d'Angleterre, & de 


.quelquisEr£ques : 2 nievrägt. pas adaz 
dé 44 gous lon natutcek deux $ patient: 
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“qui le portoit à tolerer les autres. Cette 
-difpofition d'efptit venoit de fon éduc- 
tion. Son aieul qui l’avoit élevé, lui avoit 
-infpiré la tolerance & la charité pour 
“eeux qui ne fereient pas: dans fes fenti. 
mens, &-lui avoit recommandé la mo- 
‘erâtion dans les D 
-éeft ce que les Theologiens ap nttie 
- deùr & here Il fe-conduifit de 
- même dans les affaires d'Etat: quoiqu'il 
fe fût rangé du:côté des Parlementaires, 
"mialgré l'avis de fon Aicul, qui perfevesa 
- dans les ratèrêis du Roi ; ‘il. ne rompit 
- pohritateé: fes amis Roialifies, êt les fer- 
vit dans toutes les occafions. Après le 
rappel du Roi il rentra dans l'Eghfe An- 
ghicane, & fèns cn:blimer le gourerne- 
: ment, il fe contenta de condamner ceer- 
“taines cerermOnies externes, & inutiles 
pour l'édification de l’Eglif. L’afliduité 
‘au travail lui-caufà le cruel mai de la gra- 
"selle, Dès qu'il s’en fentit attaqué, il dis, 
-qu'il portoit fur lui fa fentencée de mort. 
: H avoit raifon, Les douleurs terminerent 
“bientôt fa vie. Il mourut en 1672. Ses 
* Ouvrages, dont nous allons paricr , le fe- 
"rotit-eheûüfe mMRuxccomaditre, 
+ ‘Ee premier Traité tend non.à prou- 
“er, mais à montrer qu'A eft probable, 
nn pv _. Le monde habitable. HN 
4 étéépouvanté de produire une prope- 
: ‘’ftion, il ef vrab, plus oppofés à Popinion 
comadune 4 la -vorné, ‘Mr, Wilkiss 
Le, | s'attend 
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w'attend bien qu’elle fera expoféc à la railie- 
yie du vulgaire, &-que la prevention, que 
Ja torreeft pofée dans ie centre du mon. 
de, parce:que tous les. Aîtres n’ont été 
créez que pour. elle, & ne roulent que 

pour :clle ,: l'emportera de bien loin fur 
uac cosjcfture Phyfrque & Aftronomi 
‘que. La * nouveauté feule lui pouyoit 
ecvie. de recommandation ; mais cette 
aouveanté:qui a tant de charmes, & qui 
doune lei és mp chofes, rencontre u 
des contredifans. Parmi les Savaos il y & 
dés: jatous qui bkiment toutes les inven« 
tions, dont ils ne font pas les auteurs, & 
qui par unc fécrete envie en conteftent 
Fhonarur & la gloire aux inventeurs. Ils 
bes accufent de vanité & de prefomptions 
& de chercher à fe fignaler par quelque : 
fingularité,, Natalis Comes l’a dit de Xe- 
» qui avoit eu quelque idée que la 
Eune eft un globe habite: Nonnulli ne ni- 
bil [cie videsntur, aliqua nous monfira in 
Pbslohophinm introducunt., st alicujus rei in- 
ventores fuifle appareant. | ee 
- Pour combattre le prejugé, il n’y a 
se faire reflexion , que bien des veritez 
ont univerfellement reconnuës .aujour- 
d’hui, qui autrefois ont paru ridicules, & 
Plus dignes de rifée que d’attention. Tou- 
te l'Antiquité s’eft moquée des Antipodes, 
& du fyfteme de ceux qui fappoloient la 
.l . terre 
su C'était prefque. une nonveanté de for 
à de LS | | 
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terre ronde, & que la fuperficie inferteure 
eftbabitécaufir bien que-la fupericure. He: 
Yodote, Eucrece, ‘Procope, Saint Chry- 
foftome; Sais Auguftin, Laétance, &e 
en: parloïent comme-d'ane extravagance, 
Ïh tenoient l'terfe platres &t Saint Cry: 
foftome defoit les Philofophes de prou 
ver, que le ciel foit rond, ‘pour envelop 
rtoutelaterre. Cv:n'étoix, flou lus, 
qu'une ‘tenté pofée fus: la terre ‘pour is 
couvrir. Saint AvguMis:entre] bes autess 
Éch exprime d'uns‘ththiere., dont à feroë 
bien ‘ honteux s'il: révenoit ax: méndé 
Quelle folie, dit-il; de croire qu'il ya 
des hommes au deflous de nous, dom 
: PE font an ‘deffus do ‘ler :têse;..& 
es Antipodes ; où toutes ehüfes: font-pen« 
däntes & fenverfées, ai lieo:qu'eltes foot 
droites, &' poffes far nôtre pre sgh 
Où les plantes & les arbres € at de 
haut ea bas , & où la pluie & la grêle 
tombent de bas en haut.' Qui peut con- 
cevoir que les mers, & les villes foient 
attachées à une furface fuperieure, & pen: 
dantes en bas? Quid illi, qui elfe contraries 
veffigiés moftris Antipodes putant ?: Num@ 
aliquid loquuntur? Aut eff quifbiam [ati 
inepsus, qui credat effé homines, quorum ve. 
figia funt fuperiors quam capita? aus 586 
quz apud nos jacent,, inver(a pendére. Fra. 
£es G arbores déorjum verfus crefceres plu 
ViAs d-nives, (or grandinem [urfum verfus 
cadere in terram, Cr mirriur nliquis ber- 
ds 
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Las penfi les inter: Seprem Mira narrari, eus 
Philo/opbi dr agros, maris: Gr arbores, 
> montes fensles facinns?. Eft-il poffible, 
continué ce Pere de l'Eglfe, que qui fe fe- 
-roit écarté du centre de la terre, y. pt re- 
venir,& remonter en haut 7 Et il en titte 
«lea confeguences fi abfurdes , qu'il dée- 
clare, que Popinion des Antipodés eft 
ane imagination folle, & rifible. Toftat, 
dont on 2 dit, qu'il favoit tout ce qui fe 
pouvoit favoir, quod feihile dsfcutis one, 
nioît les Antipodes par une autre railon: 
c’eft qu'il eft dit que les Apôtres avoient 
porté l’Evangile par tout le monde. Or 
äls n’ont jamais paf la Ligne Equinoxia- 
le, & ils n’avoient jamais entendu parier 
des Antipodes : & par là il feroir évident 
qu'ils {fc feroient mal. acquittez de léur 
commifhon, puis qu’ils auroient negligé 
plus de la moitié du monde. Ce n’efñ pas 
-afflez que de repondre, qu'ils ont parcou- 
su tout le monde connu; cela ne fuffit 
pas J. Currs? vouleic que fon Evangi- 
fût annoncé à toutes les Nations, & 
pourquoi en excepter tous les peuples 
meridionaux, & tous ceux qui habitent 
Fhemifphere oppofe. La fuppoñtion des 
Antipodes paroifloit fi contraire à la raifon 
& à la Religion, que le Pape Zacharie ex- 
communia l’'Evêque Virgilius ; qui avoit 
ne la foutenir, & le priva de fon Evé. 
che. | 
Les Anciens qui ignoroicnt la nee 
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Ecclipfes, s’imaginoient la Lune étot 
en travail, lorfque l’ombre de la terre 
Qui la ‘couvroit , leur en deroboit la lu 
-micre. Pour la foulager, & pour la de- 
-bvrer, is faiforent un grand bruit d’in- 
rftrumens, & poufléient des hurleruens 
-horribles.. C’eft fur quoi cf fonde le mot 
: de Juvenak pour une femme grondeufe, 
- & toùjours en mauvaife humeur , qu’elk 
failoit aflez de tintamarre pour fecourir 
l Luno dans fes travaux: Una laboramii 
‘ poterit fccurrere Lans. Ïls croioient ke 
‘monde prefqu'endormi, parce qu’un de 
"fes yeux étoit fermé, & ils tâchoient de 
le reveiller par lcer fracas, & de le tirer 
“de fon fommeil, 
‘ De tous.ces exemples que l Auteur 2 
-choifis entre mille autres, parce qu'ils 
ent. plus de rapport à l’Aftrosomis ; il 
-Conclut go'une verité peut être dedaigneu- 
fement rebutée du peuple & des Savans, 
” & qu'elle eft fouvent infuitée, parce qu'el- 
Je n'eft pas connuë , & qu’elle eft trop 
élevée au delà des fentimens convrmuss. 
Un paifan ne croira jamais que la Lune 
foit plus grande qu'elle-ne paroït à fes 
Jeux, & ne cenfentira pas à dementir 
fes fens; & combien de gens qui ne font 
pas peuple par leur naïffance, le fout à 
ect égard? Mr, l’'Evéque de Chefter es 
fut.épouvanté , quand il penfa à produire 
n fyflême de la pluralité des mondes, 

fx 1 balança long temps. A la fa il préc 
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bardit, & foutint fans detour , que dans 
cette hypothele il n’y avoit rien ni contré 
la Religion, ni contre la raifon. Düût-on. 
lui appliquer la Satyre d’Horace contre 
Alexandre : Æjluat infælix angnfo in li: 
sine mundi. À l'égard de la Religion l’E- 
criture ne s’eft point expliquée, Les Ecri: 
vains Sacrez fe font conformez au langas 
ge, & aux notions du pare Ils n’ont 
parlé que du monde vifble, & tel qu'il 
paroîit aux yeux. Ils ne font meation ni 
des Plancetes, ni de la grandeur prodigieu- 
fe des Etoiles; & comptant le Soleil &. 
la Lune pour les deux plus grands Jus. 
maires, ils ne {c font pas arrêtez à calcu- 
ler phyfiquemeat & mathematiquement 
leur grandeur par comparaifon aux autres 
Aftres. C'eft la feule folution, à laquelle 
ii faut recourir : autrement l'Ecriture fe- 
roit inexplicable, ou.trop expofée aux 
contradiétions de la Philofophie, & de 
l'experience. Sans cet <xpcdient com- 
ment entendre ces paroles du Pfalmifte, 
que Dieu # érendu-les cieux comme nus 
conriine ; qu'il # pu fé y un See 

le folesl ; qu'il a terre [nr les 
si & Ps PT fur les flemuesr &c tant 
d'autres , dont la-lifte feroit trop longue. 
Les Peres de, l’Egli£e qui ont pris ces for- 
tes.de pañlages à la lettre, n’étoient pas: 
fort verfez dans l’Aftronomie , & ils en 
parlent même affez groflicrement, Leur. 
fuffrage ns doit être compté pere 
Le 
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Mr. Wilkias pofe pour fondement qué 
la Lune cft un pee folide. La queftion 
ei dé favoir, fi c’eft un corps lumineux, 
ou fr elle. ne nous éclaire que par la re- 
flexion des raions du Soleil.: Quelques 
Philofophes ont pretendu, qu'elle reluit 
& lumiere Leur raifoneft, que fa lu- 
micre eft apperçuë en divers lieux, &c 
v’une lumiere refléchie ne doit rejaillir 
qu’à l'endroit, où Pangle de reflexion cft 
égal à l'angle d'incidence. Les Juits pen: 
foicat de même ; que la Lune avoit été 
créée égale au Soleil, pour-éclairer pen- 
daat la nuit: Maife ledit, & ils l'ont cruz 
&. pour expliquer la difference que nos 
yeux y remarquent, ils ont feint une ja 
loufie entre le Soleil & la Lune, qui fe 
difputoient l'empire du jour. Dieu, en 
qualité de Souverain arvitre, diminua le 
corps de la Luoc, & affoiblit {a lumiere. 
Mais par les obiervations Aftronomiques , 
plus convaincantes que des conjettures 
ipecuatives, il.eft vrai que la Lune eft un, 
corps opaque, & que ce n'eft point un: 
globe lumineux: Si elle avoit une lumie- 
re propre, elle feroit plus brillante, &e 
plus: refpiendiflante , lors qu’elle eft ec« 
chipfée dans fon perigée, parce qu'elle ft. 
plus proclie de la terre ; & plus fombre 
rs abfcure , hs des eft dans fon: 
gée, parce qu'elle eft plus éloignée de 
la toire. Cependant eff tout le contrai- 
Fci la Lune ecclipééc dans foa apogée cit 
L plus 
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plus luifante & plus lumineufe; & plus 
obfcure & plus tencbreufe dans fon pe- 
rigée. D'adleurs fld-Lane teluifoit par 
elle - même, l’ombre de Îa terre n'inter- 
rornproit point lé Cours de fes raions, & 
ne l’ecclipferoit point.- Sa lumiere dois 
être plus forte que Îles tenebres de l’om« 
bre de la terres. enforte que de cette ren: 
contre il en rejaïliroit une‘lumiere plas 
éclatante , & on a rcévroit l'ombre que 
la terre jette fur la Eune , toute éclairée, 
& toute penetrée des réfons' qui partent 
de la Lune. Comme tous les Afttonomes 
ñe conviennent. pas à prefent que Pombre 
de la terre foir la caufe des éclipfes, 12 
preuve ef un peu moins forte. L’Auteur 
tharchant à pas tirhidles ; fe defend d'érie 
Minventeur d'un aütte monde dans la Le 
ne. Il cite foigneufement ceux qui en 
ont parlé avant lui, pour fe mettre en 
quelque forte à l'abri derriere eux. Il ne 
{eroit pas aujourd’hui fi circonfpeét; & 
fi cetté opinion n’eft pas generalement 
approuvéc, du moins elle ne choque per- 

onne, Les tachies & les inegalitez de la 
Lune démontrent que ce n’eft pas un 
globe uni, & que la clarté qui nous en 
revient, nous.eft renvôiée par les terres, 
ou les rochers; & queles taches que nous 
y woions, font des lacs, ou des mers, qui 
ne refléchiflent point les raions, parce 
qu’ils traverfent les eaux, & s’y perdent. 
Pour dire quelque chofé de plus 
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la Nature n’a rien fait qui ne fût propre. 
à l’ufage , auquel elle l’a deftiné. Or la 

Lude.ne nous fervant prefque point, foit 

par fa foible lumiere, foit par fon mau- 
vement qui nous la rend prefqu’invifible 

pendant la moitié de chaque mois, &. 
pendant les conjonétions ayec le Soleil, 

Qui arrivent tous les mois ; il ne paroît 

pas vsaifemblahle que. la.Nature ait for- 
mé la Lune pour une fonétion, dont elle 

s'acquitte f mal. . Mais en confderant la 

Lune comme une. terre habitée, il n'y. a 

plus d'irregularité ni dans la varieté de 

fon cours, ni dans fes differens afpels. 

S'il y a des hommes dans la Lune, ils ob- 

fervent la terre tout de même que nous 
faifons la Lune, & la regardent comme 

‘yae Planete qui leur renvoie une lutmiere 

à proportion d'autant plus grande, que 

fon pois eft beaucoup plus gros que ce- 

lui de la Lune.. Peut-être aufli que la 
terre étant envirannée de mers, qui en 
éccupent prefque les deux tiers . fclon 

Scaliger, les peuples de la Lune ne cp 
perçoivent pas de la groleur du glôbe dé 
la terre, parce que Îes eaux ne peuvent 

pas renvoier les raions du Soleil. La 
même chofe nous. arrive pour la Lu- 

ne: elle a des taches, ë& l'on a rémar- 
qué qùe trois jours avant fa conjonc- 
tion, lorfqu'elle fe montre le matin à l'O- 

rient, élle,eft plus lumineufe, que quand 

cle parolt dens la même diftagce du So- 
fs : FT se iait 


ds SAYIR. ais 1708. 65 
| Kélodn côté de l'Octidens Cekr vient ap- 
| patdmment de coque ce cté-ci étant 
Plus couvert de laés ou de mers, la re. 
âcxion des raions du Soleil eft plas foi. 
ble, &:moins fenfble à nos-yetxe Quek 
goes-uñs pouftantcontefchr. que: les ts 
thes del# Lune fbichtéesilses& dèsemcre, 
pre qu'il ne:s’ew élève ui npebrs, mi 

ouiHands ; n}rmbés quite dérubent À 
nôtre:vhË: @c dis du tems férsin, & 
Jors que- la terré n'interrompt por le 
courgdes-raions refléchis Th (une tous 
h voiont tédjsute avec:lomérmerdare;ê 
Hmiéme tartér”'éc: define pourrek pas 
driver) Se nine _ rs 
Mofphèfé su 19 Si groffre 
a ridts:ctivétoppe: Mr Wiliine 
'eftipasde dtaeis El croit que la Las 
fe commelatétié1eft:enferriiée dans ua 
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du’étie‘deerft tous Its mois autour de là 
terre) fief: dpparbnt: qu'ilen fort affei 
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veautéer dell 

l'auto re qu éae@une  j 
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les peuples dela Luas.ce que la Lune ef 
pour nous, &t que l'édoigncment -ROUS 
Jaiffe dans l'incertitude. Pour les hommes 
que le Createur de l'Univers y a placez, 
c’eft uy problème phrique & aftrono- 
mique. On y fait aufh catrer la Theo. 
ogie, 8 on demande fi ce gens-là {on 
aufli defcendus Adam; :s'ils ont part à 
la redemption de -J&sus-CHrisr, & 
mille autres chofes que Mr. Wilkinsabao. 
donne à la fpeculatipn des gens oifeux, 
En vain hazarderoit-on des conjc@ures 
fur la nature, % la conflitution: des hem- 
mes de-cette terre-ls5 Ç'eftapprérer à rie 
re au peuple, & les Savass crouRent qu'il 
 _eft plus judicieux de n'eatrpr, dans aucps 
de Le ne co de . tenir à dire 
qu'il eft très-probable.que Dieu n’a point 
créé une mafle de matiere selle que ls 
uos, feulement pour oirçuisr autour de 
terre, &-pour nolui-prêter qu'une fai. 
ble lymicre pendant quelques: jours ds 
chaque mois. Un fimple Aftre, dont ls 
fondiion cit fipeu utile, ne valoit pas ls 
peine de tenir rang entre les plus beaux 
ouvrages de Dieu. Seulemienton peut 
concevoir, -quela Lune faifant fon gqurs 
tous les mois, elle à fouvent ke Soleil à 
. Son zenit, À.pañlé. frequemment fous le 
Lignc Equinoxiale; ce qui peut y cauler 
exceflives chaleurs, & la rendre inha- 
table, Mais l'égalité des nuits aux jours, 
& Les plaies rafraichiffent l'air, fcéu term 
: sf. perent 
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perent l'ardeur, Dieu a fans doute pour-. 
vu à tout. | 

Le plus für moien de s'en éclaircir fe- 
roit de s’y tranfporter. Mais l'audace de 
J’Art humain n'a encore ofé le tenter. 
Mr. Wilkins ne défefpere point que cela 
né Puifle arriver un jour; & il y trouve. 
de la poñfibilité. . Eh comparant les pro. 

ét de l’Aftronomie, inconnuë dans le 
premier âge du monde, & pendant la 
grofiereté & l'ignorance de ces temps- 
là, avec les connoiflances, & les obferva= 
tions des fameux Aftronomes de nôtre. 
temps, on peut attendre ençore des cho, 
fes plus mervéilleufes. ‘Les Arts ne fe 
perfeétionnent que par degrez, & la pre- 
micre invention eft toùJours fort éloignée 
du point de perfection, où elle eft portée. 
dr de longues experiences. Combien 
s’eft-il écoule de fiecles avant que l’on ait 
diftinsué les Planetes d’avec les Etoiles 
fixes, & que l'Etoile du foir, & celle qui 
le matin precede le lever du Solcil, füt 
la même, & une Planete qui fait fa re- 
volution autour du Soleil. Ceux qui vien- 
dront après nous, s’étonneront que nous 
dions ignoré bien dés choles, qu'ils de 
couvriront en perfeétionnant les inven- 
tidns dés fiecles precedens. Mais le 
moien que les hommes attachez par leur 
pefanteur à la terre, fe puiffentélever juf- 
qu’à la Lune. Sa plus petite diftance de . 
la terre cl de RAGE ES PLER SE sr 

. 4 2° ‘os 
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te trois demi-diarhetres dé la terre, & 
fur ce calcul-là, en parcourant mille mil- 
les ® par jour, il faudroit fix mois pour y. 
arriver: & où trouver, & comment por- 
ter des provifions pour un fi long voia-. 
ie?" De plus l'homme peut-il foutenir la 
fitigue dé'né point dormir pendant fix. 
mois de. chemin, 8t où fe repofer, à 
moins qu'on ne fuppofe que la fubtilité 
de l'air tiendroit toùjours fes fens éveil- 
léz. Mr. l’Evéque de Chefter ne fe rebu-. 
té point pat ces’obftacles, qui paroiflent. 
iffurmontablés. 11 croit qu'il ne’ feroit, 
pas ibfoluént impofible, qu’un hom- 
the avec des aîles , où par d’autres moiens, 
s'élancit dans les airs, & alors il perdroit 
fa force centripete, ‘ou {a tendance vers le 
centre de la térre, pañce qu'il n’y feroit 


plus répoufté pat le'poids dé l’air de Path- 
rofphere ; & ne rencon treroit. plus d’em. 
péchement, ni de refiftance, pour con- 
tinuër fa route. Il allegue diveres rai. 
fons mechaniques pour prouver que la 
pefanteur n'étant point naturelle aux corps 
péfäns, ellé diminué à mefure qu'elle sé. 
cartédu ceñtre, vers lequel leur gravité les 
fait defcendre. On voit bien que tout cela 
es que idée que Mr. Wilkins ne 
propofe que comine un paradoxe, & un 
fimplé probléme, pour excercer. ceux qui 
HS RME dre. 0 uit (Ole 
*"Ekefaté d'Angleterre, """ 


La d £ 
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pioier entreprendre davantage;, & il 
ait par ces vers: 

=. | Sie itur ad Afra. 
Reptat bumi quicumaue voler, 
” Cæle reflar iver, .Cœlo tensabimus iter, 


ARTICLE XIÉ 
: Extraits de drverfes. Letsres, : : - 


O n’a jamais imprimé tant de £ gros 
| Ouvrages qu’on fait prefentement ici: 
(Paris) La Diplématique du Pere Mabillon; 
celle du Pere. de Montfaucon en. Grec. 


“a Ve” ! 


Les Contciles du Pere Hardouïn. L'Hiftet- 

re de France en 3. vol. ia folio par le Pe- 

re Daniel. 11 femble qu’on pouvoit fe 

paller d’une nouvelle édition de Saint.Ire- 

née après celle d’Angleterre..Mais on, y à 

remarqué, quelques defauts,. &.fur tout 

des notes qui deplaifent à, l'Eglife, Rœ 

maine. “Le Père alluer,, Bencdi@in ion . 
entreprend une autre, 1] a cen ulté an 

&rand nombre de Manufcrits, fait uno 

autre divifion des chapitres, parce. .que 

l'ancienne qui.a été, faite par un mal ba 

Bilé homme LAS gu;à. confongre Je 

natieres 3, choi éscnotes 4 pl 

ueccfaires. Le Pere .Lequien. frayails 

ls à une édition exacte, & correée .de 

Saint Jean de Damas. Mr. Andoul, Avon 

cat au Parlement, a publié un Traité de le 

Regale.. La :matiere paroît ün. peui furans 
née. . Il en veut diretement à-Mr-l'Eys 
D ; 
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que de Pamiers ; & à Mr. Arnaud. 
ne menage pas beaucoup Mr. de Marca, 
le Pere Sirmond , le Pere Mabillon, le 
Pere Thomaffin &c. Du refte le livre eft 
bien écrit. On imprirhe un livret contre 
FHifloire des Fuifs de-Mr. PS oi left 
d’un aünimé Mr. de la Morlicre, 
dejà connu par. d'autres Ouvrages ; & en 
remier lieu par les Regles pour diféermer 
k, bonnes on manvaifes Verjions de l’Ecri. 
#wre Par rapport an langage. On rimpri- 
me à Rouën; le Taité de l'Unité de l'E. 
glife pat Mr. Nicole, dont les exemplai. 
#€s füne devenus très-rares. ; 
L’Hifloire des Juifs traduite én Anglois 
<ommence à fe debiter; The Hiffery of 1be 
Fews from T. Chrifi te the prefess time, 
Ov. Writen-is French by Mr. Bafhige, 
éranflatéd unto Englifh by Thomai Tayhr, 
* M. À Londres, in folio. Le Traduéteur 
. Qui regarde cet Ouvrage camme une 
des plus fortes preuves de la Religion 
Cbtctienne, l’a dedié à Mylord Evêque de 
Winchefér, dont tout le monde connoit 
lénéle & la picté Quelques Epifcopaux 
a'ont pas laHlé d'être thoquez d’un en- 
éroit qui leur» part porter cenfüre contre 
ka tiédeur de FEglife Anglicané. On dit 
que les tiedes de Laüdicée que [.Cunrisr 
menace de vemir de fa bouche, étoient li 
2hag: de l'Eglife Anglicanc; car elle em- 
btaffa'la Refôrmation avec bezucoup de 
chaléur ; voilé fn zéle ; mais élte retint 
D l'Epif. 
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PRpifcopat ; ce qui la rend tiede; pe 
qu'elle garde le mitieu entre le froid & le 
chaud. Mr, Bafnage ajoûte, que ceux 
qui feignent de meprifer ces deconvertes, 
ñe le font, peur.êsre que parce qu’ils n’ont 
pas lefprit d'en faire rtut:mémes, & ils 
üy" trouvent trop de fubrtil té que parce 
a n'en ‘ont pas afféz, Bôur €g goûter 
s douceurs & les avantages. ‘Ce font 
&s paroles qui'ont té Le Mylord Eve 
e de Bangor ; & ques autres Do- 

Are de mérite, Cependit cette a 
plcation de l'Eplife de Liodicée à celle 
d'Angleterre eft une imagination de Mr. 
Brigtman, qui a trouvé dans l’Apocalypfe 
Cromwel , la Reine Elizabeth, le Thre- 
forier Cecil, & diverfes circonftances de 
la Reforme d’Angicterre. Tout cela eft 
chinrerique., Mr. Biigiman, en cN'lau- 
teur, & où a pris une objection des Myfti- 
ques pour le fentiment de Mr. Bafnage, 
qui ma eu là d'autre intention que de 
marquer leur entêtement. Mr. Bafnage = 
fait aflez connoître ce qu'il penfoit des 
Cabaliftes pour ne pas croire qu'il don- 
ne dans ces'yifibns, &. qu’il ajt eu def- 
fein d'attaquer FEplife Anglicane: für 
tout it he'comdamhe''ne point l’Epifco- 
pat. Il s’eft élevé une efpece de demélé 
entre l’Univerfité d'Oxford, & Mrs. de 
Geneve. Mrs. de Gencveoffenfez de quel. 
ques expreflions contre leur gouverñc- 
ment Ecclefiaftique, échapéz aux Profef- 
ie ° M 4 £eurr 
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urs.de. lUniverfité d'Oxford, en avoient 
écrit à Mr. FE ue de Londres, & 2l’Uni- 
verfité, De “Pacsbyterien a fait des re- 
mes fur ces différentes Lettres fous 
le titre riétsra Fe Epiflolas D. D. 
A dOxousnfium.. ll approu- 

ve en gcacral ; h haximg de Mrs: de Ge- 


acve,, Qu'il nc faut point { feparer, ni 
faire ifne pou quelque difference 
dans les rites, FR een & la di£ 


cipline Ecclefaftique 

Mr. Boze ;: Septgaire de l'Academis 
toiale des Jnfcri Mg AL P anongi 
le 17. d’Aysil lé ogs fune ere Mx 
billon qui .en Pc eu 1 étoit né ei 


Champagne dans un Bourg près de l’Ab 
baye de Mont-Dieu: Mr. dé Fesses 


Secretaire de 1 Pt ne - É 
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afu;étoit m ” “EME 
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de Fontenglles 
rience aflez. partie iere 3. C’eft. den voz- 
lant favoir precifément l’effet que la nour. 
riture maigre, & la viande. font fur le 
corps humain, il s’étoit fair-péfer. le Mo 
credi des Cendres , & .que s'étant enfuite 
fait pet le prog Samedi de Carémes 
il avoit trouvé qu'il pefoit huit livres de 
moins qu’ ay commencement du qsrême; 
& que s'étant gncore fait le premier Jeudi 
d'après Pâques, il pefoit quatre livres da 
plus que la de: nigre fais. Mr. l'Abbé d 
Jarrÿ à publié. des. fois d'éloquense, 
de 
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de critique , avec be Differilition fur Les 
“Oraifons funebres, Mr. Fléchier, Evèque 
de Nimes, l'a complimenté d’avoir porté 
par fes reflexions judicieufes cette efpe. 
ce d'éloquence à fon veritable, cit à-di- 
re , à la Religion, & à la raifon, d’où 
‘elle ‘fortoit. quelquefnis. Gomme: a 
propofé Mr, Fléchier pour modéle, ce 
‘Prelat lui repond polirhent,. qu'au lieu de 
citer des exemples de fes Ouvrages, il 
‘pouvoit bien citer les fiens: ajoûtant 
; ie cela Mr. l'Abbé du Jarry avoir fuivi 
“fa modeftie & fon amitié. Un Curé de 
“Chartres, nommé Mr. Pachon, a fait un : 
“Traité pout foutenér , qu’il n’eft point per- 
-misde denoncer yn Confefleur pour avoir 
voulu corrompre fa Penitente par la voie 
de la Confeflion. Il s'appuie d’un Bref 
du Pape CRafenñt VI1L & d’dn Decret 
-de l’Inquifition:- Cette doétrine ef bien 
.commode pour des Confefleurs.,  :, 
Le Pere Benoît Capucin-a fait.une Hif- 
toire du Diocefe de Toul. C’eft le Diocefe 
du Roiaume le plus grand & le plus éteg- 
du. Mr.Richard a fait un Recweil des Pen- 
Sées choilies de Mr.l ABLE Boileau , VPredi- 
cateur ordinaire du Roi. Elles fort dif. 
.pofées par ordre alphabetique felon les 
matieres.. 11 y en a de bien btflantes, 
Mr. de Mauctoix, Chanoine de Reims, 
eft mort à l’âge de quatre-vingt dix ans. 
"Il étoit Auteur plus que d’un Jubilé, & de 
“plus de Hixänte ans. T étoit né à Noÿoïen 
: M ÿ Picar- 
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DA lie _… la Pie. du Cardinal at 
fer, & du Cardinal Polus. Il a traduit 
#'Hifore du Schifme d'Angleterre ; par 
.Sanderus; les Howelies de Saint Chryfofte- 
es; quatre Haranges de Demofibène consrs 
Philippe s la. quatrième de Ciceron consre 
Verres x taeis: Dialogues de. Platon; le Ra- 
tionariure termperum du Pare Patan, EC. 
Les Prefaces qu’il a mifes à la tête des 
tradu@tions de Platon, de Demofthene & 
de Ciceron, font très -inftruétives, très- 
fâvantes, & d'un très-bon goût. Mr. de 
‘Piles a publié un cours de Peinture par 
principes. Le Pere de Vert, Vicaire Ge. 
acral de Clupny,. eft mort. ÎÏla fait plu- 
fieurs Ouvrages, & la plupart fur les Ce- 
xemonies de l'Eglife. 


ALLEMAGNE L 

“Difertatio Furis Ectlefiafis de Fure Sabbs- 
#hi, Prafide vo, Sam. Strphio , T.C. 

Haïæ, 5707. in à | 
Or æ'eft qu'une nouvelle édition, que 
./ l’Anteur a été obligé de faire pour 
defendre fon fentiment fur le Sabath, qui 
avoit. afarmé les Theologiens, & foulevé 
les efprits contre lni, Il foutient que l’ob- 
fervation d’un jourde repos n'étant pas 
lus ancienne que Moïfe, cette inftitu- 
üon doit être regardéé, comme un pre- 
ccpte ceremonicl, auquel nous. ne fom- 
mes plus. obligez fous l'Evangile , puis 
Ed a LL 
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que Jesus-Curist æaboli les ceremo- 
nies. Îl foutientque les:l'iinces {ont ea 
droit de changer le jour du Dimancheÿ 
& d’en confacrer us-autre au fervice Re- 
ligicux ; & que comme le culte Evan. 
gchque eft fptritwel, on doit abolir la plu. 
Part-des cenensonies, lons «mêmes gwel. 
les font.bonnés ;. parce. qu'elles -retrêcif. 
fent la liberté des Chretiens., -&.{entent 
la fuperftition. Les Temples font venus 
des Paiens: Dieu ne permit au peuple: 
Juif d’en avoir qu'afin de les empêcher 
de tomber dans l’excés des Egyptiens, qui 
avoient un grand notabre de ces Edifices 
Sacréz, ‘I empêcha même David den 
bätir,un, par une raifog generale tirée de 
fon effence infinie ; qui lés exclud tous. 
Le Chretien ne peut pas fe juitifier par 
Pexemple ST ee ÿ Car il n’y avoit qu'un 
deul Temple fous la Loi, parce qu'il n’y 
a-qu'un Dieu; & il ne pouvoit être bâti 
qu'à Jerufalem : au Heu que les Chretiens, 
à l'imitation du. Paganïime , em ont en 
tous lieux. -L’Auteur condamrie à plus 
forte räifon les Ornemens des Tempies, 
U permet qu'on chante dans l’Epglife ;. 
fais il voud'oit qu'on. bornât fes chants 
aux Pfeaumes de David, ê il ne peut 
‘fuf: irqu’on leur fubftitué des Hymnes 
des Cantiques, qui n’ont aucüne gravité, & 
Qui. ne font pas propresà infpiref la devo- 
tion. Il dit la-:même chofe des orgues: 

& des.autres inftrumens, qui frapent les: 
DEEE ML 6. 100 fers s9 


+ — 


276 Hiflorl des Ouvreges 
fens,& ne foit point capables de toucher 
IE cœurs 0 5 | 
s ein RE IL: , . 
Hifioria Colloquii Feverenfs inter Luthèrs. 

nos CG" Reéformatos, dns 1577. infituti. 
: Sabjicinniur ipfh Colloqui 2% ; Ga à 
- D. Ÿob. How. FeWfineis:, Servclæ, 
a 3707 404: RS NE dis deru, 


Uclque exaétitude qu’on ‘ait eué 3 

| recueillir les conferences tenues en- 
tre les Reformez & les Proteftans 

fur leur reünion , celle. de Jever dans la 
Frife Orientale étoit demeurée prefqu'in- 
connuëé. Les Hiftoriens en ônt parlé"très- 
fêchement, & quoi qu’on eùt les Attesde 
cette difpute, on en ignoroit l’occafien 
& les circonftances, qu'on trouve ici ra- 
maflées avec beaucoup d’exa@itude. Il 
“toit gliflé quelques Anabäpriftes. dans 
{ ville de. Jever , dont le Comte d'Or 
gembourg étoit devenu 'lé maître depuis 
quelques. arinées. On 3 pub que ce 
Prince fut ébranlé par ces Fanatiques ; & 
que cherchant à s’éclaircir , il ordonna 
qu’on tint une conference entre eux, & 
Îes Proteitans. Mais il y a beaucoup d'ap- 
_parence que c'étoit une calomnie , puis 
.qu£ le Comte d’Oldembourg chaffa de {és 
états les Anabaptiftes après A conference. 
L’'Auteur non feulement aprouve cetexil; 
mais il regarde avec indignation tous les 
.Thgçoiogiens, qui confcillent aux Princes 
d’ac- 
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d’accorder à leurs füuets la liberté de con- 


#ciences parce qu’en ôtant ce droit aux 


Souverains, fous pretexte qu'ils font les 
Papes chez eux, il ne leur refte plus au- 
cune ombre d'autorité, ni de pouvoir; 
& ils font privez du plaifir dé montrer 
Icur'zéle péur Dieu. : Ls conference avèc 
DES Reformez fe. tinten faite. : 11# 
roit én éc'païs-là! divers Theologiens, 
qui fuivoieñt is Doëtrine deMelancithon 
r-YEutharifiie, ‘Ils produifoicut. fes 
Hivres; ils feiforent. valoir fon: autorité, 
qui étdit grande dant de parti Lutheriens 
& f'imertatit à couvert à: l'ombre de fon 
Dom ; fs enfeignoient l'opinion des Re 
formé. Les Luthérieris‘en furent'chot 
quez. Ils ne pouvéient:defavouër , que 
Melanchthon n’eût abandonné Luthet fur 
YEuchariftie; mais:ils ne trouvoient pas 


‘qu'on dût tolérer fes diféiples. La-con- 


+ 


ererice roula fur l'exorcifime qu'on fait 
“adx enfrirs ravant I Batéme.: Les Refor- 
‘mez foutenoient que cêtte ceremonie 
n'avoit point été inflituée par Jesus: 
Cunisr. Lesäutres s’apuioient fur l’au- 
torité de Sänt Auguftin ; & prouvoient 
‘qu’au moins ‘elle ‘étoit indifferente.” On 
‘séchaufhi beaucoup plus fur la maniere, 
ont où reçoit J.C Hier dans l'Euchae 
“Hitie. : ‘Chacun -défenidit fon opinion, & 
e'rétira fans abandonner. 
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RNCS 07 =. 
Chrifiant Warlitzii ;' Medic. Doëforis, @ 
Profef]. vaktudinarinm Senum, Salome- 
neum Medico-Sacrum ad Ecclefiafta cap. 
XII. Lipfie, 1708.in4. 
nes'atteud pas à voir ua Mcdecin 
coanmenter l’Ecriture, & chercher 
dà. les principes de. fa. fcience. Cépen. 
daat Mr. Warlirs croit trouver toutes les 
aladics des-vieillards clairement expli- 
jes dans le douziéme Chapitre de l’Ec: 
dfañte: :1k fappofe avec d’autres Au 
æeurs, que Salompn éprouva dans fa 
sicilleffe les fuites de fes debauches; qui 
fut fojet à digerfes maladies, dont il fe 
plaint dans le Livre de l'Ecclefjaîte. I] 
né les’ 2 pas exprimées nettement, afn 
de s'épargner la honte que la debau- 
che,.& les! maux qu'elle enfante,. trai- 
nent après eux... Mais en. donnant un 
fens figuré à.fes expreflions., an y trou- 
ve jufj;u’à le circulation du fang, dont 
les Modernes s’attribacnt malà-propos la 
decouverte... Salomon ne ns pas 
ignorer cetteverité, puis qu'il-étoit grand 
Profeffuren:Phyfique,. en Anatomie , su 
‘bien que dane la Botanique. Il fivoit que 
Jes eaux font mae circhlation. perpetuelle 
par les fleuyes.. & : portent l’èau à la mer, 
La mer renvoie la même quantité d’eau 
à la fource & aux. fontaines par des ca- 


LI 


maux fouterrains. Salomop: me pouvoit 


v 
+ 
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douter qae la même chaie n'arrivât dang 
l'homme qui eft le monde abrege. C'ef 
ce qu’il explique clairement dans ces pa- 
voiles: Larouë [ern rompuë.fur la ciflerne. 
La rouë, ceft le cœur, qui poufle le 
fang par {on mouvement continuel, & le 
fang fait le tour de la rouë.: I].y.2 dans ce 


. Hvre-an grand nambre de fembiables ex. 


plicatious, qui furprenncnt d'autant, plus 
qu’elles font pes du temoignage. de 
lufieurs Auteurs. qui ont çu a-peu-pr ès 
: DNS CN OT 
Æxamen Theolegié nova, G mMmaximè: celé. 
Gerrimi D. Poireti ; à oh. Wélfgängo 
Fagero, Cancellario Tubingenfi. Tubings, 
1707. in 8: MST 
La a cru que les trois charges, de 
…— Chaocdliér de PAcädemie de Tubin- 
+ de Profefleur en Centreverie, & de 
£ ofitus l’engagcoient.3 écrire contre 
Mr.Poiret, qui a formé un nouveau. fy- 
ftême de Religjon, fort different de celui. 
ue J.Cnrisr nous alaïffé. Mr. Poiret, qhi 
s’étoit offencé crucllement de quelques. 
écrits qui avoient dejà parui. & malgré le 
filence continuel, où il doit tenir fes paf. 
fions, afin d'écouter Dieu. il ne iiffe pas 
de les laiffer agir avec violénce cotitre 
fon prochain. On doit rendre: cette ja- 


t 


 fice à Mr. Jagerus,. que pour n'être pès 


mDyftique nt devot à contemplation. il de 
2” | air 
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dite pas d'êcre. beaucoup plus: moderé 
que fon adverfaire ,dont il repoufñle les at. 
+aques fans aucun outrage. Il reprefente 
<n fuite fon fyftême entier, qu'il divife 
‘en trente- quatre controverfes, fur lef. 
quelles il le refute. Enfin il forme un je: 
gement entte Mr: Poiret:& Locke. . Ce 
dernier aiant comparé la foi avec la rai: 
£oti, Mr. Poirer qui tient la foi toute. 
puiffäntés: & qui repurde comme une ex- 
‘trayvagance d'écouter laraifon, a tâché de 
renverfer fon fyftéme: Mr. Jagerus pefe 
les fentimens & les-preuves de l’un & de 
rs J DA PONS as toùjours Mt. 
Locke; -mais il ne laifle pas de lui don- 
ner tout l'avantage, & de le defendre 
contre les objcétions des Myftiques. 


D PNA Ne RS 
-Fonchimi Lex, viri 404, M. Barok- 
:. nemffs, Orasvrin Jasra ab artis bomiletiez 
- iahèare vepurgate, Francof. ac Lipéæ, 
-. in85707 
NE ici un Miniftre * qui donne fes 
Ms, confeils fur la compolition, des fer- 

:,mons. LU fe declare ennemi de l’éloquen- 
ces & non feulement il cenfure ceux qui 
-cn font ufage;. mais il fait de longues 
Jlamentations {ur le grand nombre d’Etu- 
.dians qui {& jettent de ce côté-là. Il veut 
. qu'on life les originaux; qu’on faffe grand 
Mage des Diféonmaires & .des. Theolo- 


* De Berlin. Lin 
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gicas Modéfnes, parce qu’on trouve Chez 


-æux une doctrine folide, & afles de paf- 


{ages des Peres s'épargner la peine 
de remonter à la fource, & de connot- 
tre leur caraétere. Il compare les fept 
Volumes des Critiques aux fept vaches 
maigres que Pharao vit en vifion. Là Sy- 
PE demande une fi forte attention, qu’il 
c< difficile de l'avoir toûjours. Quel- 
ques Commentateurs Allemands, que 
l’Auteur indique, lui paroïiflent beaucoup 
Plus: propres. à faire un Predicateur. 1l 
donne enfuite le plan des fermons. Mais 
p£u de gens fuivront {a methode, & la 
Plupart des Theologiens l’accuferont de 
s'être declaré, contre l’éloquence par in- 
terêt,  Cequ'il y.a de plus fingulier 
dans.fon Ouvrage, eft qu’il croit qu’il n’y 
a.que les.gens de bien qui puiflent prêcher 
d’une maniere édifiante, parce qu'eux feuls 
Ænt..la. veritable foi. . Les. pecheurs peu- 
vent avoir des dons naturels. Ils peu- 
ventmême, être /4 boutique du, Saint E/- 
prit; maisils ne peuvent Jamais être fes 
temples; & ne poffedant pas Dieu, ils ne 

euvent parler, çothrhe il veut qu’on par- 
e hf-éé font tes Medétiné qui died uié 
vofnoifänte genèrale des remedes, "spli- 
quent à la tére ce qu'il faut mettre aux 
pieds, .& ne pouvant deviner la nature 
des maladies.de l'ame, ne peuvent ardah- 
ner -les confolations: neceflairés, . 4: le 
gronve par la.aature, de Pieus:qu 
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unc effence indivifible, ne peut être ez 
partie dans une ame. Il frut donc qu'il y 
{oit rout entier. Il n'eft tout entier que 
dans les Fidelcs. ‘Il Sr æ donc que ces 
Fideles qui fotent: ent nn der Din, 
& ui puiffenr enfcignet au autres la 
verité.” H le prouve aff pâr’la nature 
de l'ame, dont les facuitéz font indivik- 
bles.” Cependant les Heretodoxes & les 
ee es divifent neceflâirement, puis 
u'ils mettent de la lunrieré dans Pefprit, 
de la violence'dans les paffions. - “Ha 
le prouve par la nèture-de la verité qui 
‘éft'üme lumiere, * °UcR- Hicdle de recon- 
ffoître, u'il y 4 dé h fpk ndeur & de h 
“chaleur dans A Jumiere diem & dè 
n AE point là dlême chofe dans À 
verité.” Et fi la vèriré ef ühé fomiere, 
hôo AU tre” fétlaire de j” raafs 
‘elle édhaofe’# à "LPot urdud, 
‘que lés Minifirés qui he font pas’ gens dæ 
‘bien, n'orit point de chaleur, ils n’ont 
point la verité, & par Si dE ils se 
peuvent jt | 


Ft 


iso parrl Sibbors ET hi 
de Libris Larinoram Ecclfiaflicis. Vic 
tembergæ, in 8. 1706. | 


TJ: eft étonnant qu’on n'ait pas fait juf 
qu’à pr refent un Catalogue era des 

“Livres, dont PEglife Latine fe fert, com 
me Alatins à fait celui de 1'Eglife Greo- 
que. 
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que. Mr. Sibbern en donnc ici l’eflai. 11 
ne doute point, que fon Ouvrage ne fe 
trouve impaifait, puis qu'Allatios, qui 
âvoit travaillé fi long tems à fon Catalo- 
gue, a oublié plufieurs Ouvrages, dent 
Mr. Cave a donné le Suplement, & ce 
Suplement eft encure imparfait; car Mr, 
Sibbern ajoûte ici les noms de ploficurs 
Livres Grecs, qu’on avoit omis, ou qui 
n’étoient pas connus. Ïl pourra faire lui: 
Même des additions à fon Ouvrage: ce. 
pendant il publie ici un Catalogue affez 
ample, & il Fa mis felon l’ordre 2lphabe. 
tique, Qui lui a paru le plus Cornmodée. ? 
. … VII nn. 

Scriprores Rerum Brunfvicenfiurs ilbufiras 
tjoni.iafvrvientes, antiqui omnes, @ Religior 
ms Refarmations astiquiores. : Op: 44e 
nonnwlls Chronirs bujus vicisargmque rs- 
gionunr, mrbius, Epifcopntaumue, ac . Mes 
nsfieriorum , prafersim Offphalia; res etians. 
Atefisoruns Longobardia, @e juelforum fu. 
perioris Germania; vite etisam. WHlsfivinm, 
d Principum , curé God. Gill, Léibnitié, 


Hanoveræ, in fol. . 


f 4 L ne VIIE. si 4 ‘ 


Franc Buddsi Difquifitio Theokg. de mel. 


ramine incuipatæ tutele in certaminibus 

- Theologorum ; cum obferv. apolgetuin. 
Ienx, 1708. in 8. | . : 
LL croit qu’on ne doit pas re- 
pondre aux ebjeélions de £es te 
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Âires, fi elles ne font importantes, & s'il 
n’y 2 une neceflité abfolué: & lars qu’on 
le fait, on cft obligé de repouffer les ob- 
jeétions avec beaucoup de moderation. Ce- 
pendant Mr. Buddé s’eft trouvé dans la ne- 
Ecffité de faire fon apologie contre ceux 
jui l'accufent de favorifer les Cabbaliftes 
k es Fanatiques.. Son crime ne pouvoit 
être plus leger ; puis qu'il a feulement 
avancé qu'il y avoit avant J. CurisT, 
chez les Juifs une tradition orale, qu’ils 
faifoient pafler de pere en fils; que cette 
Tradition, qu'ils apelloicat Cabbale , étoit 
chargée de. plufeurs erreurs. Cependant 
on ne laifloit pas d’y decouvrir quelques 
traces de la verité, & les Ecrivains Sacrez 
dit fâit fouvent allufion’ à cette tradition 
requé chez les Juifs, contre lefquels fs: 
gen Rrrdiéht. On oc es 
magné; q&'oôn n'a pu ir fes propofrà 
Se CA sèffait un devoir a tes re. 
füuter; cornme dangereufes, & de rendre 
l'Attetr fufpe& de Fanatifme. H re- 
uffe cette‘ accufation fi injufte avec 
oùp de thédéraition:  1l en apelle au 
jugement de plufieurs Fheologienhs, qui: 
ont écrit la mêmd chôfe avant lui. En 
offèt c'où line de ces queftions de Criti= 
que, far liquellcik e@ permis de prendre 
lo parti qu'on veut, fans donner aucune 
atteinte à la foi. us 
SP DNS ee ge Er ee À 
. hNi4.iobe sd) 4 303 10 | 
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7 HoLLANDE | 
N ne fe lafle point de faire des li 

| vres fur Pafaire du Janfenifme. En 
voici quatre qui ont paru dans le même 
tems: La'chimere du Fanfenifine, 0h D 
fertation fur le fens, dans lequet tes’ Cinq 
Propofitions ons été condamnées, in 12. 1708: 
L’Autcur foutient, que les Papes n'ont con- 
damné que la grace noceffitante des Cali 
viniftes, &:il le prouve par fc'teoignas 
e des plus celebres Jefüuites-qui ont écrit 
ur la matiere, Îl ajoûte:que lés Papes 
n’aiant ofé falminer la grace effitace pat 
clle-même, qui eff la feule que Janfenius 
tnfcigne après Saint Auguftin ;& ces mé- 
rocs Papes n'aiant ofé decider en faveur 
de là grace fuffifante, les Jefüites n’ont 
pas raïifon de fè glorifrèr. que: l'Eglifé 
aprouve leur doërie, ni de pourfuivra 
tes defenfeurs de la grace efficace par elle: 
même, comme fr on les avoit condams 
nez. Le'fecond Traité contient divers 
abus @ nullirez da Decret de-Rome, du 
.OÆobre, 1767, ah. fujet-des hfaires ‘dé 
Eglifé Catholique dei Pass-Bis:' ‘On cen- 
füre ce Decret dans routes fes parties Ors 
èn attaque jufqu’aux expreffféôns. On @ 
Jaint {ur tout de l'obeïffancé aveugle que 
e Pape exige, & que tes peupleslui reni 
dent, comme s’Îl étoit'in + Cepin 
dûnt le’ dogme: de‘ l'itfattfibieftont 
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nouveau , puis que dans le Concile de Bsk 
on fuppofoit ancore comme certain > inda- 
bitable,que le Pape pouvoir errèr. Le troi- 
fféme Ouvrage eft une petite lettre Lati. 
ne: Irenikon , five Epifiola pacifica Chriftiani 
Phikreni, qu4 fus, quam commune pu- 
tt, de famolis .V. Propofitionibns fententia 
ration feddir, in 12. 3708 L’Auteur 
groit qu’on doit fe contenter du filence 
refpeétueux, fans demander une condam- 
nation formelle de Janfenius. Enfa on 
a publié un sroiffémse Memoire, fur l’intro- 
du&ion des Bulles & Decrets de Rome, 
dans les Etats du Rei d'Efpagne. On 
prouye qu'il ferait très-danpereux & fu- 
gefte au repos de ces Etats, d’introduire 
la fignature du formulaire, comme quel- 
ques efprits mutins le fouhaitent. 

— - Le Pere Hardouïn a fait annoncer ls 
gouvel!e édition qui fe fait de fes Ouvra- 
ges à Amftcrdam, in folio. . Îl y a inferé 
quelques pisces nouvelles, & entr'autres 
une Differtation Françoile contre l'Hif 
toire des juifs de Mr. Bafnage, pour re. 
pondre À:ce que ce dernier a écrit con- 
tre Jui fur la Gencalogie des Herodes. 
Mr. Naudea publié deux Volumeg fur 
les queftions qui fe font £muës dŒuis 
quelque tems: La fouveräine perfection de 
Dieu dans fes divins atiribnts, Gr la par- 
faite integrisé de l'Ecriture prife au Jens des 
ANcieNs Reférmez, ;. deffenduë par Las droite 
gaifon conpre touies les ebjoitjons du Ma- 

.. ” micheif. 
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nicheifne reparnduës dans les livres de Mr. 
Bayle. A Amflerdam , chix Etienne Roger. 
La Theologiede.cet Auteur eft bien dure, 
11 fait Dieu cruel -& tyrannique, On y « 
dejà repondu par une lettre de quarante 
trois pages, où à cf trakté ayec beaucoup 
 dehauteur. Mr. Leïbnitsrvs faire iwpri. 
mer ici une Differtatiomfrle même fu. 
jets Elle cft diviféc en: quatre parties. La 

remiore eft un difcours prelimginaire far 
F rt de As la raifon.. La 
econde ique la maticre Len c; 
c'eft-à-dire, la juftice de Dieul& ls liber- 
té de l'hemmerpes rafpért- à J’origine de 
mal. La troifiéme repond aux objc@ions 
contre L'jufice deDieu, pris de ce qu'il 
concourt moralement au mal moral. La 
quatriéme repond aux .objeétions qui re. 
rdent la caufe morale du mal phyfique, 
& cnfn. Hiberté. Il parle de Mr. Bayle 
avoc beaucoup d’honnéteté.- ,On a éerit 
en Angiois la Vie de Mr. Bayle. On la fait 
traduire" on François, &-0n y fers beau. 
coup d’additions. Comme Mr. le Vaflor 
a conduit l’Hifowe de Louis X1IL jut. 
à l’année 1640. dans fon IX. Tome, 
si imeimse aBuélement, ches FionS 
gai ime £llement, chez Pibaxe 
Branel à Anéftordam, t: :5. 7 ©. 
: | F : l. N. 
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Auffi n’auroit-il pas entrepris une matiere 
fi épineufc , & il feroir demeuré dans le 
fifemce ,! f les ogtafions que la Prévidenre 
Ini a fournies, &lagrace-parlicaliers, dont 
elle à bien vouls Falier --ac lui avoient 
fait penfer qu’il'y aurôit de l'ingraritude à 
fe taire. Eommejl pretend que-fomOu- 
vrage‘eft-puifé dans les lwnicres les plus 
tures de la droite raifons. € de la Parole de 
Dies, Je ne crains pas; dit-il, qw'il periffe 
jamais: c'eflda deffenfe folide dendroits de 
Dies, G feh} done v’efi Je Prouidence gui 
m'en a infbiré le deffeins il m'en à fourni 
des méiens; dfagrace' m'a afiffét- te qu'il 
3 a de bon, c’eff fon ouvrage : il ne le laif. 
fera point imparfait, puis qu'il [ai à plu de 
de diriger. Pour cette raifon je ne crains 


teur du peché.: Céttè-diMculté, dit-il, a 
toûjours été gen Théologie; éémine la 
pierre philofophale on Chyrnié , la quedra- 
. pe en Sr mire » & les longi- 
s fair la: nc © Cependait -<dfitindé- 

. il, à fyle fort-devet,>:ÿa NE La 
SrAce que: Diam's faits do dévelopèr ceci, 

+ celle de: rejondr# ‘tous ces” problèmes. 
= Jebiclot-cn füivant un fyféme <e 
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pure invention bumaine, tâche de juftifer 
Dicu , & s’en acquiste trés-mal. A fuivre 
fa doëtrine, Dieu eft conftamment l'auteur 
du peché, & Mr. Bayle lui a prouvé cette 
verité d'une maniere iwuincible, Mr. le 
Clerc n'2 pas mieux reüfhi, en faifant in- 
tervenir un Origenifte fur Ja fccne, & 
Jun & l'autre viennent d’être éera/ez par 
le dernier Ouvrage de Mr. Bayle. En ad- 
mettant leurs fyffémes frelatez, on peut 
dire que la caufe de Dicu /wcrombers en- 
tre leurs mains, & que Mr.Bayke les à mis 
en deroute. Voiïons fi Mr. Naudé rempli- 
ra bien les merveilleufcs promeffes qu'il 
fait, Quid dignæm tanso f.ret bic promif. 
for hiatu ? - | 

Pour refoudre toutes les affremfes où- 
Jeétions qu’on fait contre la bonté & h 
juftice de Dieu, Mr. Naudé n’a trouve 
d'autre expedient que lhypothcfe des Sx- 
pralapfaires. Ils enfeignent que Dieu, fans, 
avoir égard aux bonnes, ou aux mauvai- 
f.s œuvres des hommes, a refolu par un 
decret éternel & antecedent, de fauver 
kesuns, & de damner les autres, fans au- 
tre raifon que fon bon- plaifir. Une pa- 
reille propofñirion fait fremir la raifon & 
Yhumanité : mats Mr. Naudé là trouve 
clairement & diftin@ement dans l’Ecri. 
ture. Dieu ef le feul Etre parfait; & tou- 
tes chofes ne doivent fe rappoiter qu'à 
lui-même. 1! doit s'aimer infiniment: 
faire tout uniquement pour fa gloire, & 

N 3 pour 
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294  Hifloire des Ouvrages 
pour il'uftrer fes vertus. Mr, King & 
Mr. Biyle ont rejetté cettereponfe, come 
me étant indigne de Dieu. En qualité 
d’Étre tout parfait , il a été heureux de 
toute éternité, & il fe fufft à lui-même. 
L'homme ne peut rien contribuer à fa 
gloire, & dire que Dieu a créé des hom- 
pres pour être heureux, ou malheureux, 
par le feul aëèc d’une volonté arbitraire, 
ceft jui attribuer un motif plus conforme 
à l'orgueil humain. qu’à la fouveraine fe- 
licité dont ila jous dans toute l'éternité, 
uxlependamment'descreatures. L'amour, 
ou l'avidité de la gloire eft mep:ifable, & 
_condamnable dans les hommes, qui ne fe 
propofent point d’autre but, & qui font 
des malheureux feulement pour s’attirer 
de vains applaudiffemens. A plus forte 
xaifon Dieu eft-il incapable d'avair des 
vuës qui l’abaifferoient au deffous des 
hommes, & qui feroient comprendre, 
.qu'il avoit befoin de leurs hommages, & 
de leur-admirafion pour être tout-à- fait 
glorieux. . C’eft pourquoi pour toute fo- 
lution, on demande, fi avant la creation 
du monde, il manqguoit quelque chofe au 
bonheur de Dieu. Allez le lui demander, 
repond: tout féchement Mr. Naudé; il 
convient qu’un Prince qui facriñeroit tout, 
uniquement pour fa propre gloire, & 
pour faire parade de fes vertus, feroit baï 
& detefté ; mais il contefte que la com- 
paraifou puifle être appliquée à l'Etre fu- 
| 2 | prêmes. 
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prême à quitout eft dû; & qui eit au del- 
fus.de tous les menagemens, aufquels les 
- hommes font aflujettis. Hl n'elt chargé 
d'aucune obligation mt envers un Supe- 
-Jieur,.ni cnyezs nous, D'où l’on pour- 
, roit-GCançlure, que Dieu impoiff aux hom- 
_mes des devoirs:& des vertns. dont il {e 
. difpenfc luimômp,, & qu'il les a affervis, 
_en vertu de fon pouvoir defpotique, à des 
Joix qu'il n’obferve point -.lui qui eft 
pourtant ha fouveraine juftice d'où elles 
og émandes ! A veut, pas 
qe juge atnf de Dieu, La compara- 
dou cit rsdicple, ppersinente, & feandalen- 
fe. Ilis’en tient à l’Ecriture qui repete en 
- tant dé licyx, que Dieu a.tout fait pour 

lui, .& pour fagloire, Il n’a regardé que 
gi feul dans fe ouvrages :&.les hommes 
.R'y dont <omptatpaurrien Les cran- 
-Pusssiont en 2 AS PONGE s0te5 À ii 
-mn£e; s'il fait graéc:l :cEf par fan bon- 
. plaifir, & nbn. point par un ae dc juitice 

& d'équité, &c:les malheureux ne foaf,pas 
: en drair de fe plaindre de ce qu'à ngifait 
isico.pourieuxt “Onidemande, fi laglaiee 
18e Dicuim'auroit paskié plas/édatants, &c 
.- fa: faiotete: plus .pasfaite , sjil'avoit bien 
. vaülu ginpécher lé peché,- 8e par là épar- 
.gacr à f juftice la trifténeceflité de pu- 

nér la plus gtoffe partis Wu gente. humain 
‘ pan:de; togrmens étenels: Mr.:Naudé 
erepond que non, & que Dieu fait beau- 

coup micus brillés fa gloire en:perinet- 

Un sep ANegale vont te 
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- tant le peckié'qu'éh 4e prevénant. I} +p- 
pelle même-cette permifion une permif- 
‘ fion efficace ;: parce qu'encore que Dieu ne 
determine pas Pomme au peèhé, fa p:r- 
“miffion -Péft-powrtate pas: sifesfe, pour 
- strendré ce : qui ‘drriver& : L'Ecriture en 
- parle téutautrenrent ; 6 ele defigne pla- 
«tôt une volonté pofifive: pour Fe ma, 


“‘qu'ude pcrmtilien indifférente: L°Ere. 


nel X a'tour fait de foi.rnêéme, voire même 
-le mrechans: pour ‘le jour de ‘ls calamite. 
* Conte’ fon: fins TE Jesus L'fonr af. 
-frsblez -Herode "dr Pilatk, ‘poin faire ten- 
vves des chofes que 30h vonfeil; ty ra main 
“'aboient détérminées d'être faites. Pour la 
? faintèté de Dieu qui paroïit intereffée dans 
‘fon confentement au peché , l’Auteur ne 
’prend pas le mot de fainteté pouruneaver- 
ton, & pour une haïîne péur le vice; 
rai pourur amour fouversin de fÀ ploi- 
- re, commè étant lrfource unique de toat 
Yee qui exifte, & de qui tout depend. Dès 

qu'on s’écartc de ce principe, tiré de l’E- 
:igriture , il n'y a pas moien: de rcffier ni 
»aux Philofophes, ni dix Maimichéens, ai 
Sd'échaper aux objeétions de laraïfon, par 
daqueîlle ils prouvent évidemment, que 
-Dieu pouvañt. empêcher le peché, & le 
-prevenir, eneft Pautéur à certain égard. 
"St. Paul lavouë lui-même, & il ne trou- 
-ve d'autre reponfe ; finon. que perfoane 
ei: VAR UE ‘- - ne. 
-19 % Provs hit 6. vi 44.13 ©. nu . s 
St AiFes des Apés @h, 4 v, 27.@ 28. 


‘r 
n 





| 


des Savans, Juillet1708. 297 
nepeut refiffer à la volonté de Dieu. 1l eit 
* le maître abfolu, & 5l n'appartient qu’à Ini 
de choifir la condition la plus convenable à 
l'homme; &il ya del’orgueil, & del’impu- 
dence aintenter un procés contre jui, par 
‘Les idées faufles & orgucitleufes de la rai- 
-fon , que l’Auteur qualifie toüjours d’aée- 
-minables, & de diaboliques. 11 eft vrai 
-qu’à prendre l'Ecriture à la lettre, ïl pa- 
-roît que le peché entre neceffairement 
dans les deflems & les decrets de Dicu ; 
& c'eft pourquoi Mr. Naudé ne nice pas 
‘fans reftriétion, que Dieu foit en quelque 
forte auteur du peché, fans qu’il ke loit 
Pourtant dans le fens odieux. Il rndique 
des paflages fi formels pour montrer que 
Dieu veut formellement le peché, bien 
doin de l'empêcher, qu’il foutient que ce 
feroit contredire lEcriture. La feule 
Hiftoire d’Achab, Roi * d'Ifraël , qui nous 
apprend que Dieu envoia un Efprit men- 
fonger pour induire Achab à marcher con- 
tre Ramoth de Galaad , eft un exemple 
trop preffant, à moins qu’on ne reponde, 
que Dieu eft le maître fuprême, & qu'il 
fait tout pour fa gloire. EH y en a bic” 
d’autres pareils qui ne peuvent recevoit 
on fens raïfonnable fans confefler que 
Dieu dirige toutes chofes pour fes pro: 
presinterêts, aufquels ceux des hommes 
font toëjours fubordonnez. Dire que 
Dicu à prevu & penis ke peché, ou qu'il 
2 + 4% 
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293  Miffoire des Ouvrages 
ya confcati, ou qu'il l’a voulu,. c’eft pref 
que la même chofe; & au gré de lAu- 
teur ,; Mr. Jaquelot, après avoir cherche 
bien des expediens & des fubterfuges, à 
été écrafé, & aiterré par Mr. Bayle. | 
. Il ne feroit pas au refte tout-à-fait aifé 
de mettre dans un bon ordre les. raifon- 
memens de Mr. Naudé, qui: aboutiffent 
tous à l'amour.de Dieu pour lui-même, 
& à fa gloire, par preference aux creatu- 
res... Il confond fes adverfaires ,. & les 
combat indiftinétement ,. comme s'ils. 
avoient tous les mêmes-principes. 1] ne 
s’eft pasaffez fouvenu que les Manichéens, 
& ceux qu'il appelle, les Auwvocars de lim- 
lieté, @ du Demon, rejettent l’Ecriture: 
ainfi. en leur oppoñfant fans cefle la raifoa 
redifiée,. & dirigée par l'Ecriture , il ne 
fait rien contr’eux. Au contraire, il Jeur 
fournit un nouvel argument pour en con- 
tefter la verité, Æ& la Divinité 11 feroir 
donc forcé d’en revenir à leur prouver ls 
revelation;, après quoy il ne lui refteroit 
prefque rien à faire. Mais ae la illes 
hifle triompher de la Religion Chretien- 
ac. IL ne difçonvient point que Mr. Bayle 
a mis les Chretiens en deroute 5 il lui li. 
vre.Mr. Jaquelot pieds & poings liez, & 
reconnoiït qu’il a remporté la widoire Le 
plus, pleine, Le plus complete. & Le plus 
ériomphante qui fe fois jamais vaÿ erz mns- 
Mere:litteraire: Pour vainerc-avec plus de 
füreté,, Mr. Bayle s’eft aflocié à Mr. Jo: 
si . . y (sondle, : + . Heu, 
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“Méuÿ @latien Prouyé? que [ps 1befés les 
i lé cahelés Ch jui feprochait tant. 
"ént'éte"ivantéés par pie Mr. 
- Nahdé ‘n'y trouve de l3 différence que 
-duns léur conduite.! “Mr. Biyle a pris un 
ton infultant pour le Chriftianifime: mais 
“and Mr Joried 4 au Fe Eté labga- 
tge ;11 Pa RME Thboirs grave, qui 
:porfüadé de Hverité, & tâchant de con. 
tribuer Y'a paix. & à 14 retinion des Pre. 
-teflans, ne voyant fas encore la polibi- 
“lité dE refondré les objeitions des Manichéèns,, 
“qui pue tous, les Chretiens en gene 
pal) à vouia-faire “Comprendre ‘aüx Lu 
«theHens ,!R tort Qu'ils avotent de. crier 
-2près nous Pour àn fujet de fCindafe, que 
cla chär'prend de nôtre doctrine, & qui 
maît de la leur comme de la nôtre. Ce 
defflein, qui étoit bon alors, »e pouvant 
“mieux füire, lui a fait trop exaggerer les de 
cültez. ‘ Ot ne’Conçoit pas , cé que fäit 
Ja bonne du ld es contre 
-un même argument propofé gas Pun & 
l'autre comme invincible. Car lJ’aveu 
* d'un Theo’ogien grave, à qui il paroit indif- 
foluble, eft bien plus dangereux, dans fa 
- bouche; que dans celle d'un Philofophe 
-accufé de vouloir braver la Religion Chre- 
-tienne. Si Mr. Bayle revoioit le jour , ‘il 
 tireroit gloire d’avoir jetté là difféntion 
parmi les Theologiens, qui ne fauroient 
s’accorder, & qui fe refutent mutuelle- 
ment fur la RAARe de lui repondre, & 
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«dé fe (rer c. rembaires où 11. los 4 :nÿs. 
Quoi qu'il'en foi, l’Auteur croit aypir ui 
‘{eul trouvé, le denouément de toutes les 
difficultez dans le Supralapfarifiue , & fe 
vante. de marcher fur. le ventre du Mani- 
cheïfme.. ere PE DR de Xe } 
.,_ ILcommenc Ÿpsr unartigle qui pous- 
rbit finir. toutes, Îes difputes-entre les 
Chrétienss.même avec ceux.quifont les. 
“plus. mitigezs. ou les plus. xelâchez fur les 
decretsde Dieu :,c’eft que les Jofralapfai- 
“res, & lesautres, difent, au doivent dire 
‘les mêmes chofes que les. Supralapfaires, 
ro les Supralapfaires, Dieuavant de creer 
Je monde,.a decidé du fort des bommes,. 
, €n deftinant les.uns au falut , &c, les au. 
“tres à la damnations independamment de 
. ec qu'ils feront de bien ou de mal: Selon 
les Infralapfaires … Dicu les à créez avec 
.une pleine. & entiere liberté de fairele 
- bien gui le mal..:11a pourtant bien. prevu 
‘qu'ils uferaiert mäl de leur liberte; & fur 
cette previfion il a formé. fes.decrets d’é- 
:le@ion, & de reprobation. Mr. Naude 
‘foutient que les Iufralapfaires,. malgré 
l'horreur & l'indignation qu'ils temoi- 
, gnent avec tant d’ardeur contre. les. Sw- 
.. Pralapfaires, tout bien. compté, revien- 
:.nent au même point. On demeure d'ac- 
. Cerd: de part &'d’autre, que Dicu pour 
dernicre fin de fes œuvres s’eft propofé la 
Manieftation de fa bonté & de fa juftice. 
À Dur. [r: Dieu: 
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-Disuen: creänt l'hominc'a.pieyu fathüte; 
ilæ decreré de la: permettre, &.l'a bien 
_vouiiü; autrement-elle he feroit point ar- 
sivée “D'où il eft évident que.le peché 
commis -par fa permiflion ». a été dans fa. 
main un moien dissét. pour arriver à fon 
“but usique, êt principal. Si H prefcien: 
ec. de Dieu l'égard du peché avoit été 
ces pa pra ton se que: fa juibice a 
_êté contrainte. à punir les doupables; avais 
ayant tout preru;& predeterminé sil pou. 
voit ou ne fe.pas-faire volontairement des 
loix à lui-même peur: 7ailujettir, on ne 
pas PL themes , que: par .un'de- 
crct-fubfegnent.il atafolw de rewdre mal 
heureux. Aief qn'imparte- au fond que 
Dieu lesaitdeftinez-au {alut,  ou.à la dame 
pation par:un décret anterieur »:Ou par 
un decret pofterieur, & en confequence 
de.fa prefcience ?. c'eft toëjours la même 
‘chofe pour: les uat :& :ponr :des autres. 
.L'arrangement & da fubordination de ces 
decrats ne change rien :daus la -deftinée 
des malheureux, & ils feront également 
en droit de fe. plaindre » de ce que Dieu 
étant libre de Jes. jaiffer dans le neant, il 
les ait pourtant créczs fachant. bien:que.la 
Severité de {a jufbcc:le Héettroit dans ia 
_neceflité de les damaer. Ainfi les Jufraf 
lapfaires ont beau fe.recrier, il ne chan 
ent, ni n'adouciffent le fort des mal-. 
Docu par leur fyftème fpeculatif. Dieu: 
dans la. cremion Nr ES abjet'aue 
| 7: s à: 
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fa gloire :St, Paul * fe. faifant la mêrfie 
objc@ion qu'on.fait aux Suprakpfiires: 
ne prend peint les. detours des Infralap- 
faires. Il n’allegue d'autre raifon que la 
volonté fouveraine de Dieu; .7’ayx simé 
.Tacob & bat Efaü avans qu'ils fuffent nec. 
dit Dieu, & svans qu'ils enfféntfaiphe bien ni 
sol. À Does dit oncéte Dicu 
a:Moïle . de qui j'aurai compafion: Je 
fersi mifériconde à) qui je ferai miféricorde. 
-F'ai fufcisé Pharao à cette propre fn, pour 
-demontrer ma puillance en ini, ç afin que: 
mon non fois publié par tonte:la terre. | 
-a'danc compafñon de qui il veat, con- 
-Clud St. Paul, & endutait celui qu'il véut: 
-& pour arrêter les murinures de ceux qui: 
ofervient fc plaindre, ïl n'oppofe dans 
tout le chapitre que :le pouvoir fuprême 
du maître du monde. En-un mot, Dieu 
dans l'ouvrage dela creation-a-prevu te 
peché, & envifagé les faitesiqu'il prepa- 
roit; it l'a permis ,-pouvatit ou l’éimpé- 
‘cher,.ou me point créer des hommes: 
qu'A avoit refolu de condamner à des 
pans éternelles,’ Ainf la difference entre 
les Anilapfaires , & les Sublapfnires n'eft 
pas fort fenfible: cûr les deercts de Dieu 
m'ont pis. été faits fuccefliveñent, & à la 
Suite des évenemens; mais. ils font étei- 
cils & infeparables, & Diet pour les 
: for- 
. Ÿ Epit aux Romains ®. v.. 
Psp MAÉ: , chap: 9 V1, 12 
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former, vu & confideré tout ce qui y de- 


poit arriver. | : … 
L’Auteur après avoir tâche de fortifier: 


: fon opinion par les pañlages les plus-for- 


mels de lPEcriture, repond à ceux qui 
Font refutée comme horrible, sfreufe , 
&c outrageufe à Dieu, quoi qu'il n’y. 
ait contr'elle que des objecéions de l'a. 
-mour propre,.& de la chair: Entre les: 
autres il a choifs Mr. du Moulin, Mr. 


H fe tient inebranlablement à l’Ecriture, 
qui nous apprend. formellement , que 
.Dieu:a. tout fait pour fa gloire, & le 
mechant même pour le. jour de ln calamité. 
Il eft indifferent de dire que Dieu l’a eréé- 
mechant, ou muable, & feccable, feule- 
ment. (fçachant bien: pourtant qu’il peche. 
roit infailliblement.) Enfin le refulrat des 
decrets: de Dieu eft toujours le même,. 
8t les reprouvezifont malheureux infailii 
blement, fois: qw'il les ait predeftinez à 
Ja damnation de fa pleine puiffance ; foit 
qu’il, ne .l’ait ordonnée, qu'après avoir 
prevu-qu’ils fe rendroient dignes du ch4 
timent preparé aux pecheurs. Tout re: 
vient au shêmé point, &c les Infralapfais 
reb,.après quelques aircuitstombent dans. 
les mêmes istonweniens qu'ils reprochent 
aux aurres.. ‘C'eft kà lo nœud Gordien, & 
à cft plus aife de le couper que de le de- 
nouër.. ÇC'eft pour cela que les Adverfai. 
sce de Mn, Naudé fe pourront ne es 
4 CRE] : S CA z 
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tentez, de ce qu'il les traite avec tant de 
confance & de hauteur, & qu'il pronon- 

-ce des arrêts fi de ififs contr'eux. 


ARTICLE Il. 


A difcourfe concerning a nm Planet. Tes- 
” ding 10 proue, thar * is probeble our 
. Esrsh is ame of tee Planets. The fifsb im- 
prefios By the righs Reverend Faber 
in God , Fobn Wilkins, late Lord Bishop ef 
Chefter. C'eft-à-dise, Difcours pour 
montrer; qu'ileff probable que le Terre 
bit wne Planete. London for ]oha Ni- 
cholfoa. 1707 in &. pag.139 


Ette Difertation eft une fuite, ow 

plutôt une confequence de celle ,dont 
aous avons dejà * parlé. Car fi la Lune, 
que nous regardons comme une Planete, 
ft une terre habitable, il-n’eft pas impof 
fible auf que la terre ne fox:une Planete 
pour les peuples de à Lune. Ce fyftême 
choque # fort la creance commune, que 
Mr. l’Evêque de Chefker s’cft attiré une 
foule d'ennemis, parce qu’il dérangeoit 
leurs idées; & leur faifoit voir ua mon- 
- de tout autrement conftruit qu'ils ne l'a- 
voiéot conçu. Mais il ne s'en émut pas, 
& ne fut point furpris:que les Theolo- 
gicns accoutumez à un certain plan de la 
ercation du monde , ne foufiriffent qu’a- 


ie ns 
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"vec péiné, que l’on en fuppofät un nouveau. 
-N'étant qgueftion que d'une conjecture 
afironomique, qui ne touche point à Ja 
«Religion, it s’y a aucun fujet de s'échauf. 
-fer, nid'en venir à la violence, & aux in- 
‘jures. :: Il'tenoft pour -regle, qu’en toute 
-difpute il vaut mieux combattre par Ra 
“force dés aigumehs Que jar l'éigreur dès 
‘paro'es, parce qu'alors on recherche la 
- vetité plus paifiblement, & fans un cer- 
- tain chagrin, qui preoccupe toûjours cori- 
s'tre coût qûi Ia propode: ! . 
+: Ceax:qüi fe tont élevez céntre lx plu- 
s.salité des mondes, ont crié bien haut con- 
"tre cette innovation, ]ls demandent cha- 
: grinement, pourquoi “en demeurer pas 
à la tradition de tous les fiecles precedens, 
: & à quoi fervent’ceb fortes de fpecula- 
-Wons ? Ce n’étoit point une opinion pe- 
- puiaire; mais celle des Philofôphes, qui 
-#cs'avifoicät paint de foupconner, qu'il 

y eût un autre globe terreftre que celui 
‘Où nous fommes placez. E’Ecriture n’en 
“dit rien, & il n'y a point d'apparence que 
eles Prophetes dans leur admiration pour 
1les ouvrages de Dieu ,’ euflent oublié un 
‘article f prôpre à en relever la beauté. 
: Mais , repond Mr..lPEvêque de Chefter’, 

tout ce qui a été dit par les Anciens, ou 
rpar les Peres de PEglife, n'eft pas abfo- 
: Jlument vray.& nous ne devans. pas avoir 
«pour eux un: adordtion  fuperfttieufe. 
. Nous rie. fommes. pas efclavés de pe 
..-1 
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‘opinions, & la liberté philofophique ne 
doit pas être opprimée fous le poids de 
leur autorité. Au contraire à Aiut nous 
_applatlir de trouver ce qu'ils ont ignoré, 
_& d'aller plus loin qu'eux dans la decau- 
verte des fciences. : Si ces Ancens. qu'on 
revere tant, avoient été pour leurs Ancè- 
tres dans le timide refpc@ qu'on nous 
_veut impofer, le monde feroit encore 
dans la grofliere ignorance des vicux 
_femps,; & comme jls ne neue auroient 
rien appris, noüs n'appsondrions rien 
aff à ceux qui viendriodt sprès nous. 
Pour les Ecrivains Sacrez, leur vocatian 
ne tendant pas à inftruire les hommes 
dans la phylique, ils n’en parlent que 
.très-rarement; le Saint Efprit qui avoit 
. d'autres vuës, ne leur a point revelé tout 
.Ce qui-regardela Fhilofophie, ou l’'Aftro- 
norgic: C’éft pourguor Toftat ém parinpt 
‘de’ Jofue qui commanda au Soleil de s'ar- 
.pêtsr en Gabon, & à la Lane dans la val. 
lie d’ Ajalon,d’a point craint de dire, que 
peut être Joflé était peu verfé dans l’Af 
-tronomie, jugeant da’ cours :üts ‘Aftrés 
comme le Vuüigaire:: Forrè eras insperirhs 
- circa ; Aflrarsmi doffrinam , fentiens nt Vul- 
Zares fentirent. Tous les Aftronomes en 
-Juseront de même. ir | 0 
: noue . h terre tourne fur fan 
“CENtre en 2 heures, &t qu'en une menée 
“elle ‘décrit un ane du Soleil, <e 
“me Holut'ainc opinion. novelie. Co- 
i per 


des Savans: Juillet 1708. 307 
pernic l’a renouvellée, & il n’en étoit pas 
Vauteur. A prefent elle eft recuë de tous 
ceux qui ont tant foit. peu de connoif 
fince de l’Aftronomie, parce qu'en n’ad- 
mettant point la multiplication de cer- 
cles, & d'épicycles que Ptalomée avoit 
imaginez, on rend plus fachement rai. 
fen des apparences celeftes, & on les 
fait concevoir avec plus d'ordre, moins 
d’embarias, & plus de fimplicité. Si les 
Anciens avoient eu l'experience que Îles 
obfervations ont acquife aux Modernes, 
ils n’auroient point inventé ces orbes qui 
embrafloient le corps des Planetes dans 
leur épaifcur ; laquelle étant differente, 
leur furface exterieure & interieure n’a- 
voient pas le même centre. Ptelomée 
confefloit lui-même que fon hypothefe 
étoit tro compliauée, & que les divers 
mouvemens des Aftres y étoient un pes 
confus & embrouillez. : C'étoit donner 
le confeil à ceux qui s’y appliqueroient 
“après lui, de ne pas s’en tenir à la con- 
fitution des cieux qu'il avoit pofée, 
faute d'en favoir davantage. Mais lin- 

uietude des Theologiens veulut auffi-tôt 
“étouffer les conjeétures des Aftronemes 
qui chafloient la terre du centre du 
-monde pour y placer le Soleil, comme le 
foyer autour duquel la terre, & les au 
tres Planetes doivent tourner. Le Pape 
"Pie IV.en 1564. deffendit de recevoir 
‘aucune autre interpretation de l'Ecriture 
que 
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que celle de l’Eplife, & des Peres, & de 
s’en écarter. Dans deux Congregations de 
Cardinaux cette opinion fut jugée #8/#r- 
de, dangereu/e, temeraire, & approchante 
de l'herefse. 

Mr. l’'Evêque de Chefter, revenant à 
l'Ecriture, que fes Adverfaires alleguoient 
avec beaucoup de chaleur , ne nie point 
qu’elle ne s’exprime formellement fur le 
mouvement journalier du Ciel, & du So- 
Teil autour de la terre, & de l’immobilité 
de la terre dans le centre. Elle dit que 
le Soleil fe leve & fe couche; quil s’ar- 
rêta à la parole de Jofué; & qu'il re- 
cula de dix degréz fur le quædran d’A- 
Chas à la requête d’Ezechias. Mr.i'Evêque 
de Chefter fe reduit lui-même à la reponfe 
ordinaire, que le Saint Efprit a bien vou- 
lu fe conformer aux idées, Æ aux preju- 
gez du peuple, & que pour cela il en 
a pris le langage. Ce n’eft pas aflez pour 
contenter les gens difficiles; car ils di- 
fent que le Saint Efprit n'a pu s’abaifler 
jufqwà cette complaifance indigne de lui: 
& que fans choquer ke vnlgaire il pouveît 
dire ce qui eft vrai, puifque la feule av- 
torité de Dieu fufñfoit pour defibufer, & 
Pour convaiacre le Vulgaire ignorant de 
fes faufles & groffieres idées, & de l'er- 
zur des frns, Ees Ecrivains facrez, fans 
entrer dans des detzils trop curieux fut k 
Tonftitution de l’Univers, ne devoient 
être niaflez contraints, ni affez eiclaves 

; des 
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des erreurs populaires pour s’y sflujettir; 
& comme ils ont écrit pour tous les fi.- 
cles , & non pas pour les Ifraëlites feuls,. 
ils devoient prevenir toutes les contradic- 
tions que l’expcrience, & l’Art des hom- 
mes pourroient former dans la fuite avec 
raifon , & en examinant l’ordre des ou- 
vrages de Dieu avec plus de juitefle, & 
d’exa@itude. L’Auteur avant que d'aller 
plus loin , s'arrête àdifcuterle texte. Lors- 
que Jofué commanda au Soleil de s’arré 
ter en Gabaon , & à la Lune de s'arrêter 
dans la vallée d’Ajalon, cela ne doit pas 
être piis à la lettre: <ar la terre n'étant 

u’un point en compaaifon de la vañte 
étenduë de l’Univers,& Gabaon étant en. 
core bien plus petiten comparaifon de tout 
le globe de la terre, il étoit impofihle de 
difcerner fi le Soleil s’'arrétoit en Gabaon, 
D'autre côté Jofué ne pouvoit enjoinére à 
la Lune de s'arrêter en.Ajalon; cette wal. 
lée n'eft qu’à trois lieuës de Gabaon vers 
POrient, & parronfequent.elle ne pou- 
voit être appcrçue, fe trouvans, alors en 
pleine conjonétion avec le Soleil ; & com- 
me engloutie dans fs rayons. De plus 
la plus,grande dec'inaifon, duSpleil., :oy 
fon. plus grand éloignement de. l'Equa+ 
teut,. n'étant que de vingt & trois degre# 
&c. demi... Gabaon. fe :trouvant.à .wreate 
& trois où trente &: uatre. degrez de las 
ticude, Sr Je ue 

r çC:2cul £ 
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que les Auteurs Sicrez ont parlé plutôt 
parce quiapparoifloit, que par ce qui étoit 
cfletivement, à& felon la juftefle aftro- 
nomique. | 
. Mr. l'Evêque de Chefter, obligé par fon 
caraétere à fe fouftraire aux pañlages de 
FEcriture, employe quatre ou cinq ch2- 
pires pour en extenuer le fens litteral. 
D'un côté l'expérience contredit l’Ecritu- 
re; & de l’autre il eft ficheux de confef- 
fer, que le Saint Efprit s’eft accommodé 
aux grreurs populaires, & de dire avec 
les Commentateurs, qu'il s’eft expliqué 
moins /#lon le verié que felen l'opinion 
des hommes: Sscpa Scriptura jepe non tam 
ad voritatem iplam, quäm ad opiniorens 
hbominum férmonem accommodat; ou felon 
- Calvin, Moïfe a parlé populairement, & 
a plus confideré les hommes que les Af- 
tres : Mojfes populariter fcripfis ; mos potins 
refpexit quam fiders.' Mais les Commen- 
tateurs ont ‘été contraints à faire ces {or- 
tes de confcffions par l'impofñhbilité de 
refifier aux demonftrations aftronomi: 
ques. Moïfe rapporte, que le quatriéme 
jour Dieu ciéa deux grands luminaires; 
ls'Soleil,"& la Lune; Pun' pour prefider 
far.le jour, & Pautre für la nuitÿ & puis . 
H ajoûté comme ‘par Mcident , rentes les 
étoiles : cependant les étôiles, qui paroiffent 
_. rs a POIREEs hs en à Fa vou- 
éedu ciel pour l’orner & l’embeltir, 
fürpaBnt % Lune en grandeur, & même 
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entre les Planetes elle eft la plus petite, fi’ 
l’on excepte Venus & Mercure. Elle s’ac- 
qUitte auf aflez mal de fa fonétion, &' 
äl s’en faut bien qu’elle n’éclaire toutes les 
auits. De même. tn confiderant confu- 
fement les étoiles , "on 'jtige fans y faire 
attention que le nombre en “eft immoimbra- 
ble : --c’eft pourquoi’ * Dieu dit à Abra-" 
bam, Regerdé les cieux, cx compre le éteï: 
les fi tu los peux compter : inf fers 14 poffe 
visé. Jeremie t va encore plus loin, & 
en compare Ja multitude au fable de la 
mer. : Ou'c’éft une hyperbole excefhive, 
ouctlaeit diten neconfultant que lesÿeux, 
_qééi en appére bivent un # grand dombre, 
que fans ne reflexion, on conclut qu'il" 
€ infini. Cependant led Anciens n'en 

al pe pas mille; & Hevelius, ‘dont 
le calcul eft le plus exa@, n'en M ” 
découvrir que +888. Si Pon re 
D dèrobe ‘sat 
s & à nos fuhettés: ctf FL à Red 
Je | la dificüité 3 cer Dieu ‘en cbntratié, 
le Ciel à Abraham, & le defiant de com 
ter: les-étoñles, ne ri qe des étoi 
vifibles , -& ‘il ‘eût: À Ares 


hat: de Îes: tér. ! + ce ge 
CEA eh: pbtré Dieh: + êt ‘d é’ 
däns cfiaéune déf'qua; tt chiifteth 1 


tions, ce qui ef Serbe. ce ne fe- 
soit pes cinq ‘cents mille, & le ombre 
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des enfans d’Ifraël alla bien au delà. : A.]a 
fortie d'Egypte Moïle # compte fix céns 
mille hommes propresaà porter lesarmes, 
fans denombrer les femmes, ni les en- 
fans, ni la Tribu de Leyi. C'étoit un pre-. 
- jugé-affez commup.tant parmi les I{raë-, 
lites que parmi lés.Payens, que da-furface 
de {a terre étoir plate, & nc. MmpPycnant.: 
point .qu'elle put deméurer {ufpenqué. 
dans les airs, 1ls s’imaginoient que Je ci 
qui la couvre, ‘fe terminoit aux extreri-. 
tez pour la foutenir. Dans cœtte vuë Job 
dit qu’il ef folide & fondu -çomme -de . 
J'airain. | D’autres croyoient qu'elle: na... 
gcoit fur. la mer, & qu'elle étoit. palée,, 
fur Jes eaux qui lui {ervoierit, de .fonde, 
ment. David Ÿ. en parle ainfi, & Calvin 
a. été obligé de dire, que Dawid:n’a point 
parle. philofophiquement dela; fituation : 
dé la terre, & qu'il s'eft accoramodé à da, 
portée des ignorans :, Noz: difputat. David | 
Philefephicé, (ed ad rudium captumfeaes. 
commodat. On s'elt: fervi du. même expe-,, 
‘ dient pour, juflifier: ce qu’il. dit P£. 58.1 
v. ÿ. & 6. que l’Afhic fourd bouche fonoreil.… 
le contre la. voix, de l'Enchanteur. Selon, 
les Naturaliftes, le fait n’eftpas vrai;& Da! | 
vid a füivi lacommune tradition, & eme) | 
ploye une efpece de, Proverbe .quitétoit | 
ctaob. Nous ne voulons pas copier tous | 
les pañiges pareils que. Mr. l'Evèque de: 
°% Nombres » chgpis ;g 4 à ne | 
Ÿ Pf. 14. d 136. Mit NE | 
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Chefter propote. Il en conclu que VE. 
_criture no doit point être ail:guée en te. 
moignage dans l’Aftronomie, & dans La 
Phyfique. | 
J eft pourtant vrai que l’attichement 
trop fcrupuleux qu’on 2 eu pour jes ter- 
mes de l’'Ecriture,a jetté:les Peres jes plus 
diftinguez dans des erreurs fort étranges; 
& dont on fe moque aujourd’hui. Lis af. 
fürent tout d’une voix, (fur le v. 7. du 
. 4. chap. de la Genefe) qu'il y à des.eaux 
au deflus du Firmament. Juftin Mirtyr 
en rend cette raifon, qu’elles étaient ne. 
ceffaires li, tant pour empéchér Pembra. 
fement que posrroit caufer la rapiditédes 
orbes celcltes, que. pour cantenir le ciel 
par leur poids dans fa fituation, contre le 
violence des veñs qui fans cela le pour. 
roient difliper,. où l'ébranler, Jls fe font 
auffi moquez de ceux qui donnoient au 
ciel une figure ronde & fpherique, &:Su 
Chryfoftome demandait en tiiomphant, 
où étoient ces gens qui.deffenddient. on 
| fentiment fi contraire à l'Ecriture, qué 
. nous apprend que le Ciel eft une rourtine 
 & une rene qui fert de couverture à I2 
terre. Ces fortes de bevuës font fourire 
_ es noviceiimémes dans. l'Aftronomie.. : 
‘Les Adrerfires de Mr:Wälkins préten.: 
dent avec plus d'apparence, que la terre 
| eft certainement dans: le centre du mor 
de; 1. parce quoles corps! pofans: ont le 
_ Moins LÉ difpoltton. no ee 
O | aire- 
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lairement; 2. parce que les corps pefans 
tendent par leur nature vers le centre, & 
ÿs le prouvent par cette obfervation: c’eft 
que les grands cercles de la fphere divi- 
fent la terre en deux parties égales: fix 
des douze fignes: du Zodiaque apparoif- 
fent toûjours fur lhemifphere fuperieur, 
& fix fous Fhemifphere inferieur: donc 
is font concentriques à la terre. Cela cft 
vrai, du confentement de Mr.l’'Evêque de 
Cheftcr. Mais quand la terre feroit po- 
fée dns le centre .des cercles que le foleil 
desrit, il ne s'enfuit. pas qu’elle foit dans 
le centre du monde. Il y a une fi pro- 
digicufe diftance do :la terre aux étoiles 
fixes, qu'il eft smpofhble que les yeux 
puiffent difcerner, fi elle fe trouve preci- 
fément dans le milieu: il y a fi peu de 
Proportion entre la terre, & l’efpace im- 
menfe de l'Univers, qu'il cft impefhble 
de mtefurer, dans quelle diftance elle eft 
phcée: 1Ileft certain encore, que le cer- 
cle que le falteil decrit autour de la terre, 
d'a pas le même centre que laterre. Il 
eft tantôt plus proche, & tantôt plus 
éloigné, & c'eft ce qui fait que fon mou. 
vement propre nous paroît tantôt plus 
vite, & tantôt plus lent. Au. foifiice d’hy. 
ver il s'approche de plus d’un million de 
heuës plus qu’au folftice d'été. Les autres 
Planetes ne tournent pas non plus fur un 
cérele-qui ait la terre pour centre. Par 
exemple plus grande diflance de Mars 
ss de (_ a 
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à Ja terre eft de cinquante neuf mille dé. 
_mi-diametres de la terre, & la plus peb- 


te de huit mille feulement; c’eft-à-dire, 

u’il eft environ fix fois plus éloigaé dans 
on apogée * que dans {on perigée. 

Une autre objedion très-fpecieufe con. 


fifle à dire, que fi la terre circuleit au- 
tour du foleil, nous devrions appercevoir 


quelque difference dans la grandeur des 
étoiles fixes fclon la fituation de La terre 
fur fon orbite. Qn ne fait ici le diame- 
tre de fon orbite que de deux millions + 
de lieuës: & Mr. Huygens lui donne dix- 
fept millions , enforte qu'il a fupputé 


.u’an boulet de canon qui conferveroitia 
.vitefle du mouvement qui lui a été im- 


primé, n’y arriveroit qu’en 25. ans. Or 
il n’eft pas croiable, qu’une difference de 


proximité de dix fept millions de lieuës ne 
- change rien.2 nos yeux, & que les étoiles 


nous paroiflent tohjours d’une égale grof- 
{eur , foit dans. le point le plus,proche, ou 


.de plus éloigné de l'orbite de la terre. On 


a fait la même difficulté pour l'étoile po... 
laire: elle nous paroït toùjours la pluspro- 
che du pole du monde, &,fans aucune . 


variation. Mais, guoi qu'on .donne :yn 
. mouvement de parallelifme à l'axe de a 
terre, qui fait qu’elle eft taüjours tournée 
. vers le même pôle, il femble que l'axe 


de la terre prolongé jufqu’au firmament, 
O 2 2 ne 
# On fon aphele, Gfnperiheie.  : 
+ Lienës d'Allemagne, 
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ne devroit pas toûjours aboutir à Ja mé. 
me étoile polaire: car le diametre de l’or- 
bite que la terre parcourt, étant de dix- 
fept millions de lieuës, laxe de la terre 
ne peut plus rencontrer le même point 
du firmament. Ceux qui fouticnnent le 
mouvement annuel de laterre, ont auf 
allegué l'infinité des efpaces celcftes, qui 
eft telle que des millions de lieuës ne les 
po point à nos ÿeux, & nous 
échappent toüjours. On juge ordinaire. 
ment de la groffeur, & de l'éloignement 
. des Pldnetes par le tems qu’elles emploient 
À achever leur courfe, & à parcourir le 
‘Zodiaque. Jüppiter l'acheveen douze ans, 
& Saturne en: trente ans; d’ôù les Aftro- 
nomes ont conclu qu’il eft diftant de la 
terre de plus de trente millions de lieuës 
de laterre. Sur ce pied qu’on calcule fi 
‘l'on peut, dans quel éloignement font les 
‘étdiles fixes, 'qui'né finiront leur cours, 
ar la révolution du firmament, qu’en 
vingt fix; & flon quelques-uns, en tren- 
-té fix millé ans. 
Nous n’entrerons pas plus avant dans 
- une queftion fufceptible des plus fubtiles 
‘’dificdltez.' left vrai que fi la terre eft 
‘eh répos:au téntre du monde, & fi tous 
les cieux tournent pour.elle en vingt & 
: quatre heures, il faut que leur mouve- 
ment foit fi violent & fi rapide, qu’à pei- 
” nc l’imaginatioë peut elle concevoir que 
cela foit pofible. D'autre côté ‘il n'eft 
L à 4 4 4 = à a pas 
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Les croiable qu'ups maffe auf lourde, & 
‘auffi pefante que la terre, tourne fur elle. 
même en vingt. X. quatre heures d’'Occi- 
 dént en Orient; qu’elle s’avance d’un * 


_ degré tous.les jours furl'Eccliptique felon 
l’ordre #3 fighess sac lots ait ua 
mouvemept de parallelifinc ; & ‘un 'qua- 
triéme {ur lui-méme fort lent d'Orient. en 
Occident pour expliquer celui des étoiles 
fixes, qui reculent d'Orcident.eû: Orient. 
Gette mpinion {emble, étreidementie. par 
les eos; & c'elt peutr.être pourquor la 

lupart des Theologiens fe siennent ferme 
l'Ecriture qui conflituë toüjours Îa ter. 
reiramobile. En effetrla reponfe qu’on 
fait communément , n'eft pas abfolument 
faisfaifante. | C’eft en.quelque forte fai- 
ss injure à Dicu que-depretendraqu'ils"cl 
affér7i aux proper des Afraëlites; & qu'il 
a facrifié|la ivprité - À! la -cesdcfcendance 
qu'il vouloit bies avoir pour eux, f Dieu 
m'a pas trouvé à-propos de reveler tous]es’ 
fecrete de l'Afronemic:, -du-moins lors 
en a parlér-tien ne.lé contraignpit À 
Sfimpler a-werité; ai à dire tout le cor 
traire. Dailleurs les yeritez Afronomiques 
font trop'au deflus de la portée du peuple 
pour menager {a prevention. Il n'y fait 
affez d'attention pour s’embarrafler, 

& fe:choquer d'un fyftême nouveau, &c 
different de celui que fes yeux lui prefen- 

tent: quand çfla-feroit, l'autorité de 

Hunt Te À as .., Dice 

k On environ. 
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Dieu impoferoit fléace:: -Ainf d'un-côté 
PEcriture, & l'experiéricé de latte: ‘Nes 
sofiru As cnpoiere lbs, * - 
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qu’ils fons preférits 5èr ls Lei nnpérelle. 
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creance, & le genre de vie dés'Chretiens. 
T1 n'ignérent'pas”léts devoirs, -mais its 
n'y ponfent guérev; @'in{enfillentent' 
fe‘farniliarifent avéc les Vibes; parcetqu'és 
ne fünit' pas ER 2" appliquer Aux répRie ra 
aux 16ix qui lés'eh püurroiènt dâtouriier, 
S'ils les avoiénit toùjonrs Préfens à Pef, 
prit, ils ne fe: laïfferoient pas aller à-cen. 
tains relâchemiehs où fs ñc tombent que 
parce due lé fonverirdes preteptés eft af 
foibli en cu pr'ké commetté,'&e pair led 
diftractions du mdné. Pour pie venis ce 
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dangereux oubli; il faut fe faire un fyfte 
me clair, methodique, & bien raifonné. 
Les anciens Philofophes, qui avoient tant 
étudié la morale, ne nous ont point laiflé 
de methode reguliere. . Is n’avoient pas 
VArt de ranger leurs penfées ‘en forme 
de fyftêéme. C'eft ce qui a engagé Mr. de 
Barbeyrac à traduire lo Traité de Mr. de 
Puffendorf, qui contient un fyftème trôs. 
folide, très-plein, & qui renferme: tout 
en peu de mots. _ 

. Mr. de Puffendorf, :qui_n’a eu d'autre 
vuë que la loi naturelle, la diftingue fort 
foigneufement de 11 Theologie morale, 
Celle-ci eft foutenuë par les promefles de 
Dieu, & accompagnée de promefies pour 
la vié.à venir: l'autre n'e@ fondée que fur 
les lumicres de la raifon feule, & netend 
qu’à rendre:l'homme-focible en ce mon: 
de, & à regler les a@ions des hommes 
devant le ‘tribunal humain, fans avoir 
égard aux mouvemens interieurs. . La 
Theologie morale va plus loin: eile va à 
diriger le cœur, &: condamne les aétions 
qui paroiflant repulicres au dehors, ont 
un mauvais principe aa dedans. Ce funt 
là les Hmites de l'une & de l’autre. . Gela 
repond par avance à la queftion qu'on 
fait, fi dans l'état d’innocence la loi na: 
turelle auroit été differente de ce qu'ele 
le eft depuis le peché. Ouï fans dote, 
3! cf bien vrai que‘les principaux chefs 
du Droit'naturel font .au fond les mémes 

0 4 que 
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‘qué dans l'etat de la nature corrompuë; 
mais il y a des loix difierentes & paticu- 
lieres, à caufe du changement qui eft ar_ 
sivé. La Loi aaturelle, qui n’a pu favoir, 
fans ia revelation, que le vice eft une fui. 
se de la defocciffance d'Adam, n’a pu 
prefcrire des loix contre les defordres qui 
£n pouvoient refulter. Sans en fçavoir la 
caufe, elle à reconnu que l’homme cft 
naturellement fujet à Lien de mauvais de- 
firs,& à mille paffiôns vicieufes. ka Thco- 
dogie au contraire ne parle que de l'hom- 
me dechu de fon innocence, & de fon 
integrité; car s'il y avoit perfeveré, il 
a'auroit pas été befuin de lui defendre ni 
lidalatrie, ni la pluralité des Dieux. Etant 
né avec une connoiflance de Dicu droite 
& parfaise, il ne pouvoit pas lui affacier 
de fauffes Divinitez; il n’etoit pas necefe 
faire non plus de lui deffendre le meur. 
tiei il n’étoit point capable d’une aétion 
fiatroce, & de ples l’homme innocent 
étoit immorttL. Ne defirant donc rien 
ui ne lui fût permis, rien auffi ne lui 
étoit deffendu. Ainf le droit naturel, qui 
fuppofe l'homme vicieux dans fon origi- 
ne,.cft bâti fur d’autres fondemens. 
: Pour micux entendre Mr. de Puffendorf, 
qui eft fort dogmatique, marchant toù- 
jours de definition en definition, il eft ne- 
ceflaire de favoir ce qu'il entend par la 
Lei naturelle. 1] appelle Loi une volonté 
Où ordonnance dur Supericur, par laquelle il 
| , sf 0,0 
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Sapofs uns sbliguiion d'agée conformément à 
ee qu'il prefenis, fous telleË peines qu’il 
_ Juge à-propos d’ordonner eontre les con- 
grevenans: car.s’il n’y avoit point de-peie 
ne, ni:de puiflance coaétive, la loi ferait 
vainc & 'impuiffante Le Superieur, ou 
le Legiflateor, c'e& l’Auteur & le Crea. 
teur de PUnivers. Refte à chercher en 
Quoi confiftent cés Loix:naturelles , & quel 
eft leur cara&ere difiin&if. L'homme cft 
de tous les Animaux celui qui a le plus 
befoia de fecours en naïffant: il vient au 
monde deftitué de tout: il ne peut pour- 
goir'nt à {z nourriture; ni à Ê n£e, 
& il. periréit bisntôt fans l’afifiance des 
autres homnies D'ailleurs il a mille paf: 
fons dont lesautresanimaux fontexempts: 
Fonvie. l'avarice, l’ambition, la haine, 
&c. ‘Ces pañlons portent les hommes à 
 R:nuire, à:£e detruite mutuclement, 
ê& à fe: faire de cruelles guerres: enforte 
Fr ds. Animaux qui n'ont, point: la rai. 
o.csi partage, & qui vivent fans loix, 
font beaucoup plus Dec qu'eux. Ce font 
autant de raifons pour conclure, qu'ils ne 
pounent vivre épasément, & qu'il eft ne. 
ceflaire qu'ils s’affembient en focieté pour 
fubfiter én füreté.: Ainf on-appelle:Loiæ 
amanrrlles ; les loix de cette focinbilite; x: 
& en rcfulte cette maxinie fondamentale. 
c'eftque chacus dois trauailler autant qu'il 
dépend de ini, à procurer d à maintenir 
be bien de la Sosiosé. Sr Pt & : . 
0 $ Cepen- 
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dancquei qu'on: on decenvrs: mé 
difeftement Potilité, -elle..n'a ‘point per 
cllesmême force we loi. - 11 faut un Supe- 
rieur pour punir. léa infraéteurs, &. ue 
vengeur de la violation de cca loix: pour 
contenir. les honimes das: leurs devoiss< 
autrement ils. ne es pritiqueront :qu’awi 
tant qu'elles œoncourent à leur atüilité pres 
pre.  Ccla eût vraii lt-Legiflateur fupré 
me c’eft Dieu: commeila créé deshom: 
mes dependans des rs reciproques 
qu'ils fe prétent les: uns aux.autres al leut 
a en méme:tems.impofé :Poblidation 
d'obferver.tout ce -qui: peutioontriuer à 
k fin qu'iléeft propofses Bcai 2 mmbpri 
mé & gravé ‘ces loix dans- leure: cœurs 
Auf font elles:fi claires& fr fenfiblés ; que 
lentendement les approuve& y'acquicfce 
dès qu'elles ‘lui font:propoiées. :: Sur cé 
fondement Mr: dé Pa r£eft porfuadé 
que. perfumne re :peab:nies qu'il! ny. ait 
un pe gouverric tout pat la-Provk 
dence. S'ity:aiquelquei Athéesst de moi 
ritent d'être abhorrez, & punis’ des plus 
feveres fupplices: cela s'entend, dit Mr: 
de Puffcandorf, s'ils fe mélcèt de degmati 
fer: fans quoi 1x aature & c-büt'des pei- 
ses infigées par Jos Tribandtux humains; 
00 demandent pas quelles foïint emifeses 
ufage combe un Athée; : par-celi fouk qu'il 
ef Athée, + Mais dès quion.a conçu (li 
Mi ane Œivinité, .il cft impetfble de 
ES re 
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des. mouvemensdespipe ,.&r. de venc- 
ration, & de ne lui pas rendre un cuite 
interieur très-profond. Les bienfaits que 
nous recevons de lui, nous obligent à lui 
en rendregraces, & à celebrer & admi- 
rer {a grandeur & fa bonté infimies.: Mais 
la Religion naturelle ne va pas plus loin, 
& ne s'étend pas au delà des bornes de 
Cette vice. La raïfon humaine ne peüt 
par elle:même favoir, que la corruption 
des facultez de l’homme eit arrivée par la 
faute de celui qui en eft le chef.& la tipet 
qu'il a fallu'un Redemptout pour le ra- 
cheter, & qu'il y a-des peines éternelles 
qui attendent ‘les: pecheurs après leur 
mort. Ïl n’y.a donc d'autre: frein que 
la crainte de Dies ‘pour retenir les honÿ- 
mes; mais cette craidte n’étant qu'une 
crainte d’admiration & de refpeét, & n’é- 
tant point fortffiée par des’rhenaces &'par 
des promeffes-pout l'avenir, nef peut- 
‘être pas une barriere affez forte pour ar- 
têter l’impetuofité des pañlions, & garen- 
tir h Societé contre leurs attentats, Dès 
qu’on auroit aflez de refolution pour bra- 
-ver la mort, on féreit capable de toùt 
entreprendre: celui-quê fait mourir, ne 

séraint ring "PariRon péut:fc fouftraire 
"même dla vofigeñnce divine qui nefe pebt 
‘exercer düns le tombeau,i & lés'homrnes 
cntrainez par la violencé de leurs pri 
fions, s'imagiaaront aifément ; que tes 
| O6 Dieux 
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Dieux ne puniflent point les aimes heu. 
reux: 


Tous les crimes d'Etat qu’en fait pour la 
Couronne, 

Le ciel sous en aéfout alors qu'il mous la 
douve. Corn. 


Mr. de Puffendorf après avoir établi, qu'il 
y a un Dieu, qui cft le Direéteur, & le 
Conduëtvur de l'Univers, rejette le Deftin 
des Stoiciens, comme tiès-pernicieux à 
la Societé. Car f tout arrive par une ne- 
ccflité inevitable, leshommes ne font que 
de fimples inftrumens de leurs aétions, & 
dès-là ils n’en font pas refponfables, puif 
qu'ils font mus par une puiflance fecrete, 
a laruclle ils ne peuvent refifer. Rien 
ne va plus dire@tement contre les bonnes 
-mœurs, que d'admettre une enchainure 
de caufrs & d’eflets qui fe fuivent inva- 
sisblement, & que Dieu lui-même ne 
. peut changer, ou ne le veut pas, L’Au- 
teur aiant ainfi conftitué l’homme dans 
une peine liberté, & une entiere inde- 
pendance , examine toug Jes devoirs & 
tous les engagemens de la Societé. On 
.demandeparexemrple fi felon laReligion 
- naturelle, il n'eft pas, permis de fe tuer 
foi-même, foit à caufe de l'ennui & les 
- chagrins de la vie, foit par impatience 
. ans les douleurs, foit par l'apprehenfion 
; NES | 
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des malheurs dont on:eft menacé, foit 
par oftentation de courage & d'intrepidi< 
té Nôtre vieeft à nous, & il doit être 
permis de la quitter dès qu'elle devient 
trifte & importune. Perfonne ne peut 
nous priver d’un droit qui nous eft acquis 
par les Loix de ls Nature. L’Auteur ne 
confent pourtänt point à laïffer à chaque 
Citoyen la puifflance fur fa propre vie; 
Ea devenant membre de la Societé, l’on 
s'engage à elle, & par confequent on ne 
peut plus difpofer de foi fans fon confen- 
tement. Cette regle de Morale va droit 
au bien de la Societé , avec laquelle on à 
tacitement contraété, La regle: qui fait, 
pourroit avoir des éonfequences dange: 
reufcs, fi elle n'étoit pas accompagnée 
des modifications requifes en pareil cas. 
C’eft qu’une perfonne reduite dans une 
extrême dijette, & dans une preffante ne+ 
ceflité, peut ou par adreffe, au par for. 
se, cnleycr. les chofes dont elle a befois 
pour fubffter, Elle :eft fondée far l’hux 
maoité generale, parce que ne trouvant 
pas dans la Societé les fecours, à quoi on 
et mutuellement obligé.. les loix violées 
permettent de les excçuter.par foi-méme 
contre ceux qui nç les.axecutgnt-pas par 
Je fentiment que la Nature leur:a infpiré 
Pour le mæuiage, qui cft aaffr comprit 
danse droit naturel, Mr.de Puffendorf le 
fixe à l'unité , avec promefle fous-enten- 
; O 7 duë 
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duë d’une fiddité reciproque,. & inviols- 
ble, & d'un cagagement que la mort feu- 
be” peut terminer. L’unique but de l’u- 
nion des deux jexes étant de vaquer à Le 
Propagation de Pefiece, de de ne pas laiffer 
finir le cours des generations, il deffend les 
conjonétions vagues, qui font toutes il. 
Bcites hors de l'état du mariage. Pour 
conclufion, l'Auteur donne uné étenduë 
trés-ample au droit naturel, enforte que 

dans le nombre de laïx & de preceptes 

qu'’ilentire, il y enferme aufli le Droit 

des Gens, & le Droit civil La Religion 

Chreticane y 2 auffi beaucaup de part. La 

deéaition:qu'err donrie Le Droit Romain, 

fe va-pas fi loin. : Mr. de Barbeyrac qui 
2 traduit fon Ouvrage, auroit pu ampli. 
fier fes notes, & éclaircir davantage ce 
que la briereté, quc t'Auteur s'étoit pre- 


fcrite, ne-luï a-pas permis de rendre plus 


elair, & moins obfcur. Il dt bien caps 
ble d'y: fuppléers' 8e peut-&ie que. cette 
bricveté même, & la fecherefle de la 
matiere, jui ont fait negliger fon ftile & 
Ses expreflions. Maïs ceux qui voudront 
davantage, peuvent.recourir.u "Fraité du 
Droit dela Nasure do des Gens, que Mr. 
.Bæbeyric, aaufli traduit: Liù il exsli 
que plus precifément quelles font les 
bornes &les dhpagemens du Droit natu- 
sel. Il'y refute nne obje@ion qui n'étoit 
pas à acglger: elle eit de Charron & de 

S À Mon- 
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Montagne. Ils difent qu’en vertu des loix 
de la Sociræ, kgs vertus nqtugrlles fe con. 
tredifent & fe contrarient. L'une empé. 
chel'éxercice:de V’autre la pion sit. 
perant de maitrierésdiéicomhwander par. 
soûë, broutihé &\comfondt tots fe déveirs. 
Si unis rentontre {on'pere anis hf berti 
OPpoiST none atouruss-skern pleit de 
aos jôuis félon ordre dela ptevfe il 
eftobligé do:le faire tuër où du moins 
de poufler.les enhemis.aù-hazard qe fon 
pore.f trouve eawelopgé dont leur deffai. 
tm Vioilà d'umeoôté letrefpelt, i& Fambour 
d’un Ale pour fon pero ÿ@! des faute la 
rigoureufe neceflité de la guerre. Mr. 
Barbeyiac consictt:-foblémènt qualofs 
l'obligation elt trifte'iê&c mortifahtes mais 
après tout c'eft un devoir dont on sac 

itte:avec tegrét Conmine.un pere: &:ü 
wimalgré foi été l'indrument dés jof 
ter aies d'hoflitér -aufquels:al q'eft exi 
palé volbatdirément:unn 227 sui tort} 
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“Cinfliturtenes de: anne Fubilao sx R. Mo/s 
…, Maimenide. Hebrès. fextsi: La à 
idetinen Grades addidit Mathrais Beke, 
irrodedeladéman fs sin jibns: Herie: 05 
jh fre chésbraerNne, Gr qu+dsen Throloge- 
hi Philogitas. red no% quadam. VE. Lcs 
. Gphrafes NT. ilinfiranturé cm Indie 
.: fe triphice,. : Cet -22-dWes Corfiuutions 
… toschant de cran. Jubilé des Paifs, RQ 
:Jmgüuni, Batévordn » apud Hearicun 
 Tecingh17080i0 4 page #43! 
PR ER + 
F' Etitoe foulide ce:ivre fair affez en° 
JL tendre de qeoi it s'agit. Ges Coofti- 
tutions pour l'obferration du Grand Jubilé 
font de:Moife Muimonides, dont les: Juifs 
ünt dit,:que depuis. Moïfe-jufqu'à Moife 
in’ ia pdint eujde femblable à oïfe. Le 
fujet n’eft pas pouveass &iles Dioéteurs 
Pont allez fait connoître par leurs contef- 
tations. Mr. B:ke ne pretend paint pour- 
tant entrer dans la lice, nife mettre au 
nombre des combattans. Il en parle avec 
la modeftie qui convient à fon âge, & en 
même tems avec une erudition au-deflus 
de fon âge. 

Mr. Maimonides met le precepte du 
Jubilé entre les eommandemens afirms- 
hard 4ls en comptent deux cents quarante 

uit, felan le nombre des membres du 


corps | 
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corps humain; & trois cents foixante cinq 
megarifs, par rapport au nombre des jou1s 
de l’année. Les Chronologues fe tour. 
mentent fort pour fçivoir fi le Grand 
Jubilé tomboit à la quarante-neuviéme 
ou à la cinquantiéme * année. Le Jubilé 
ordinaire s’obfervoit de fept en fept ans, 
& quarante neuf étant la muliplication 
de feptr années, il femble que le Grand 
Jubilé fe devoit celebrer cette année - là : 
autrement il feroit arrivé que deux Jubi- 
lez fe feroient rencontrez, enfarte que 
la terre feroit demeurée fans culture pen 
dant deux années confecutives: enforte 
que fi l’année qui preccdoit ou qui fuivoit 
ce Jubilé ñ folennel, eût été ferile, cela 
Gr caufer la famine dans un païs qui 

peine peut nourrir fes habitans. Mr, 
Beke fuit pourtant fon Auteur, & fixe le 
Grand Jubilé à la cingquantiéme annce, 
Maimonides dit que c'etoit un precepte 
confié , ou revelé au Grand Sanhedrim 
feulement, & par privilege; c'’étoit le 
Confeil fuprème des Juifs. 11 compte dix: 
fept Grands Jubilez jufqu'à la Captivité 
de Babylene, & depuis lan 2503. de la 
creation du monde, ou plutôt de celle da 
la creation d'Adam, qui n'arria, à ce 
qu'il dit, que deux ans après. Ily a en 
tout cela de l'erreur de calcul, & peu 
d'exa@itude. Mais cette negligence efk 
fort ordinaire aux Doûteus Juifs. Mr 
| » Beks 

x Voiez le chap. 25: du Levitique. 
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Bcke tâche de rajufter, de concilter tout, 
& d’accommoder la Chronologie de fon 
Auteur à celle de Calvifius. Lors que les 
dix Tribus furent tranfportées à Babylo- 
ne; celles cefgrent de compter les années 
du Jubilé, .& cette obfervation politique 
fut abrogée. Conime les Ifraëlites n'a- 
voient là ni efclaves ni pofeflions , la Loi 


Me ne pouvoit pas y être executée. 
Ïl 


éroit fuperflu d’expliquer en quoi con- 


fiftoient les loix du Grand. Jubilé: rien 


n’eft plus'commun. Maimonides remar. 
que: que dès le commencement de cette 
année de folennité, tous les particuliers 
étoient obligez de fonner neuf fois de la 
trompette, &'auffi.tôt les Efclaves étoient 
Kbres, &les terres retournoient aux sn. 
ciens proprietäires ;: feulement les efcl:. 
ves démeuroient daus lu maifon de leurs 


maîtres pendant le refic de Fannée, por- 


tant des couronnes pour fignal de leur ki 
berté. Il-y-avoit cette difference entre 
l’année du'Grand Jubilé, & la feptiéme 
aance ,ou l’Année Sabbathique, que dans 
celle-ci, toutes lés dettes pecuniaires & 
perfündielles étoient remifes; ce qui ne 
fe faifoit pas au Grand Jubilé, fans doute 
par cette raifon, qu’il étoit precedé im- 
| #iediatement d’une Année Sabbathique : 
ajoûtez que la prerogative du Grand Ju- 
bilé ne repardoit que les terres du parta. 
ge fait par Jofué, &:non-pas les pais 
Conquis depuis par les armes. Si de plus 

ns x 4, . ‘un 
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van heritage étoit vendu pour ‘ap tems : 
mité, & pourtant au delà de’ ciiquante 
af$, il'ne rétodynoit point au veñdeur; 
ES qué céla’ pe fe fait qu'en és que 
Yénté fût fi RENE L'peHpatuité. EL 
“éme reVerfion, le DETTE auf \Jéga £ 
dés donations au profit du donà AP 
en faut excépter lés mailons. fi ituées dans 
les villes clofes: elles 'ne ouvoient. être 
Tétiréés Que. dits lan du jour dé Ja: \Sbr 
. qübi ‘elfes, La OR en 
À l'acheteur, &'il T Pouvoit | € 
HE depoffèdé par le Ju lé. Moïfe Mai- 
monides rapporte en Datticuliée toutes les 
regles qui s’obfétvoient pour le rétrait, 
& la reftitution des terres venduës. Ce- 
la étoit prépoilioène du teris de la ven- 
te jufqu” au tems du Iubilé. en évai NE 
TS Fruits." Crctait bn or dre de Dieu: 2 
rêrre ; dit Dieu à Mo ile ne fera es 
Venduë xbélament: car la terre ef. mien- 
Me, Cr vous re forains. de étrangers. chez 
moi. “Les Levites feuls étoient prvile- 
gicz," & Âvoiént un droit . erpétuel de 
rachapt, ‘Pifcs qe tout ce qu'ils poñle. 
doient, étoit confacré 4 ARCS c'é 
toit fon'heritage. Quoique là Tri 
Levi ne fût poinit entree dahs fe pañtage 
de la'terre de Canaan, Yür° TRE va- 
1e ieux que :EcHE dES' à ae HEUS à 
À Pr diré que! Ms &! Aârün 
A en defcendoient , lui referverent, la 
bonne part, La “diBafté dè SQUE Sacrifi- 
cater 
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cateur éioit attachée aux defcendans.d? A2 
ron, & les Levites feuls fervoient dans 
le Temple. Ils avoient la dixme de tout: 
ils étoiénr exempts d'aller à la guerres 
& de paier les impôtsx & sivoient, tran+ 
quellement du’travail des autres: enfor- 
té que la maledition * prononcée par 
Jacob contre Simeon & Levi, Fe Les di- 
viferai en Facob, dr les repandrai en 
1fraël, n'a pas eté accomplie à la rigueur. 
Etant devouez au fervice.de Dieu, .ils 
étoient comme fon heritage »., & Ôn;les 
appélle ict l'Armée. de l'Eternel. .:Ceux 
qui entendent PHebreu, en diront beau- 
coup plus, à l'avantage de l'Auteur. 


+ ‘ 
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à eq Route Dar HOID TL d 
bus magons f parlé que fort fuc- 

N cin@:ment de larticl qui regar 

dé le procés.que Mr. la Croze pourfuit 
contrele Pere Hardouin. Il ça fat une 
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che 'd'allarmer la Republique des Lettres 
‘pour l’intereffer à fon parti. Il pretend 
avoir decouvért une funefte conjuration 
contre tous les écrits de l’Antiquité, 
‘& contre la Religion en même tems; 
‘& que les Conduëteurs de Ja Societé des 
“jefuïtes font entrez dans le complot. 
‘Pour en mieux faire comprendre tout 
J'artifice fecret, il commence par le por- 
trait du Pere Hardouïn. 

Il eft de * Bretagne, Jlfe jetta dans 
la Societé des Jefuïtes dès qu'il fut en âge 
de choïfir fon état. Il fe fit diftinguer 
d’abord par la penctration de fon genie, 
& par une facilité de roœurs qui eft fi ne- 
ceffaire dans les Communautez. il! y en- 
‘feigna la langue Hebraïque, & la Theo. 
logie, & il fut jugé capable d'achever les 
Dogmes Theologiques du Pere Petau , qui 
-étoient demeurez imparfaits. Ilne la pas 
‘fait, & on ne fait pourquoi. Ila eu des : 
“querelles fort aigres avec Mr. Vaillant, & 
‘avec le Cardinal de Noris; mais fans s’ar- 
rêter beaucoup à fes ouvrages , il retour- 
ne aufli-tôt à fon but. Pour continuër 

: donc le plan de confpiratfon, que Mr. la 
Crofe attribuë aux Jefuïtes, il dit que le 
‘Pere Hardoaïn fut admis dans les plus fe- 
-crets confeils de la Societé. Il y fut fta- 
tué que la vicille tradition de l’Eplife, dont 
on avoit accoutumé de fe fervir, & qui 
étoit d’un très-grand poids pour foumet- 


tre 
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tre les ignorans, n'étoit pas aufi favora- 
ble à l’'Eglife Romaine qu’on l'avoit crûs 
& qu’elle lui étoit contraire en bien des 
articles; & par confequent qu’il falloit 
abolir tous les monumens de l'Antiquité, 
ou tout au moins en affoiblir l'autorité; 
en conteftant qu'ils fuftent fidelles & ve- 
‘ritables , afin d'introduire, & de faire pre- 
valoir les nouvelles traditions. Les Di- 
re@curs trouverent dans le Pere Hardouïn 
un genie , & une capacité propres à cxecu- 
ter un deffein f grand & fi extraordinai- 
re. C'étoit un fecret pour ceux qui n'é- 
toient pas du Çonfeil Privé de la Societé, 
‘& on'né leur en dorina aucune commun 
“cation. Le Pere Hardoyin; voulant bien 
fe facrifier pour fa Societé, hazarda Îe pro- 
jet quiavoitété formé. Maïs felon les-ma- 
ximes qui s’y pratiquent, dès qu'on fçut 
que tous les Savans infultoient Je Pere 
Hardouïn , & que fa temerité devenoit-un 
objet de rifée, ceux qui l'y avoient enga- 
_gé, firent femblant de le defavouër, pour 
ne pas commettre l'honneur de la Sacie- 
té; & les autres qui n'y avoient aucune 
part, & qui ignoroient Îles vuës des Chefs 
‘de la Societé, le condamnerent ouverte- 
‘ment. Le Livre fut fupprimé, & on n’en 
“parleroit peut.être plus, fi Mr. la Grofe 
‘n’en avoit renouvellé le fouveair ; & n’s- 
voit pas decouvert tout ce qu’il y avoit 
de plus caché & de plus myfterieux dans 
_ce que le Pere Hardouïn avoit hazgardé. 
| . ‘ - Pour 
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Poûr montrér que ce weft pas là un 
_ Fafinemient ni une vaine conjeéture, où 
la haine pourroiït avoir part, il accufé les 
“Jefuites d’être capables de tout entrepren- 
dre, & de tenter tout pour les intérêts 
de leur Societé, foit pour mettre toüjours 
%e Pape de leur côté, foit pour entretenir 
toutes Îes fuperftitions qui leur font uti- 
es. ‘ Il le prouve pariquelques faits: puis 
retombant fur le Pere Hardouin , il pro- 
duit l'endroit de la Differtation de N'urwmmis 
Herodiadum, qui fait le fujet de là difpu- 
te: je rapporteraï, dit-il, la éonjaéture 
d’un Critique affez penetrant, quoiqu'il 
paroïfle: peut-être ici frop fospçonseux, & 
S’abandonne trop-à fon imagination. 1lin- 
finuoit qu'il y à quelques fiecles, qu’une 
affemblée de Saväns, fous un Chef qu'ils 
‘apelloient Severws Archontius, voyant qu’il 
#e‘reftoit rien de l'anciénhe Hifoire, k 
#abriquerent telle que nous l’avens au- 
-jourd’hui; qu'ils prirent peur fondement 
les livres de Ciceron, de Pline, de Vir- 
gile, & les Epîtres d’Herace, qu'il tient 
@tre les feuls veritables; ajoûtant qu’il 
connoît le temps & le lieu, où elle a été 
<ompofe,-& qu'avec les ouvrages qu'on 
vient de nommer, ils n’eurent d'autre #i- 
‘de”que- quelques nicdailles, & quelques 
fafcriptions, ‘qui ont coùtribué à les pui- 
der & à les diriger. De tous ces debris de 
l'Antiquité ils compilerent teutes les Hif- 
-toires qu'on admire , :comme los feutes 
da pieces 
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pieces qui nous infiruifent des: tems les 
plus reculez. Le Pere Hardouïn pour ne 
fe pas trop commettre, prend la precau- 
tion, de dire de fon Critique qu'il intro- 
.duit fur la fcene, qu’il ne croit pas, qu'il 
perfuade pérfonne: Quod vereor st cui- 
quam fundeat. I] appelle anfh cette forte 
deFauffaires, exfecrande, dereflabilis. On 
goit bien qu'H'n’a pas voulu fe montrer à 
vifage decouvert, ni ofé parler affrmati- 
vement, parce qu'il fentoit bien qu'il 
rifquoit beaucoup. Pour fe mettre à cou- 
vert, il a introduit un inconnu, à qui il 
met dans Ja bouche, ce qu’il ne vouloit 
-gas dire fous fon-propre nom. Les gens 
de lettres furent furpris.fans être allarmez 
-de cette entreprife, parce qu’il n’y avoit 
nulle apparence qu’elle püt-reüflir. Quel. 
ques.uns en murmurerent, & le Pere 
Hardouïn comprenant l’embarras où il fe 
jettoit, en demeura à cette unique tentt- 
tive. Îlétoit en effet impoñhble de decre- 
diter tous.les livres des Anciens dans l’e- 
-fprit des Savans , & de les leur arracher 
d’entre leurs mains. Ses efforts auroient 
été vains, & tous ceux Qui ont des Bj- 
bliotheques , fe feroiant liguez , & ar- 
mez contre Jui, .. | 
-. Mr. da Crofe demeure d’accard-que le 
-danger n'étolt pas évident, & qu’il fe fe- 
«foit auffi tenu dans: le filence, s’il n’avoit 
Pas apperçu au travers des degnifemens 
du Perco Hardouïin, ua defcin P£rniciéur. 
F | Si 
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Sion l’en croit, ils ayoient dejà prepare 
toutes les pieces qu'ils vouloiént {uk Ri2 
tuer à celles des Anciens’;! & qu’ils les 
failoient enfumer (jam membrane fal[a- 
riorum famum in caminis bibunt) pour leur 
donner un air d’Antiquité A l'égard da 
fond , il paroîit prefqu'’ineroyable que Île 
Pere Hardouïin ait été autôrifé par la So- 
cieté des Jefuïtes pour foutenir uné pro- 
pofition fi finguliere. Sins autre raïfon! 
com ment ces fabricateurs de faufies pie- 
ces auroient-ils pu fuppoñer des livres, 
où les ouvrages mêmes qu’il accufe de 
fappoñtion , font citez en mille endroits? 
Cette troupe deSavans quién font les Au- 
teurs, vivoient, autant qu'on lc péut re- 
cueillir de l'Hiftoire qu’en fäît le Pere 
Hardouïn, au X 11: où XIII. fiecle. Or 
ils n’ont pu alleguer des livres qui n’exif- 
taicat point avéât:cux, &'qëfs forpoient 
scans. . COR 4 Mile de di 
TE, Qui fuffit de iréppôrter ces fortes de: 
coujeétures pout les fefater.  ‘"" ." :: : 
- près -cela H efcht à Yuklques critiques’ 

que le Pere Hizrdouin & lachées conti [cs- 
Anciens. -1l en ét pérétulierement à 
Jofephe, & pretediti due Yok -Hiftoire des 
Fa eh OUTRE ob Ve le 
en'porte des marques féhfbles, "BAtat 
taôs àl dllegue:lés Olymipiides, doùt JèR-: 
phe seit {érwi: poar: 1à noue ° ‘# 
trouve étrange cu Juif cüt Éd 
en “épo- 
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l'epoque des Grecs pour compter Îles an- 
nses. Mais il ne devoit pas s’en étonner; 
puifque Jofephe a écrit en Grec:. dans les 
regles il devoit prendre la chronologie 
des Grecs pour fe rendre plus intelligible, 
& fuivre un-ordre de temps qui leur fût 
connu. Nousen avons un exemple pre- 
fent. Les Chrétiens qui vivent fous l’Em- 
ire du Turc comptent les années par cel- 
Les de l’Hegire. Pour le Pere Hardouïn, il 
n'a pris pour guidesde fachrenologie que 
Pline & Herodote, & ce font les feais à 
qui il ajoûte foi; il ne veut pas méme ad- 
mettre Thucydide. 1l y trouve des Gal. 
licifmes , & par là il lui eft devenu très- 
fufpe&. Pour ne laiffer rien pafler au Pe- 
re Hardouïn , Mr. la Croze eft defcendu à 
des particularitez dont il dit qu’il eft fati. 
gué lui-même. Mais ceux quiaiment une 
Latinité facile & aifee, la litterature & 
l’érudition ne s’y ennuyeront pas; il mal. 
traite fon Adverfaire par des termes très. 
forts & très-vehemens, pour ne rien di. 
re de plus. Il en donne pour excufe, que 

c’eft pour la caufe de la Religion. 
Peut-être que quelques uns trouveront 
qu'il a pris up ton trop grave & trop {e- 
rieux pour combattre £e.qu'k appelle 
une chimere, & une extravagagce; mais 
if a cru qu'il impartoit à la Religibn, & 
aux friences, de reprimer un Ecrivain 
qui veut ancantir les plus precléux mone- 
—- mens 
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mens de l'Eglife, & de‘ Antiquité favan- 
te.  C'eft un attentat ; contre lequel doi. 
vent s'élever ceux qui s'intereflent à 
Refigion: éar le Pere Hardouïin pourroit 
attaquer de même la vérité du Vieux & 
du Nouveau Teftament. ‘Il a dejà detruit 
tous les argumens dont on fe fert pour 
prouver, & toutes les raifons de douter: 
qu'il propefe contre tant de livres reçus 
par un confentement univerfel , fe peu. 
vent facilement apphiquer à l'Ecriture. 
Cela eft d'autant plus dangereux que dans 
ec ficcle le nombre des incredales fe mul- 
tiplie tous les jonuss,. &-ils fauroient bien 
profiter des doutes &c du fuffrage du Pere 
Hardouïn. C’eft pourquoi Mr. la Croze 
temarquant que pérfonne .ne fé micttoic 
fur les rangs pour:s’oppoler au complot 
que le Pere Hardouïn trampit fourdement, 
a cru devoir fe prefenter pour footenir la 
Rehgion periclitante, L& felicite dejà 
du füuccés inpfperé.de feki sccüfations far. 
anc lettre écrite.de.Puris: ui ‘porté ,: que 
lc Pers Hardouib pabliera: dans pense dk. 
clarstions par Laqnulle il reconmoit les Saints 
Pers, qui leur font nstribuez commune. 
ment ,; @n les Auteurs profanes que ces Pe. 
pes ont citexi On dit que cétre declaration 
ef frise par ordre de dx Sorirté., jui v'ape 
pronbe pas les jonsimens parsicnliers du’ Ps: 
re Herdtin. : I 

À la fa de ce volume, il'y a une lettre 
P 2 chro- 
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chrogolopique. fur le même fujet. Mn 
dns Vignoles ffant rofiesion fur ke,plaa 
du Pere. Hardeuïn qui. va à fupprimes 
prefque raus lea wieux Auteurs, .& fur le 
temps où cette Congregatian deteftable 
les.a forgez, il f'eftcagagé À prouver par 
des demonftrations de-chronalogie, lim 
_pefbäité d'uyanter læ:faits hiftoriquese 
tels qu'ils font dans Tiheoydide , &t les 
autres )Ecrisinsiqu'ire proforits, 

: Sa preniiere preuite cit prie des Ecixp- 
£s. Thucydide raconte qu'à la premiere 
aasec de da: du -Peloponcie, qui 
tombo.à la Brorniere annéc de ka 87.Olym- 
péade ; 5ly arxira vos Ædygie de Solcik 
après midli; A rande:, -qhe'los Etailes pa 
muwents 8 invikedAthenes fm.canverte 
de.tenebres : Les-Afrenemes aat <alcu- 
lé qu'ellcrétait prefque totale, & d'enœi. 
son de no rou e0ddaigtrs:8& deani. - Gr cem- 
nobtiles membres do itafombiée émagi- 
natre.. du. Porc: Hardduin » ‘qui a'avoicré 
point. de tables Afranomiqnes , ent-sbs.pu 
Placenuas: Eclypés;arec tsat. de judeñloi 


Ac pañfle: 

#ert fur le même pied des Fadas Conf | 
furet, sc de vis: faite. des Ardhentes .& 
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des mois d’Athenes. Par ex. i] ef preffant 
fr l'ordre des nrois Attiques. : Hs fonce 
romméz par Thweydide, 6 par d'autres 
que lé PereHévéauin a'édpradés de leur 
anciétneré. : Jéfques die 1e:V: ‘dcétk 
perfbnine #étoit véns à boët durranger 
Les mois Attiques, & de leur affigner leur 
veritable place, Comment done ces Au- 
teurs qui out contréfart lei Anciens, of 
fs pu fMivoir- dans té X FI: feble -ce au'on 
ne favoit pas ènéore dans 'X V1 Tous 
les Savans ont travaillé à cette recherche, 
Scaliger & le P. Petau s'accordent pref- 
qu'en tout, & on ne doute plus de l’or- 
dre qu’on doit donner aux mois Attiques 
depurs que Mr. Spon & Mr. Wheler ont 
rapporté de Grece deux infcriptions für dæ 
marbre, où les aois Attiques font rangez 
conformement à la table qui en avoit été 
dreflée par Scaliger. Cependant ces Ar- 
tifans du XII L fiecle en étoient pleine- 
ment informez ; ils ont nommé les mois 
Attiques, & fclon la faifon où ils tom. 
boient. Il filloit ow qu'ils fuffent infpi- 
rez, ou qu’ils euflent, pour ainfi dire, 
fouillé bien avant dans les ruines d’A- 
thenes. 

Mr. des Vigneles finit par une Difier. 
tation fur les Olympiades. Mais elle n’a 
rien de commun avec tout ce qui vient 
d’être dit. La queftion roule feulement 
fur Je FoRnensnnt des Oly mpiades. 

LR z 
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Il y à catr'eux unc difference de douze 
années, ou de trois Oiympiades. Le 
Pere Hardown fait correfpondre la 34. 
Olympiade à l’an de Rome 93. Et l’o, 
pialon -cœemmuyne à.la 105. année. Ll 
cito Pline pour garand, & Mr. des Vi- 
noles lui contefte que Pline foit pour lui. 
ous dirogs {culement que Mr. des Vi. 
gaoles paroît très-verfé dans la Chrono- 
logie.  1lmache à pas fürs, & comme 
dans un pais qui luj eft bien conau, 
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Lettre de Mr. Cavrel 4-MY!P. dans laquelle 
il continué d’éclaircir @ de defenire ès 
expreffions & les fentimens du Docteur 
Holden, touchant la reuelation & l'iofpi. 
ration des Livres Sacrez, d@ où il confir- 
me de nouveas, ‘qu'il n'efl pas de foi que 
Les autrès Apôtres n'aient ‘a;ris quelque 
chofe à St. Panl. | 


MonNSIEUR, 


Omme vous avez fi bien reçu. ce 

( que je.vous ai écrit *, afin de vous 
porter à compatir, & à entendre 

à de favorables explications » pour œ 
4 Theo- 

# Voiez Hifi. Pr Onvr. des Savans, mois 


‘de Mai 1708. 


gt dès Ousrakes 

Theologien, & pour le Doéteur Hoïderr, 

d'a cru que voys nc tapuveriz pas Maw- 

Lie ni té babe dachevér 4 récun- 
tfofavèc vèuf de €ë dernier. 

Vous demandez æ auf preend en dif- 
tinguant deux fortes de veritez dans l'E- 
critpe;. fes pes divises révélées direc- 
temént de Dieu; Îes autres Catholiques & 
afirmées par les Eerfgains Sacrez. Hul- 
den vous repondra, Monfieur, que le but 
& Hfin Co T 4nde, Efht il d’agit Ans 
fast Hvrc; dui pérte ce fitre,. Analyhr À 
dei divise, égant de diftiaguer une chofe 
| tous {ei endroits, ce qui la reprefen. 
te plusebirement à l'efpe, i] veut fm 
plement ire en a la mrèniere im- 
mcdiate ,.ou-mediate ,. ouyerte a Que. 
ne ,; dont Dieu jniie dans les Écritée 
res, tantôt parlant folennellement lui 
feul, tantôt des hommes parlant, dirigez. 
& infpirez par lui De den nom que 
yousapelliez ces deux fortes de veritez,. 
il eft vifible , il eft conftant qu'elles font. 
Sf elles font. pourquoi.ne les.pourra-t-on 
pas apeler les unes divines par excel. 
lence & par antonomafe, parce qw’elles 
le font par la fource direéte & immedia- 
te: les autres Catholiques, en envifageant 
Je confentement unanime de lEglife à 
tmbraffér ce que Dieu-enfcigne par des 
hommes mfpirez, qu'il affifie & dirige? 
Holden crie àl'herèfie, à * l'excommniyca- 
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. … ÆFCAYHN AOÏPITOS. Opge: 
“sion, ‘H'lPoh Combat avec Gpiriâtretu, 
duéquéne des veritez du fècond ordre, 
‘de mêriré qué fi l'on ên combat queltwu. . 
"né du'fréhrier. :flles lie toutes’ enfer 
vie pus former Ha Rdigiof ; comime 
Tédiite fe‘lie avec le fondement. : Voilà 
“drs'fdéés’ élaires; ‘un langage nét ; üti lan- 
‘gigé fimple, quoi qu'il puifle fe trouver 
Particulier. Il ne faut pas que vous cher- 
chiez de dœud dans ce jonc. Ce Doc- 
is eft cpliqué en une forte, qui défa. 
voué toit ce Que vous luf opoferiéz d'ü.. 
dieux #9 d'embarraMant par vs qûef. 
tions. - Li {14 JIIOQOHIET EL St L F9 Î : 
Mais une objeGion plus dircété que: 
vous faites contrée Holdèn, eft cé qué vous 
alleguez, Qu'il # mis en [on fecohd' ordre. 
de tveritez,, ve que l'Evangile Faporte dé le 
vie Go de la tort de JESUS-CHhtst,, 
quoi que font Céla ait été annoncé ihmédia- 
tement dé Dion dans les Prôpherés  Cclà: 
voudtoit dire , que ce Doéteur d’auroit 
pas été jufté à cet égard dans laplication: 
e {1 diftinétion & de fes principes, & 
Li auroit mis au fecond drdré, des vé- 
fez qui AueAoinE au premier. Cet 
ce qu'on féroit obligé de vous accorder 
äu pis. Mais vous tombez même dans: 
an mMmécompte à ce fujét Parce que fi 
Dieia parlé & annoncé immhediatémens 
diverfés circonftancesde |à vie de J'Esus- 
Cnrist 1 ma pas ébaleient raporté: 
immédiatement ,. & lui feu] parlant... ges: 
| F g''- mêmes 
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.mémes circonftances. dans l’arrivée & 
l'accompliflement, Ce font les circon- 
ftances de la vie de JEsus-Cnrisr, 
non entant que predites, mais entaqt qu'a- 
:VERUÉS», Qui à,paru à Holden, du moins 
pour la plupart que les Evangelifiés. ra- 
çontojent en. leur nom... L'accomplifie- 
ment des Propheties les plus divines, les 
plus immediates, peut fi bien n’être qu’u- 
ne verité Catholique, que ce n’eft même 
quelquefois qu’ane verité naturelle & com. 
mung, ,. Teh.a,.été le renverlement des 
ÆEmpires.prédit par Daniel, lequel nous 
aprenons par FHiltoire prophaneGrecque 
& Romaine. de F ee: | - : | 
Vous dites auf, Monfeur , que Dieu 
affüre folennellement , immediatement 
que l'Écriture ne peut être detruite :: Non 
pote} jelvi Scriptura *, Donc, dites vous, 
tout en eft de revelation folennelle ; im- 
mediate. J'accorde l’antecedent , & Je 
nice la confequence. A caufe que lEcri. 
ture ,; pour ne pouvoir être detruite , ni 
pouvoir être coatredite , n’a befoin- que 
de fe trouver une produ@tion de Dieu im- 
medjate ou mediate, ou de [ui, ou de 
quelqu'un affifté & dirige par lui. 
… Voüs érces revenu par la quatriéme ob- 
fervation de vôtre lettre au fentiment de 
ce Doéteur , touchant le troifiéme genre 
de veritez-renfermées dans l'Ecriture, & 
vous Re vous catentez ps qu'il .récon. 
À SAROE Le . 1804 - 3 
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noiffe une entiere certitude, s’il ne l'egae 
pour le rang & la dignité à la certitude 
des premieres veritez. Gela ne [ui a pas 
femblé neceflaire , confiderant, que l’ou- 
bli de Saint Paul en laiffant à Troade fon 
manteau, & le remuëment dela queué 
du chien de Tobie, & autres chofes p4, ‘ 
reilles de l'Ecriture, fe raportaisnt moins 
à la foi & à la Religion. Mais, Monfieur, 
ne craignez-voys point de vouloir poufler 
ici l'ennemi dans {on fort,.& que Hol- 
den que vous avez mis fur .la defenfive 
jufques à maintenant, ne voys.attique à 
fon tour, & qu’il ne vous invite & ne vouf 
preffe de lui produire donc des preuves 
folides & dire@tes des temoignages. de 
l'Ecriture, ou d’une Tradition-confiante, 
‘ananime;. qui montrent que l'afliftasce, 
qi admet, & qui a:fufh à Thomas à 

empis pour ne diré que des chofes:vraiss 
& {aintes dans fon livre de l’Imitation de 
Jasus-Curisr, n'ait pas lui aux Ecri 
vains canoniques pour être toüjours fin- 
ceres & vrais en ces moindres faits?. ., 
__ Je n’eyamine pas vôtre derniere accu- 
fation contre Holden.  Ellc.ne regarde 
pas les propofitions dont vous m’aviez 
demande avis... Tout ce que, Je vous, puis 
dire en ce fujet delié auf, & qui deman- 
de de.la precifion & de la circon{pection, 
c’eft que je crois que la grace, éleve l'en- 
‘tendement à affirmer fouvent plus, forte- 
ment, Qu'il n’y femble incliné par tels . 
de tels 
Vs rs'èb 
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et Afin di Ones 
te niovbfs de evetlibifité; rhais qu'elle rrè- 
de fait qu'en -devclapant davaiitige à def 
grit: cos mêmes motifs, on qu'én lui of 
fait. où rapellant d'autres qui fe jui- 
nt'aux premiers; Stobtiennent ud:pltrs- 
'roufémtettenut Erfortc qu'i sé fra 
drbis pas: Rgérément prononcer dir fentii 
ont: de Moideit » touchant le raport etx. 
ere Fétendeë & la certitude des motifs de. 
medibiié, 6 entre la foi Mais paix ! 
Jene-veut rien diré qui m'enpsge d’en- 
Seriew: dénouverex écitirciflémens, né: 
oi péifiecmie brouifier avec vous, où 10ce : 
Mnawdon- dé Rome : qui arcenfré Là. 
Wuis tentine propofition. 
2. Gé afbr déferidre Motden; ftr is dec- 
ché dé qui d'ailleurs je 0e juré point, 
done voisle pouvez voir à l'Avertifie. 
Anti de la fetondé partie: de Pratique 
dés'Bihèts, dénis Ta fècondé édition‘ _: 
* Eeirefté de vôtre lettre, Monfieur rot. 
“ke for un point, pour lequel nous rie dife- 
Sons prefque a vous & moi. VOUS cor 
venez qué St. Paul a pris des aûtfes Apd- 
tres, ne fut ce que de St Fietre, 
‘ifon * dès Animatx ittpurs , ën qu 
‘matioh dé’la vérité dé 714 vocation ‘ 
Géhtié : ‘Le time Apotre Se: Pabt tr 
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decifion. Enforte que Saint Luc nous: 
uprend, que St. Paul añoit depuis de vi 
en ville, &@ qW'il domtoir pour regle de fui- 
ms les oxdonnantes, pes été établi 
par les Apôtres de let Prêtres de. Ferufa- 
m:%. . Écauffi quelle apareñce qu'il ne- 
ë fut pas cnquis du Chriffianifme envoil 
d’abord du Selgneut' che£ Ananias? Puis 
Qué vous conyenez maiñtenant, que cæ 
ne fat pas auffl.tôt en cette occafon pré- 
* maturéé que St. Paul fut ravi au troifié. 
e cidl. I ef vrai neanmoihs que pour 
e fond de l'Évangile, & lur tout pour ces. 
doëttines divinés, & profondes, où St. Paul 
femble enchérir fut les documens mêmes 
du Fils de Dieu .. il à eu pour fon princis 
pal maître pois unique maître, Jesus- 
CHrisr. Ce Qui eft‘le fens de ces paro-- 
Yes de l'Apôtre, qué l'Etangile qu'il pré 
choif, il ne l'avoit pas kpris des hommes, 
mais par la revélation dé J..CumaisT.f. 
Et ce qui feroit encore le fens. des paro- 
les de cet Apôtre , Galat. 2: 6: s’ils'y agil- 
foit de-lômieres & de doétrine, & non 
pas de deference, & d’autorite., {lon ce 
qu'il m'en a femble,;. St: Thomas , vous 
le reconndifiez Monheur, les, éxplique 
en l’un & lâutre fens.. St. Chryfofiome 
Juit l’un de ces fens, à Mr, Godeau. le 
fens opofe. . Valla.eft d’un fentiment , & 
Érafme d'un. fentiment contraire. . Tant 
GR-APAIES BANIGE SOIR PER-RTOREE NES 
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hr’pour une doctrine de foi, que St. Paul 
n’eut rien apris de qui que ce fait, finon 
de Jesus-Cnrisr. Tous ces premiers 
verfets du fecond chapitre de l’'Epitre aux 
Galates ont une grande obfcurité, par le 
defaut dé liaifon, qui en couvre X en cou- 
e lefens. St. Paul y'pretend qu’étant 
alé à Jerufalem, où il vit Pierre & Jaques, 
les premiers des Apôtres, ils ne l’avoient 
point obligé à circoncire Tite, comme il 
‘circoncit dans une autre occafion Timo- 
thée; bien que les faux frerés qui s’'étoient 
ingerez, pour obférver la liberté dont il 
 foit, lui eufféht voulu faire de cela une 
‘meccffité. Aufquels il avoit reffté, afin 
de ne pas changer une économie & une 
difpenfation volontaire & libre en ces pre- 
Mivrs tems de l’Fglifé cn un aflujettiffe- 
ment fervile ,; qui eut été trép contraire 
à'h liberté évangelique. ‘Qu'aufü Jaques 
& Piètre ; ces grands Apôtres, n’avoient 
Pas infifté, & ne lui avoient'rien demandé 
davantage, sr wpoç ærsbsrlo, neluiavoicnt 
Tien propofé, maïs avoient agi commé 
order “ Fees de la iv 
:qu'if avoit reçu de prêcher 

d'EVan Es Centiles ainf que de. Pier. 
Yeivoit reçu la chaïge de le prêcher aux 
Circoncis. Suivant’ cette paraPhrafe peut- 
être aflez exa@te & naturelle ,. St. Paul ea 
eo eue PEPÈTE, aux cr dr 
soit que cts autres Apôtres ne lui pre- 
Siret ru} de Le Jourirent fe 
a Less 


+ … 
LE 


“mu . — 
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mais non pas qu’ils ne lui avoient rien 
apris; de quoi il ne s'agiffoit nullement. 

Je vous laifle après cela ce Theologien, 

-‘Autcur-des propoñtions ; je vous taifle le 

tDoëtéum. Holden: Je vous. les abaidon- 

nc. Motfieut:: Hesteut:de tornber: en 
auf bonnes dainsk Heïrèis !duvvirren- 

"contré en vous un Juge-trèféclairé,: pru- 
dent, éharitable, pæux, retenu. & penc- 

.tranti : Mais je m'eflime motimême_heu- 

«reux auf d'avoir pu m'expliquer ayec-iq- 

caui £ & Ave 3, Gandeur” En, matierds 

Fcpas font £lifläns, &.où l’on daaneroit 

aifé ment” de Porabrage , fi l’on n'a affaire 

à dés perfonnes d'ün bôn éfprit comme 

Vous, &. d'une doûtrine non commune. 

Je fuis avec toute {orte d’attachement & 

dé refpe®t, 
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me qu'il était tellement perfuadé dela fo- 
lidité de fes raifons, que pour le premier 
Sermon qu'il fit dans la Cathedrale d'Or. 
kgns il prit ces paroles pourtexte, L’'E- 

Def icy,. @ je n'en [ravis rien. 
Son: motif ce celui de: ceux. qui ont 
voulæ 
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voulu changer avec. quelque apparence 
fpccievfc: c'eft l'aùtorité de l'Egäfe. 1 : 
._Medita piofondement, ice awil dt, fer 
A4 principe des Protefans Qi les attche 
à rÉcrivure feule ; 8 ls fsit dépeñdré du 

gertierit de rous èéux qui la HRsr. Dés 
auAs Sen rapportent à eux- mêfes, îls 
n’ont plus aucune ceititudè raifonhdbié, 
hiancume Qt Let feft atcommodée à la 
éiphcité de Mit, PEvéque dc Metuf, 
& Mt. Nicollé #tttaquerent la Rene 
r18, croyant qte Cétoit l'endroit è, 
Ê il fee AonE té Icurs armes {6nt Biéh 
brillantes. Mr. des Mahis traité là quef. 
tion plis degtuatiquement. Son écrit eft 
&fpolé par demmdes & par reponfes en 
#ornie de Catechifime: ce qui rend le dif. 
‘coùrs plus trafriant, pe fanguiffint. 
Nous en tirerons ce qu'il y a de plus im- 
portant. Ilbätit fur ce fondement, que 
pour conduire les fimples à la Religion, il 
faut une voye proportionnée à la portée de 
leur efprit; & il n’y a pas d’autre moyen 
ue l'autorité de l ff Si on lesrenvoye 

‘à leur examen, îlsen fént incapables,. & 
fls me fçauroient fe determiner; ou s'ils fe 
determinent, c'eft à l’aventure, & fans 
voir pourquoy. S'ils reviennent à re- 
échir fur eux-mêmes , ils ne peuvent pas: 
saflürer qu’ils ne fe trompent point,. 
parce qu'ils n’ont pas affez de lumieres 
pour s'engager dans un examen qui eft 
du detfos d'eux. - Au liea que fes Cathoit- 
ques 
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ques sen rapportent à l'infailhbilité dé 
V'Eglife, & à leurs Conduéteurs plus éclat- 
rez qu'eux dans les maticres de foy. Voila 
ce qui fait leur füreté & leur repos. Is 
fe mettent à l'abri de l’Eglife que Dieu a 
chargée du foin de les diriger; fans quoy 
ils feroient toüjours chancelans entre fe 
doute, & la certitude. 
‘La creance de la Divinité des Livres 
Sacrez fait une des principales objeétions. 
Car fans le temoignage de l'Eglife, qui 
attefte de fiecle en fiecle qu'elle les a re- 
çus des maiñs des Apôtres, & qui en à 
tranfmis la tradition jufqu’à nous, il fe- 
roic difficile d’en faire le choix & le difcer- 
nement. Cela furpale de beaucoup la por- 
_ tée du peuple. On a beau dire, qu’ils por- 
tent des caraéteres de Divinité, il eft très- 
évident, dit Mr.des Mahis, que la letu- 
re la plus attentive, & la plus exaéte de 
plufieurs de ces livres, comme Jonas, L 
Cantique de: Cantiques ; Effher, &c. ne 
peut point y faire reconnoître se font 
“divinementinfpirez; & les Proteftans n'ont 
pas un fondement plus {olide pour rejet- 
ter de leur Canon l'Ecclefiafhque, Fudith, 
& les Machabées, que pour admettre les 
autres. .C'eft de même faute de principe, 
que les Lutheriens refufent de recevoir au 
nombre des Livres Canoniques, PEpitre 
AUX sg celles de si. 7e mes, de S£. 
._Fudes a 11. de St. Pierres. A alypfe; 
& reconnoiffent les autres pour divips par 
. 5 an 


r . à 
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un choix arbitraire. De plus des Livres 
où il y a diverfes contrarietez que les plus 
doétes & les plus fçavans Theologiens ne 
Æoncilient qu'avec. peine, il ef évident 
Qu'un livre qui cogtient des contrarictez, 
ac peut être divinement iafpiré; quel par- 
ti prendront les ignorans, c’eft-i-dire, là 
multitude, qui ne veut venir à bout de 
les lever. Sj un incredule lui reprefente 
les difficultez qui refultent des deux ge- 
pealegies rapportées par, St, Matthieu, & 
par St. Luc, & s’il n’eft obligé à n’en croi. 
re que foi- même, il faudra, ne pouvant 
les deméler, ou qu'il y acquiefce, ou tout 
au moins qu’il demeure en fufpens. Il eft 
wray que ces dotails .ne font pas de foy; 
smais il.eft de foy que l’Ecriture foit divi- 
A; pos cela il ne faut pas qu’elle foit 
contradictoire avec elle-même, Au con- 
traire, felon Mr. des Mabis, un Catholi- 
que qui eft difpenfé de juger par lui-mé- 
me, fe refere à l’Eglife, & s’en prend par 
humilité à fa propre foibleffe. Il a foumis 
toutes fes lumieres à l'Eglife, &il fe re: 
pofe tranquillement dans cette confiance, 
_ Un Proteftant dira, que l’Écriture na 
pas befoin d'autre Interprete qu’elle-mé- 
me, & qu'il faut imiter les Levites qui 
expofoiens Le Loy de Dies, Gr #5 donnoiens 
L'intelligence en la RE entree par l'E- 
srisure méme. Mr. des. Mahis pretend que 


= 


ces paroles, én La. failans enseudre par elle- 


méme, font une addition des, Proteus 
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& qu'elkés me font ni:dans l'ériginal, tx 
_ dans les veffions, ni même dans celtes 
‘des Proreftims! atéat l'année r398. Pis 
fus s'urvêtèr à vetté crRidud, il:vèut bien 
convenir: aa! faut: erpliquer re 
! Y'Ecritetu s délt- me décide” potit fa 


y Le à des 
tonte tohjours" 
an Le way Ant de Perte, On ques 
éxphiquo un-paffipé unique , foi et”ün fes 
explique Fun pas Phutre: Y” dote jes par 
ticuliéps + lé Gfbuurl: de l'Eglre, 
8e fe rendent les feuls srbitres du fens de 
l'Ecriture,. ils- totem ni rarid rifque de 
#égaret. Le Antears penné ez Ft 
Ps avoir re dei 
complets, -&'ab l'on rosée e lan: “frêne 
des veritez dei foys elles n'y font point 
Évidemment; elles n'y font qu'incidem- 
ment, & depeudamment des Occafions 
Particulieres ; pour ee qe Îls ontécrit. 
Ainñi ceux qui troyerit qué l'Eglite en- 
tend: ma] l'Ecrituré, Bit aucuñe affuran. 
te folide de Pavoir bien’ entenduë eux. 
mêmes, Si l’Eglife erte, il effencore plus 
apparent de. errent pere qu'elle, & la 
prefompe eft contr'eux. * Par confe- 
ge : Continuë Mr. des Mibis, il ne 
aut pas S'imaginer < TE 1e Romaine 
defippiouvé 13 le@nre de l'écriture San 
tes elle ne condamne que’h ternerité de 
ceux, 
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CSN, Quiça meprifet l'Eglife, que Dieu: 
leur ordengne de rofpeéter, ne. veulent: 


conter. que‘laur propre jupement, & ne 


le lifent pas dans un cfprit de faumifkian ÿ 
& de ence pour leurs Supcrieurs. 

, Voilà ce que Mx, des Mahis:a dit de 
plus confiderable. Hana les deux antres 
parties. touchant l'Excharifie, :& les Sai 
creme, :ilneife Éert que de, rséfons eal. 
gaires, -& même au deflons de fon génie, 
&x de fes canaoïflances. On ne: doit pas 
<a étre trep furpris. 11 avoit donné dens 
toutes les pratiques populaires, que Îes- 
gens fages de l'Eglife Romaine appellent 
Sfonerfiisienfes. Axfhl'Auteur de fa-wie.re 


'obraw-til, qu'il étoit. G -varéablement 


Qhaogé qu'il me paroifost pus lui 13. moin 
dée trace. de fon prunier bat. Il croyoit. 

ay avoit peu de Minifises qui fsfant de. 
Du fo dan leur Religion, que la So. 
ejaté:des Protefisnc me wmeriseis que le nows 
de foétions Gneon pas-celui de Rekgion. La: 
beauté de l'Epife dui: gngne ls, car; # en: 
aimoit les -ocreromies:&c lés- ufages.. La 
Cenfeilien qui: fait tant-de poise aux noue 
gaiux Catholiques, ne lui én:faifuit au. 
ame. H.trauvait nca douceur dane 
La: Ssiste Conmanibn, qu'éi lui femblois 
+. s'en fallait psa danantage. pour «af 

ecr dede prefesce réelle cd corperelir dy 
Joaus-Cunssri:ä dans fan itianfpore 
de devotion, il difoit qu’il étoit perfuadé 
auchan pauveit faire sammunier un Pro. 
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teftant encore Proteftant, une femle com. 
munies lui. feroir fentir l'efficace de Le pre 
fencede Jesus-Cunisr dens PEucharifiie. 
Son zèle & {a ferveur augmentant, il fe 
jetta dans le Seminaire de St. Magloire, 
pour s'y confacrer à l’état Ecclefiaftique, 
& reparer les malheurs du temps pallé. 1] 
* travailloit. avec beaucoup d’emprefie- 
ment & d’ardeur à faire de nouveaux Con- 
vertis; il fe croyoit une cfpece de voca- 
tion pour cela. Mais je ne vois, difoit-il 
prefqu'aucun lieù ‘d'efperer que les «s- 
verfions fe muthiplient confiderablement. W 
cf bien trifte qu'on ait perdu l’occafon 
qu'avoit l’Eglife de reduire prefque tout 
ce grand corps par sue injonion de pei- 
nés legeres, ç par des voyes d'édification 
accommodées à l'état de leur efprit. 11 fe 
deffioit même de la fincerité de la cos- 
verfion de fon pere & de fa mere. Je trem- 
ble, dit-il, dans unc lettre, toüjours pour 
eux à caufe du mauvais état où ils vivent. 
Hs me paroîtroïent plus en füreté, s'ils 
. étôient tout-à. fait detachez des parens, 
& de leurs amis mal convertis. Les mala- 
dies continuelles rallentirent un peu fon 
zèle, & le rendirent moins a@if, & moins 
vigilant: Il compofoitl'Ouvrage dont nous 
parlons, dans l’année de fa mort. Il avouë 
qu’ étoit tellement affoibli, que fon ef- 
prit ne lui fournifloit plus aucune penfée, 
& 


. Xl fat pourvu d'un Canonicat dans La 
Cathedrale d'Orléans en 1687. 
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& qu’il n’avoit plus la force de concevoir 
plufieurs idecs en mêmetemps. ‘Ye me 
trouve dans nne telle fecherele d'imagine- 
tion que je fuis obligé de quitter la plume; 
je ne fçay fi c'eft par parefle, ou par in- 
capacité. Lors quil fut prêt d’expirer, il 
baifa devotement le crucifix, & mourut à 
Pâge de quarante cinq ans en 1694. Mr. 
des Mahis avoit porte fi loin le zêle de 
nouveau converti, qu’on panche naturel- 
lement à foupçonner, qu'il ÿ entroit de 
l'affectation. 11 en e@ dela devotion com- 
me de la douleur. Celle qai eft feinte & 
contrefaite, fair plus de bruit & de fracas 
de celle qui eft veritable. Elle cherche à 

montrer avec plus d’oftentation. 


ARTICLE VIII. 


Traisté des Septante Semuines de Daniel: 
du vœs de ephsé, Ge dn Detret Apofto- 
lique, A4. XV. A Armficrdam, chez 

. Etienne Roger, in 12. pag. 364. 


LL but que l’Auteur (Mr. * le Blanc) 
fe propofe, eît d'applanir les difficul- 
tez fe rencontrent dans Pexplication 
des L'X X. Semaines de-Daniel, ce qu'il 
fait par trois voyer: que le bon fens adop- 
tæ d'abord; feivoit s. par un redreffement 
bien fondé de la tradu@ion ordinaire, ce 
qu'à appelle verfion resouchées à quoy il 
| ‘ ajoûte 


* Minifire & Copenhague. 
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ajoûte auf unc judicieufe paraphrafe; 
2. par l'examen des endroits difficiles du 
texte, & l'explication du {eus qu'il ren- 
me, & 3. par la difcufion des LXX. 
maincs mêmes, afin d'en bien marquer 
les deux points époquaux de commence 
ment & de fin. L’Auteur execute ces trois 
chofes. d’une maniere folide, & fans se. 
carter de la bonne foy. S’il change quel 
ques termes, ü juftifie tous ces changs- 
mens & ça fait voir la raifon, en Les 4p- 
puyaut d'ailleurs de fufhifantes autanitez. 
H commence par fa tradpélion resen- 
éhée qu'il établit folidement, camae, peus 
avons dejà dit, .$& il y emplogs £es trois 
premieys chapnres, ei il praitte. anfü des 
cadroits difhciles; & le quatriéme cft pour 
ce qui regarde la parapprafe. Dans le 
cingiémie chapitre Mr. le Blänc donne une 
idée generale de l'aracle dont il s'agit, 
par ua plan .fuimi &, bien lié de tauses les 
parties de cette praphetiedont il.cxamiec, 
1. les doux cincon/tanats, fçauéér qu'il fut 
donné par un Ange, & qu’en fecond lieu 
ce. fur en: ln jere agnée de Dariss, fl 
d'Affurss, lequel, comme cela paraître 
ci-après, ac peut, être pris que pour Da- 
2jus Lopguemain: GAfe-S Ne drotvecsesT. 
P'Spenx HUE QUE At: 
Daniel, Kavoir, 1, les LXX Semaines de- 
sereninèts; à. Je alert le Sanvesr que cet 
x temps marqué devoit donner au 
0e ___N s“soade, 
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monde, fçavoir, l'expiarion du peché gaur 


de premier, énl'andfien du:Suint des Saints 


pour le-dernier. 3. Les intereflez en -l'oracle; 
fpavoir Les Fuifss car, dit-il, {c'eff fur ton 
peñsle @ fur la Jaisse Ville, . | 

. Paurexpliquerun peu davantage le pre. 
mier de:ces trois Objexs,. Kavoir es LXX, 
Semaines, Daniet, dit nôtre Auteur: fait 
trois-choles;1. il en:fixe & le coniment 
cement & la fn: le cormmencements én 
difant qu’il le faut presdre depuis l: pa 
role donuée peur venir-rébâtir Jerufs. 


. Jemila fx, en la terminant-au Mcfhe qu'il 
qualifie Condstteur, 2. Il dipife ces L'X X4 


Ssmaines-en trois particadont:h premies 
rene comprend que.fz: Skwaincsrils fon 
sonde frixante. @ deux ,:5 LA troifieme 
ave feule; fur quay-Mr. leiBlaac fait re 
marquer que toutes cés Semairies font de 

iues,. non de .jour£s-mais d'années. 
{elon le ftije praphetique: dont Dieu avoit 
donné la segls à Ezechieh (Egech:1V, 6.) 
<a Jay difgat, JeË 4 donné nur. pour 
un jour; outre que long tems ayant cela 
Dieu croi preferis aux" Juifs cétte manic- 


re de CARE cetems, lors qu'au füiet 
des ]ubilez, ilavoitdit daas le 25, du Les 


witique verf. 8.:, Ta çompreras fept Semsi 
mes d'anvéess (pamoir fepf ans, @* besjeurs 
des fept Semaines 1e reviandérom àquarsria 

ans. à s cs RSC .) 
. Mr. le Blanc, pour juñifier ce partage 
de la periode des LXX. Semaines en fps: 
OR Q fixante 
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fixante We deux; & un, que des Liber: 
tins, comme il s’ên eft trouvé, pour: 
roient traiter de bivaèré, fhoritre qu’au 
conträire ‘il n’y:4 rien: de'plus fenfé que 
cette divifion; là première dés trois païr- 
tics ef pour le terms qu'il & falu pouf re- 
bétir tant jeruflem & fes thutatilés, : que 
toutes led autres villes, büürps & villages 
dela Judée; ce qui fans doute a bien pa 
alter jufqu'aus'quarinté nédfans ue fep? 
Semairesrehferraent. LES féfxénte Griemi 
Semaines Juitantes font pouf tout lé 
hormbre dés anriées qui dé là fe font écoë- 
kéés jufqu'à la'mibre du Moñe, Irqueñe 
commença’ la feptiitiée Senitine ; & 
entte feptantiénie Sérniihe tft pärticulies 
rement ‘tefervée: pasr fus été mervetk 
Jeux cifets qui fuiviréft cêtte mort du 
Sauveur, fjavoir; M émfnharin de l'Ak 
bance à pee lackefhth9 du facrifcés 
Ge. & la dia hh, hi didrit entieréihenl 
fondre fur le defolé; Ce Rroût ce qui rés 
rde l'explivatfün plas am plé r-prérhiet 
es trois ob}ett.i 0 1" 
. Afin auffi d'expliqier ph atitplement 
te fecond, Dudiel, fèlon nôtte Auteuf, 
< apphiqué dt Mefhié, dit dè 
y déux chofss) M'premicre gp après ds 
frsur da devoe Sematers À fort rer 
obéy ta fecondé ani ser 
ce à plufienurs pendant la derniere Séaibr; 
ta toparde Pémbtifiment de l'Etan- 
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texte, (Dan. IX. 27.) cette mort 
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Enfin pour expliquet dela même ma- 
nicre le troifiéhe Objet, Dantel parle de 
a deffrutlion de La ville & di San&uaire, 
& même d'une deftru@tion defolante çè 
avec debordement ; ce qui indique fuffifam- 
ment Yerufalem & le Peuple Fuif. 
., Tout ce que deffus mis dans une gran- 
de évidence & étàlé arecbeaucoup d’or. 
dre, Mr. le Blanc pañle à quelques obfer- 
‘vations necefäires pour fixer les LX X. 
Semaines de Daniel. 
La premiere eft, qu’il y a eu trois Rois 
de Perfe favorables. aux Juifs, fçavoir, 
Cyrus; Darius, fils d'Hiflape ; & ATIAEr ES 
Lonçsuemain. ue 
La feconde, qu'il y a eu quatre Edits en 


faveur des Juifs, & ces quatre Edits fpat 


les quatre paroles données. &, + à 
La troifiéme roule fur les deux térmes 
des L'X X. Semaines, dont le premier eft 
la parole donnéè pour retourner, où venir 
écarte judicieufement l’équivoque du. mot 
retourner, Où venir à rebätir , lequel fe 
pourroit entendre, d'un retour propre. 
ment dit, ou bcal, parce qu'il faut feule. 
ment regarder cela comme une ex ue 
X 


à rebâtir Pt Lien ;. fur quoy l’Auteur 


figurée qui. veut dire, bâvir derechef. 
cond terme, féavoir, celuy où les L.X 
maines doivent finir, eft fans nulle dif. 
culté, ni équivoque fixé à la mort du 
Meilie; bien entendu que comme por le 
és 


marquée 
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marquée à la derniere année de la f:ptan- 
time Semaine, mais feulement à la pre- 
“inicre. Autrernént fi à caufe de la delola- 
‘tion mentionnéeau verf. 16. l’on renvoyoit 
ce dernier terme jufqu’à la totale ruine 
‘des Juifs, il eft vifible que pour s’atta- 
cher trop à la partie mia entenduë d'un 
ffage, on aneantiroit abfolument tout 
‘lé refle. _ . . - . ue 
* 'L’Auteur après avoir pa de trois Rois 
de Perfe feulement, ‘lefquels regardent fa 
matiere, en nomme encore deux autres, 
‘ce qui en fait cinq. Ces deux nouveaux 
font Darius Nothus & Artaxerxes Memor ; 
tinais Mr. lc‘ B. ne les allegue due pour 
montrer qu'ils font sejettables, & qu'il 
‘n’y a aucune apparence de les mettre en 
“igne de compte fur la matiere prefente. 
On peut voir dans {a Differtation même, 
‘ta raifon de ces deux rejeébionsi car ce 
fiÿcft pas icy une copie; c’eft un extrait 
“que gdous faifons. ee 
37 H-refülte de tout ce que deflus, que des 
“iaq'Rois de Perfe, dont on vient de par- 
ler, y em ayant quatre que l’Aûteur trou- 
-ve ne pouvoir luy’fournir la parole ou 
-J'Edit qu'il cherche, il'ne luy refte plus 
à voir s'ilne F trôuveroit point mieyx 
cfous Ariaverkes À La longut main, &x c'el 
-céqu'il fait en sappuyant,outre plufeurs 
-raifons qu'il allegue , de l'autorité du P. 
“Petan & de celle de Mr. Ros, dont il pa- 
“koîr'approuver entierement la Chronole- 
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gies deforte qu'encore qu'on voye bien 
par fon Ouvrage, qu'il n’avoit pas encore 
vû la Difflé:tation du dernier de ces deux. 


, Chrorolopiftes, quoy qu’elle fe trouve in’ 
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Si dans nos Journaux dès le mois de’ 


tlet 1706. & que tout ce qu’il dit de, 
Afr. Ron, ne regarde que fes Tables; il cft 
viBb'e neanmoins que ces deux Mrs. font, 
à fort peu près, d’une méme opinion fur 
Parraängement des L X X: Semaines; c’eft- 
d-dire, qu'il'en faut prenäre'le cornmen- 
cement à la vingtiéme année d’Aflbciation 
du Roy Artaxerxes I. ou Darins Longue- 
main, & la fin au à la premiere année dé 
la feptantiéme Semaine, felon Mr. le Blanc, 
ou au milieu feulement de cette feptantié. 
me, feton Mr, Row, pour les raifons qu’on 


_ peut voir dans fa Differtation particuliere, 


dont nous venons de parler. 

- Le vœu de Jephté eft un autre fujet de 
difcorde entre les Thcologiens. Les uns 
fontiennent A ss immola fa fille 
pour:accomplir fon vœu; ê les-aatres, 
qu’il k cofacra à Dieu, & la condamna' 
à ut célibat perpetuel, comme à une ef. 

de mort. Le dernier fentimert eft 

e plus humains l’autre fouleve la nature, 
&t la fait fremir, & ik n'y a point d’appa- 
rence que Jephté fe crût obligé à executer, 
ut vœu indifcret;-& temeraire, Mr. Île’ 
Blanc panche de‘ce côté- là, & fl met et 
fait que dans Pépalité des raifons, &' mê-' 
meavec quelque fuperiorité pour l’accom- 

. Q 3 Fr ile. 
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pliffement du vœu à la rigueur, il vaut 
micux fe determiuer pour l'humanité, & 
pour l'amour paternel. Il faut donc pefer 
& balancer les raifons, pour juger f elles 
font dans l'équilibre.  . . 

. Pour en juger avec plus de füreté, ileft 
bon de remettre devanties yeux les termes 
de l'Ecriture. Dès que Jephté cut apper- 
du fi fille, illuy dit, * Fay ouvers ms 
bouche à l'Eternel, & ne m'en pourrai re- 
traëer ; & ellelui repond, Mon pere, a: 14 
ouvert sa bouche à l'Eternel; fai moi fees 
ce qui eff forti de ta bouche; que ceci ms 
foit fait ; lai[e moi pour deux mois, afinque 
ge m'en sille, G defcende par les montagnes 
pleure ma virginité, moi GC mes cew- 
pagues; Gr il la laifa aller pour deux mois: 
elle s’en alla donc avec [es deux compaguss 
- © pleura [a virginité par les montagues: 
& avint qu'au bous de deux smois re 
toUrnA à fn pere, Cr il lui fit felon Le ves 
qu'il avois voué: dont vint une coutumes en 
él » que d'anen an les filles d'ifraël al. 
Qient pour lamenter Le fille. de Fephié par 

uatre jours. 1] femble que les termes 

nt poftifs,. & que le feris qu'ils portent 
d’abord dans l'efprit, c’eft que Jephté 
immola fi fille en execution de fon vœu. 
Cela eft encore plus clair & plus evident, 
fil'on y joint le vœu de Jephté; il sais 
#g væs à l'Eternel, que quoy que ce fait 
qui-fprte de H'maifon, au devamt de lug, 

| cs 


x Liv. des Fnges, chap: XI. 
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@ fere à l'Etergels Gr qu'il l'offre en ber 

bcaufie. T} fapt faire wac gronde vivlen. 

fe ay. sq LUE curer d'acourdr As 
Jephtg fer Ra Gi'urvie 

- Mr. le hs ae Par conne À 2e 


ir pour. Ge à teur mpeAtign. ft bu 
denr. qu'un Pere de smile fous l'ençiens 
se Loÿ. n'avais peins.}e pouroir de: de 
voëer à l'iaterdit pi {es énfens, ni fes 
céchaves. Les Leepe qui fous demie 
Vieux Feflamem, paraillept pes de- 
éififs, Celui deRukben, qui dit:à Jacob ?, 
nr ere ff fra we (8.15 
author Essjamie -Aarque la 
dé vis &.de mort à tt à sb 
en qualité de. 9 dde pre 
Juge dans la famille patriarchale : 
de Juda qui pronongs l'arrét de mort pa 
tee Thamar {a bille. file, cunfirmt le mé. 
onc droits: & an ff:ctlai d'Abadhans,: aiqué 
Déc: comtmamda de duiufsthifier fon fl. 
Sicoicété uhrafte d’obedi£race conttäire 
eux loix de Diou,:ihne l'aioit pas cube 
d'Abraham > var Dieu ne peut p1s ordon- 
ner laioiaan de fes propres loix. De 
ileR dtau futerasome, chap. 11. 
der évlui qui surruwtnfant mebelle à pore 
& à mere, is le prendrout & le mens- 
rent isux Aucienside la” ville, Et à La re 
du 


{, 
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du lieu, tÿ alors tous ceux de La ville à 
dasiderems, &è il wsourts, Or par la difpo- 
fitfoa de cette Idy le perc-proñénçoit una 
jugement domeftique, &:i-ne'le notifioit 
ant Antiend dela’ vile=quei pour le” Rire 
kxecater plus folénnellement, & plis-pou? 
fervir d'exemple que pouravoir kur ap: 
probation. . La-fentenice étoit definñtive, 
& n’étoit point fujette à revifion. Mr. le 
Blanc fans:en ‘costenhir tout-à-faît, dit qué 
tout au moins icetté Foÿ n'avéir lieu qué 
contre des'enfans -eoupables de defoberf- 
fance, & de rebellion envers leurs peresi 
: es se ri aa tels que 
4 fille de té. IFallegue en ve les 
feixante Ex mile: une inelez 
per un Aapc ppur le critne de David, Îles 
regardant comme autant de viétimes le 
gitimes dé la Juitice vengereffe de Dieu 
David n’en'parloit pasde même: lérs qu'il 
voulut arréter.le rayage que faifoit: l'An. 
ge, il* reprefentoit à Dieu que.#éfeh {mi 
qui avoit :ipshé ; &: non .pas le peuple, 
.Cepeudant Ditui fhesfia faixante .-&t dit 
millc:hommef pour un p£ché que le peu. 
ple n'avoit paint eomimis.  -. /:. 
- Mr, le Blanc remoufre encore, que f 
un pere ävoit une autorité faprème: fur la 
.vie.de fes enfans,: il devait ,: à plus: forte 
raifon; l'avoir Gr foi même cé qui ref. 
#embleroit”plutôt au -defefgoir:; & à la 
fureur, qu'à ud pouver legitihe. _Il y en 
: f - 


. 1) 
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a pourtant besucomp d'exemples dans le 
Vieux ‘Fcflament qui ne font ni repris. 
ai blâmez. Saul, & celui qui portoit fes. 
armes, fe jetterent fur leur épéc, pour ne: 
pas tember entreles mains des Phifiins. 
es braves gens fe croyant maîtres dcleur 
vie, ac doutaient point qu'ils s'euflent ka. 
Jiberté d'en difpofer, & d'en fortir avec 
honneur, pour évier l'opprobre, & les 
iadipnitez d’une. captivité. Les Romains, 
fi fages & fi judicieux danrieurs loix, n’2- 
voicat point.rotranché ua droit que cha: 
cun a far foi-même; mais ce’ qui était 
grandeus de courage dans l’ancienne Re. 
nsc, _cfaüpourd’hui uu defefpoir ignomi- 
nieux. Quox qu'il en feit, l'Auteur æac- : 
corde la puiflance de vice -& de mort que 
fac. les Llclaves pris en .gucrre.. Par ‘les: 
lex de. la guerre il était permis deleéx 
tuër, & en leur confervant à vie,:krmé.. 
me droit fubffloit toujours; &:æe: fe per." 
dait point par là tlemente du vdinqueur,: 
qui vouloït bien les épargner. .De à ve. : 
noent ces executions fangiantes, à Le fs: 
gen de l'isrerdit; mile fexcs ni ilinfisrmité : 
de laticilletle. nile foibefis de d'ipe s'é« 
c seut à Pépée du viétorieux.: Lsïfu : 
fous là ces préliminaires ; & venons au 


- Le vœu de Jephté éroit fans doute m+. 
prudent & fait avec trupide precipimation, 
&u ben fut bin poni pir l'éxecttion cracbiv 
le u deulveeuts, à -maélle-ifererot av 
| Qs . ES 
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ee Mais enne confultant que le texte, 
Fa bien difhcile de n'être pas convaincu, 
que Jephté offrit fa fille en bolecamfe; 
toutes les circonftances vont là. Il cft vrai 
que l'amour paternel y reffte, &- Mr. le 
Blanc ne peut foufcriro à Fexercice d'uss 
droit fi farouche. 11 croit que l'insmola- 
tion de la fille de Jephte fe reduifit à en 
vœu de celibat perpetuel. La promefle 
de l'offrir en helosanfie n‘'emporte à fon 
ré rien autre ‘chaf, fi: non qu’il la con. 
oit, la devoüait à Dieu pour le fervir 
le.refte de {es jours. Dans te fens les 
jeunes filles pleurent & :lementosent le 
évifle fort d'une jeune lie .cseadamnée à 
visre & à mourir dans ke celibat, faws ufpe- 
rance de lniffer aucune pofierité; cet état 
étoit afHigesws. lamentable pour les temps 
d'abrs. El falloqitaffürément. que l’état de 
virginité füt en grand opprobre ; & es 

Je ignominie, puis que les € 

nes dé ia file de Jephté font tant de re: 
rets & de lamentations là-deflué, & que 
es Billes du Païs, pleuroient tous les 2ns 
ua malheur f dcplorable. Mr, le Blane 
cxaggerr éutant qu'il: péut la honte & les 
canuik du eelibat,. pour en conclure que 
Jephté. offrit effe@ivement fa fille en bols. 
€ssfle, en lui impoñfant la neceffité de fe 
dorouër à Dieu, & de demeurer pour roi- 
jours dans la condition defille.. Voilà la 
victime qui: fcruic à:l’accomphflement du 
von de Jephté:. Mr, le Blanc pouk micut 
or Fi : fe 
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1 débarraffer des termes formels du tex- 
tt, devoit prouver un peu plus demon- 

rativement, que cette efpece de_vœu 
étoit dejà conué, & permile alors; qu’elle 
étoit obligatoire, & irrevocable ; enforte 
welle_ équipolloit-à la mort civile. Jo- 
€phe ne l’a pas-entendu f fubtilement:; 
Car fäpportant le fait tout fimplement, il 
dit; que Jéphté f; à fa fille felon fon vœu, 
Piimmolant, d l'ofrant en un facrifice.;. ce 
qui n'étoit ni legitime, ni agreable à Dieu. 
D'un côté eft l'humanité ,: &-de J’autre-la 
rigueur du recit hiftorique du Livre des 
Jugcs. SMS RT IDE: CR TR D 
- Hans PUS Ne de de VE , 
ARTICLE IX. ::. : 
oshinis Pigsok, nt 2e Che 
/ Imipératoris Antonin Pii. Difersatio… de. 

.. Cedint antique. Inftriptiones , ex quèxe 

Péarimis,, que apud Antares, extant., 
. fete. C'eft-dire, Differtation fur Le 

Colemne de l'Empereur Antonin, &c. 

Romz, apud Francifcum Gonzaganx, 
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170$. 1 de PAR: 34e » .. 
NN Le trompe fouvent.{ur lés mon. 
mens de l'Antiquité; le peuple s’en 

tient à une Tradition qu'il fuit fans-exe- 
men ; .& les Savans adoptent là Tradition 
fa vulgèire; Ile font même. une pren 
cette autprité ;: Qu'ils rejettent axé 
mepris fur beaucoup d’autres fujets. Mr. 
6 Vignol 
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Vignoli s'éléve Contre ce jugement po- 
pülairé qui 4'trompé un grand nombre 
de Savans: au lieu d'adopter les fentimens 
des autres, il les pefe, il confulté les An- 
eiens qu'il prend pour fes Jugès; & cn 
les füivant pas-à pas, fait des decouver- 
tes également curieufes & folides. : On 
foutient iRome que le Palais des Colom- 
hes étoit autrefois celui dé Neron , & 
cette tradition eft autorifée par une In- 
fcription qu’on 4 trouvée fous une tête de 
Medufe. "Cependant Neron n’a, jàmiais 
bâti un Pehajs”dans ce quartier de Rome. 
On prétend encore Que 12 Tour Mefa toit 
celle de Mecenas, de laquelle Nerôn re- 
gardoit brûler la ville. Cependant c’eft 
une crreMr, & cétio dou à plutôt em- 
runté fon nom de Mæfa, aieule d’He- 
fiébibale® ou d’Emefe, qui etoit la patrie 
déce Prince, que de Mecénas qui denieu- 
roît loin de 5; & en effêt elle paroït avoir 
été confacrée au Soleil, qui étoit la Divi- 
nité d’Heliogabale. Enfin Mr. Vignoli 
remarque qu'on s’eft fort trompé fur une 
nouyellé-Colomne-d’Antonin quon side 
terrée depuis quétqnés années, & que le 
Pape, qui aime les belles Lettres, &_les 
Sivit; biréc quart PeR méme, à fai 
nes dé deffôus’ fes ialutes" où' elle étdir 
on ou ee ee 
3: Gétte. Colüfifie + cinquante picds de 
dutbpr:s" fix de Midtiserr » & Eiren 
Wir otaf où: tint de tour. “EME ft Pune 
ue GES SR Se ue fute 
D 0 d O 
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fpule-picce d'yn.marbre, Jafpé ..puon ue 
roit ordinairement de la Thebaïde, ou de 


la ville de Siene : | 
…  Ææntus.illic. 
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Es Chios @ Glancn cértantis Deride 
eu JA : 50 Ham b #: 
L'Infcription porte que c'étoit Antonis 
, Verus, enfans.d'Antonin le Pieux, qui 
ui @nt élevé, ce monument. : Il éçoit en: 
terré dans. le mpnt Giseris. fans .awgir. été 
çony des Anciens; mais après en, avaif 
decouvert quelque morceau, on: a rem 
verfé les maifons qui les deroboiïent à la 
vue. ,C’eft ce beau monument dont Mr, 

Vignoli donne l'explication. .: dé 
"1 commence par le lieu oùon l’4,trous 
vé.. Le mont Cutorio.n'eft qu'un-tertre, 
ou une élevation qui s’eft formée des rui+ 
nes de-plufeurs maïfons ,:& d’un amas 
d’ordures ,qu'on. y a jettées dans la deca, 
dence des.fiecles., Quelques-uns croient 
du’on l’apelloit Gironio *, parce qu’on ci, 
toit là Jés parties pour plaider ; au,:qu'é, 
tant proche.du Champ de, Mars, danse, 
quel‘ie Peuple Romain créoit fes: Magif, 
trats, on y apelloit ceux Qui devoient don- 
ner leurs fuffrages, & on s’y reurojt après 
Pävoir donné. Mr. Vignoli sefute tous 
A ces 
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étés OMS 
cesRntimens : il remarque que lés ae 
fes fe plaiduient dant 16 Barrelie 


Cun/as, isquis, agam Cicerene difertins ipfo ; 
Fgraué brie hr rip PP bib} net fe. 
| VE Martial. 
RE A teurs es. 
D'aïlleurf eux qui avoieñt donné leur 
fuffrage , fe retiroient dans une maifon 
poire * ‘pour y attendre leurs amis, 
foit afin de les ramener eh pompe après 
léleôn ; fait pour Hur rendre quelque 
fervice peñdant' quelle fé Fiifoir. Ce fut 
dans: cètte -tHaifbn que Syili fit éporget 
fept mille foldats qui avoient fervi {ous 
Marius, Ge qui après fa defaite eurent l’im- 
prudente de fe laiffer defarmer. Le Se- 
nat, qui étoit affemblé dans le Temple de 
Bellone; ut'édiu par les tris dés mbou- 
raûs ; mais Sylla fit continuer les delibe- 
rations: en difrié que ce n'etoient qué 
duelqués feditieux" qu'il Faifoïit punir.’ Da 
conclud de là que la maïfon publique, où 
# retiroient ceux qui avoient donné leur 
voix ; étoit proche di'Teimple de Bello= 
M, c'flepouVoit être al arte mont 
Chôro:: hais le portique d'Europe , en 
titonné”de buis, étoit dans ce licu : 
: Lovus ad Euvopé sipida Buïets recrrits 
<3 55 quis Tdi ferum caxpat amicus Le 
Mart,1. 2, Epigr. 14. 
* Pile publiés, USE 
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Le portique aiant été detruit, & la mon . 
tagnc s'étant formée de fes debris, lesbuis: 
ae laiffcrent pas de fubfifer ; & de don- 
aer le nom à cette élevation que le hazard 


_ #roit. formée ; car c'eft'ainfs Qu'il y avoit: 


verte de baïs : 


dans: la Galatis une montagné qui portoit 


le même nom, parce qu'elle: étott cou 


D juvat uadrutrm Bnxo fheétare Cy-' 
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Mr: Vignoli crait que la Colomne, qui 


_ étoit énfevelie fous cette montagne , füt 


érigée par le Senat à l'honneur d'Antonin 
le Pieux pendant qu’il vivoit encore, & 
qu’après fa mort Marc Antonin & Verus, 
qu’il avoit adoptez, obtintent la permif- 
fion de s’aproprier ce: monument ; : d’ÿ 
ajoûtér l’apotheofe d’Antonin ; > &PIn- 
{cription qui porte leur nom. Le Senat 
n’érigeoit ordinairement des Colomnes & 
des flatuës aux Heros vivans, que lors 
qu’ils fe diftinguoient dans la guerre par 
des viétoires éclatantés : &t ‘quoi qu’An- 
tonin eût vaincu les Bretons , reprimé 
Sr feditieux en Egypte, & obligé 
les Maures à démandèt la paix; cependant 
comme il he marchoïit pas à la tête des 
Armées , & qué fes Licutenans avoient 
plus de part que lui à ces expeditions, on 
ne peut pas dire que le Sénat rendit hbom- 
mage à fa valeur, Mais Antonif ; quot 


que 
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que pacifique, ne laifloit pas d’avoir dd 
graades quilitez, Li rendit PEmpire heu 
Feux pa fon gouvernement ; il fit des 
lois qui lui ant attiré les éloges de St. Au- 
gufia & des autres Chretiens. Il ne fant 
donc pas s'étonner de ce que le Senat Jui 

fs des honnçuss.extssardivaires. En effet 

on voit dans le cabinet de Mr. Foucaut 
une medaille, fur le revers de laquelle eft 

une, Calomne , {emblable à selle que le 

Pape afait deterrer, & qui a été érigée 

par l’ordre du Senat. 

- Ce, Prince mpurut après. avoir: reghé 
vingt-deux ans quelques mois l’an 161. 
de l’'Ere Chretienne. Me. le Fevre ne 
s’eit pas aperçuë qu’en cenfurant Vié@er, 
elle fai{oit unc faute plus importante que 
lui, ,en.commençant l'empire d’Antonin 
Pag910-deRame ; car il mourut en 913. 
& par ce, calcul on lui derobe dix-neuf ans 
de regne: fie à | 

_Après { mort le Senat le mit au rang 
des Dieux. Quelques Critiques foutiennent 
qye les Romains temberent dans un excés 
dé,flattçrie après avoir.psrdu leur libesté, 
&,qu'ils. donnojent.le titre de. Dress ans 
Esapertuss ayant la mort. Qp le prouve 
‘par pluGeurs médailles de Frajan, de Tite 
& d'Augufte. Mais fans remarquer que 
dans l'arc de Tite op vois une Aigle qui 
emporte fon ame ag ciel, la plupart des 
médailles qu’on produit fur cette matiere, 
fes fufpetess Mr, Vigeoh Jes. rade | 
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{comic l'ouvrage de quelques ‘impof: 
. teurs: Aügofte eut eut deshonneurs di- 
. vins perñillanr fr'tié; ‘car on lui érigea.des | 
| Al s 1 1. 5 sie 51 ee TT ÊY . : 
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, * Maisîf faut mettre cela fur le compte 
, des Poëtes qui font de leurs Hcros autant 
, de-Divimiez : il n'y eut tout au plus que 
. @uclques particuliers & quelques villes de 
Grece qui lui bitirent des Temples. "Le 
. SénatRomain ne lui defera point cet hon- 
, neur, & Augufte ne l'auroit pas accepté, 
, puis qu’il rejettoit Le titre de Seigneur que 
. quelques flatteurs lui donnoient. Ce ne 
R fr äuffi qu'après la mort d’Antonin qu’oit 
, gravaile titre de’ Divus fur la Colonine 
ile-Senat lui avoit ‘érigée “pendant 


_fasie Fe 
. Marc Auvele; qu’Antonin avoit adopté; 
aimoit tellement la Philefophie; qu'il nè 
moülüt pasificharger foul da pouvrrnc: 
ment, de peur d'érrelérôép ‘diftrdit de Fà 
tuile par ‘tn accablemest d'affaires. :H 
aflocia à l'Empire Lucius Verus, &c co fut 
la premiere: fois .qu'an vit: deux. Enipel 
seurs. On s'eft imagirié Te ce choix fut 
j'éffet d’une :longue delibetation ;: mais 
Mn:Wignoii praduib'dps Infcriprions qui 

vent que.cette affoniationle: Verus 
PEmpire- dit immediatbnsent .après:îla 
mort d'Antonim.. Ces deux ne 
, ren 


« 
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rent graver leurs noms fur le piedeftal de 
Kh Colamne, afin. qu'elle fût un mony- 
ent durable de leur recounoiflinge. 
Il ya dans le champ de Mars une aptre 
Colomne qu'on apclle Antonine, & 09 
s'eftiiginé que c’étoit auf Marc ‘Au- 
selc'qei avoit élevé ; afin d’honorer plus 
folennellement la memoire de fon Bien- 
faiteur : mais on n’a pas remargpé que ls 
guerre d'Allemagne fe trouvé gravée fyf 
[e piedeftal, & qu'aiafi.ce monument fus 
érigé par ordre du Senat à l’honveur dg 
Marc Aurele qui avoit battu les Allemaps. 
En effet il eft ridicule de dire que Març 
Aurele, qui voioit qu'Antonin n’avoit faig 
rien de glorieux ,.ordopna qu'on gravät 
fre adiags fur cette Coigmnçs 
tar Quire qu'il y eut des QUES QUE aûe 
tonin ,.&-que.cet Emperturr#t-phificurs 
chofes , dont la memoire pouvoir être 
gonfervée, on-#’mjarais vu'de Prince qui 
prérät {cs adlions , & qui iesait fait :fervir 
aimgloire die fon predotef@ur. : H faut 
dobsb réftituibr à Maro'Auvele ob moe 
ent: für lqueemstinoqueif ditinébe 
sotot {à viétoite sé nt sdonnef à Anienis 
de Picüx:-qué celle «pie nous +xamminons. 
On:7 voit ce Prince:laséte Auë. .Ee 
sic c'étoit. l'ufége de decoonrir. |s-h8té 
des Moresi, Jork @qb’on les: pütoeit: ur ile 
bücket ; Etron. reifargar:, -0omme eng 
chefe crinendinäire ;::que da tête de Sel 
#ion_étiaix voile: pen. Lant qu'on faiéoit 
{es 
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, fs funcrailles, Les premicrs Em _… 
| ges mit au rang des Dieux, avoient fur 
4 tête une couronne avec des raions 
mais Neron aiant commencé d’en portez 
gas femblable couronne pendant fa vie , 
on cfla de s’en fervir dans les spa- 
thcofes. | | 
Antonin tient un fceptre qui ac {er£ 
pas tant à marquer l’Empire que fa Divi- 
agité. . Ce font les Rais qui ont prété à 
Jupiter leur fceptre pour marquer l'em- 
pire qu'il avoit fur le refte des Dieux. 
Mais epluite, lors qu'on a mis les Rois 
das le ciel, on leur 4 donné un fceptre 
pons marquer l’acquifition qu'ils faifoient 
e la Divinité, & d’un pouvoir prefque 
femblable. à celui de Jugpiter. On voit 
deux aigles qui voient lehiemec:: ôn aoi< 
soit ordinairement va paôn'aux femmes 
qu'on deïfoit ; mais ici il y a une Aigle 
pour Faufine, auf bien que pour Antoil 
nin . Pour marquer leur. imorortalité 3 
dont. cet oifeau &pit le fyrotole, ‘'L'Ena 
eur & }'Imprrurice font portez -par ue 
Jeune haovmme, qui role cles éleve:aucich| 
Nticst ca fà mainunglobe{emé d’etoilest: 
an y voit ke Zodiaque, la Lune dans fon: 
croifant &un ferpents Le jeune homs. 
me cb le genie du mihade,, Gomme ox 
voir fur le glabequ'iliparte: & danse a. 
dinque la-T'auseau, l'Ârics êtes Poidons,: 
an a cru qhe'cek figäns:rmarquoienté. 
tenus de is smert d'Amtenin aie en 
} tiém 
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__ tiéme de Mars, ou celui de fon apothcofe 
qui fe fit le quatorziéme du même mois: 

mais ni luñc- ni Paütre de ces deux cho- 


fes warrivérent Rrivit; cependant on voit 


un éroïffant.  C'eft pourquoi Mr. Vignolt 
croit que ces figies ont dependu du ea: 
price de l’ouvrier. Il dit auffi que le fer- 
pent cft l'ame du monde: 


» Mens agitat nolem , © magno fe cerperr 
.  mifcet. n° RS 
Fauftine n’avoit pis vécu de maniere à 
fe faire adorer après fa mort: elle fe don- 
noit de grandes libertez pendant fa vie, 
& Antonin avoit fouvent voulu reprimer 
fes defordres : cependant le Senat la mit 
au-rang des Déeffes. ‘On lui bâtit des 
s; on lui ordonna des Prêtres & 
des Sacrifices: elle paroît ici aiant part à 
l'apotheufe d’Antonin. Le voile qu’elle 
porte fur la tête, eft une marquede fa Di. 
viuié, {clon-Mr, Guper & quelques autres 
Sxvans: maisiMn Vignott croit qu'elle ne 
lé por que. parce qu'elle avoit exerté le 
Bontificat; & qu'en ne-donna Île voile aux 
perfondes-confacrées que fous Fempi 
deConftantin Chlorus. Enfin on voit dans 


œæ bas:relief un obelifque que le Genie de 


Famiimertalité embrsfie, ‘ Rome paroît de 


lantreéicäté-dpudiée: dr un bouclier, aigat 


devant elle um: faiffeau de fléches: -quan- 
tté-de.cavaliors font une coutfe felon la 
coutu- 


s] 


coutumrg des Anciens gui celebroiant des 


ji Jeux» & faifoient des courfes pour hapot 


rer les funerailles de leurs Heros..  , 

A l'explication de la Colomne d’Antot 
nin,. Mr. Vignoli ajoûte un nombre con» 
fiderable d’Iafcriptions nouvelles : il ex- 
plique celles qui font obfcures, & prouve 
par tout qu'il a beaucoup d’érudition & 
une grande cogoiflanca des Anfiquitez 


Romaines. 
ARTICLE XX 

Dulla Eloquenza Italiana, Raggionamente 
di Giuflo Fontanini,. flejo in. una leitera 
All sliuffrifimo Sign. Marchele Gran Gui- 
feppe Orf. Agiunto vi un catalogo delle 
Opere pis excellents che interne alle prin- 
cipali Arti Gr Faculta fono ftate, [critte 
#n Lingua. ltaliana. Ceft-à-dire, Dif- 
cours de l'Eloquence Italienne, &c. In 
Roma per Francefco Gonzaga ,.1706. 


‘in 4 paBg- 159. 


R. Fontanini * toùché d’une no. 
ble jaloufie pour la Langue Ita. 
Jienne, ne peut fouffrir qu’on. la meprife, 
comme fi elle étoit moins propre que la 
"Françoife à exprimer les.penfées de l’ef. 
"prit & du cœur, & à foutenir les mouve. 
mens de l’éloquence. Ilavoué que le p. 
Bouhours, qui meprife cette Langue, s’eft 


| | ., .., . fait 
._ # Bibliethecaire du Card, Imperiali. 
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fait ane efpece de fée non iculerment ef 
France, où ie jûgement qu'ôù porte fur 
cette matieré , eft'intereffé; mais jufqu’en 
Italie, où plofieuts perfonnes s’imagi- 
sent qu'ils ne peuvent ni bien parler, ni 
écrire poliment, qu’en adoptant certaines 
expreflions inventées par les François, & 
en pâtant la Langue Itäienne par le mé 
tange -qils où font. : Il trouve fort fur- 
prenant qu’on abandonne des Ecrivains 
qui ont fait l'admiration de leur fiecle; 
que le Dante, Petrarche, & Bocace, mal- 
gréte genie fublime , & la delicateffe de 
ftyle, perdent aujourd'hui la reputt- 
tion au'ils troient acquife à fi jufte titre. 
“Il eft vrai que depuis ce tems-là Îa Langue 
. Itakende, ou plutôt le ftyle des Ecrivains 
& des Orateurs, a beaucoup changé. On 
aie les hyperboïes ; on court après des 
métaphores outrées : on entend des Pre. 
dicatedrs qui difent qu'il faut sirer Le vaif. 
fan: de Le‘ vire 'an vroare dé là vieillefe ; 
pour dire qu’il faut ttéher de vivre long 
tems; Arelinère La navicells del vivere ài 
Dai de La vecchais. Oh voit aifément que 
cela aft ridicule; car la vicilleffe n’a d’æ- 
tre rivape que là mort, &t il n'y a sucure 
rtcharion entre Ja vie Bc un vaifeau; la x 
“leffe &le rivagé. Mais les fautes de qu 
-gtes Auteurs n'añeantiffent pas l'excellen- 
te d’üne Langue. Les titres ampoullez 
de quelques livres n'empêchent pas qu’on 
:m'y traite les matieres avec ns de 
« . : = + = 4: + “ + oli- 
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_ folidité. Ontiche feulement de reveil. 


. kcr'la curioftté des rs Dar tes fitrfs 
nice & pénpurt mbs rs 


obligez d'ouvrir le livre, on les mene pas- 
à-pas à la connoiflance des Arts & des 
fciences. Enfin les Auteurs qui ont pe- 
ché, fe doirent.pas decrediter! les dutres 

ui font exemtsde ce defaut, & qui jouif- 
oient tranquillemefit de leur reputation. 
C'eft un malheur que les Autenrs polis, 
judicieux'& folides, qui’ont “cu en Îta- 
ie, foient peu conus dans les'païs ctran- 
gisr.& mémerdans fegr Nation. Les 

ibraires pauvres, ou ignorans negligent 
de les rimprimer Péndant Qu les étran- 
gers metrént ‘tout ‘àn: œu our faire 
valOir leur Langue. Qn croit qu'il n’y 
point de bons Ouvrages Italiens, parce 
u’on ne les conoît point, ou qu'ils de- 

eurent cnfevelis dans la poufiere de 


| FR Le Bibliotheques. Mr. Fontanini 


| Vrages exquis des Italiens, afin de les fai. 


nne ici un catalôpue aflez long des Ou- 


te conoîtré, & d'engager les étrangers à 
1bè lire. : | ; 


+ 
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ARTS 10cÂ k,. LC LE - XL. 


Vinceñtii Placcii, F. U. L. Philf. Praë. & 
…. Elagu. in Gimnafio Hamb. olim Frofeie- 
"ris, Theatrum Ansnymoram @ Pfesto- 
 nymorum, #x Symbolis dr Collariome Vi- 
* poruth' fer Europam do“iffmorum ac 
." celeberrimorum , tof} Syntagma dudus 
se editurn » Juvima beati Aultoris, curi re- 
+‘ chufum, Cr benigais aëfhiciis fummè re- 
verensi AC confulsiffimi Viri, Dn. Mat- 
thie Dreyeri, Ÿ. U. D. & Rev. Capit. 
Hamb. Canon. fpeëlatiffimi ; cujus © 
Commentatio, de Summa dr Scopo bujus 
Operis accedit, luci fublice reddirure. 
Premifa efl Prefatio @ Vita Anétoris, 
Seriptore Fo. Alberto Fabririo, SS. Theel. 


__, D-Prof. Publ, & Gymnafii b. n, Reëtore. 


Cum 
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Cum Indicsbns neceflaris. C'eft-à-uire, 

. - Theatre des Auteurs Anonyines d Pfru- 

donymes, &c. Auec la Vie de l'Auteur, 

. par Mr, Fabricinss. Hamburgi , fump. 

.. tibus Viduæ Gorhofredi Liebernickeli, 

- 1708. in folio, pagg. 625$. Et fe-trouve 
- à Rotterdam-chez Réimier Leers. 


L étoit aifé de faire la Vie de Mr. Plac. 
A cids, puis qu'il en avoit compofé lui. 
même une partie en. vers, & qu'il n’a 
voit pas méme oublié de faire fon épita- 
phe. Ilétoit né à Hambours ; file d'u 
Medecin habile. 4l étudia fous Lambe: 
cius, & fit de grands progrés fous un 
maître fi favant. Il s’attacha enfuite à ls 
Philofophie.d’Ariftote; mais aïant vu que 
celle de Defcsrtes commençoit à prendre 
un grand cours ; il adoptaiquelques-une 
des principes de ce Phflofophe: * Il eut 
d'abord beaucoup: de foi auX-fonges 8&g 
aux {peculitions des Aflrelogues :Îticœut 
même avoir. évité par à'ia mort Que fon: 
frere tranfporté d’un mouvsement'atrabis 
aire roulut lui donner, en le perçant d'ux 
couteau: mais dans la fire des-tems ;: il 
convt'par divers évenemeds .kx vanifé de 


. cette fcicncè » #1 voiages en Make: êv'eg 


France; & étant. de retôurchei düi;cik 
devint Profclieur €h Morale, :R'mourut 
à cinquénte-feptoans |: &'laiffe. fa Biblios 
thèque au publics -diftribua use grande 
partie dc fon bica en légs aux juifs gui fe 

Ds 2 R coavel- 
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convertiroient, & à quelques Ecoliers pour 
étudier. Il a publié un très-grand nombre 
de livres ; mais le plus important eft ce- 
Jai des Auteurs Anonymes. Il en avoit 
dejà doané un effäi.; thsis l'Ouvrage s'é- | 
tant groffi confiderabläment par les Jec- 
tures qu'il avoit faitos depuis, il chargea 
en mourant {es heritiers de le faire im- 
primer : ce'qu'ils ont executé. _ 
1 y a de la bizarrerie dans la plupart | 
des Auteurs qui eachont leur nom, ou qui 
en mettent re: faux à la tête de leurs Ou- 
vrages : Hs veulent { jouër du publics 
exercer la critique des Satans Qui font 
mille conir@ures, dont ilé rient fous k 
miafque. Scaliger he pardonna jamais à 
eelui qui l'avait. trompé en lui prodnifet 
des vers de & façon, pour cdux d’on an. 
ren tint & tes Sakans ont murmus 
$ peurcoëtie ur Aoteur ; quia 
tomph lesilicuses de Petiné . 
manitte afezx: delitète .. pour : furprendre 
ungrargi nombrt doLréteurs ; a foine ge 
cèt Ouvragouroit-été trouvé à Bud. 
poidant-onle Fait fouvent. par modeftic, 
&i pour étarter les juuanges qu'on donse 
six Auteurs, lors: qu'ils -fontcomus; 
pous ndes cenfurèl qu'on fait avec 
plus :dé Hberté :lurs qé'on ne Érait che 
eo rte ‘Lés Egspticus ‘avoient 
lé dé grarèr: {ué des colonnes les nou. 
vélles ‘dcovuveréés .qu'on Hifgit dans les 
aits & :dabs' les :. mis ils © 
Re 2. choicat 





ms. 
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choient le nom de ceux qui les’ avoient 
faites, & c’étoit chez eux un ufige reçu 
que d'attribuer tout ce qui fe faifoit de 
bon, à Hermes. Les difcipies de lyth:po- 
re avoientun"fi profond refpeët pour leur 
maître,’ qu'ils luf fâffoient tout Phonnéur 
de ce qu'ts difoient & de ce‘Qquils écti- 
vôicht. Me us 
‘ Les Legiflateurs qui vouloient donner 
plus d'autorité à leurs loix, ont fouveht 
upolé qu'ils les avojent tirées du fEih des 
‘Dieux 5% Diodote de: Sicile xécufe. Moïfe 
“de s'être fétvi-diu mére 'artifite] et attrf. 

ant au Dieu Jao les loix qu’il diétoit aëk 
ffraëhirés: SE ÉAlE d'AlérahdrRe * qui 
n’a pas entendu cés pañoles dé Divdéfe, 


fui fait dire que Moïfe s’étoit fait Dieü 


‘fous fe nôm ‘de fav, ‘& il a entraîné par 


| Su’ Mnévé 


“fon hatorité_un grand fomibre d'Autéurs 
qui Pôbt fuivi fids’atnen. : Cepéndmt 
indbré fait Moife Le mémie reproche 
À ; Te Lepifläteur dés Egyp- 
“tiéhs }, d'avoir fait pañfler {es loix fous le 
“for d'une Divinité pour les rendre plus 
‘facrées, ‘& plus veñeräbles. ‘°°° 
s + On'aiccufe auffr l' Auteur de la Sapience 
“d’aVoir attriblé fon Ouvrage à Salomon, 
“ah qu'il éûron plus grand coufs chez les 
lfuits Quiavoient en pranide Venérition la 


“hemoire de Ce Prince. Césartifices font 


ifrez oYdinarées. Salvien à füpofé à Saint 
‘funhothée quatre Livres contre l'avari- 
ÉOIRTE, R 2 ce. 
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ce. La Theologie myftique de Denis 
l'Areopagite, que Hilduin produifoit avec 
beaucoup de confiance , après avoir pañlé 
pendant quelque tems pour.un Ouvrage 
legitinte , eft enän.decriée. On difpute 
£ncore. fur les lettres attribuées à Saint 
Agaace:. mais elles. ont beaucoup de peine 
à emporter [a balance. 1l n’y a pas jui 
qu'aux Évangiles que les impoiteurs & les 
Heretiques n'aient tâché de contrefaire. 
Als ont produit leurs propres Ouvrages 
faus lesnoms des Apôtres à}. Curisr, 
afin de, tromper. plus .aifément les fim- 


CRE A “ojssla-tuif 
. Al féroit fort avantageux de pouvoir de- 
couvrir toutes les impoltures,.& de refli- 
tuer à chacun ce Qui lai apartient legiti. 
mement: mais la chofc eft impofble. 
On marçhe toûjaurs au travers des tene- 
bres. épaiffes avec. peu. de; fcours. & des 
conjcétures Nés-incertaines.. On jugeoit 
dans-l'Ançopage-les œufes fans conoicre 
des perfonnes, afa que fes-Juges ne puf 


es 


Je, jugement du public feroit beaucoup plus 
definters 4 les Apteurs n'étoi Fes 
ae anne dy aide. & de apte 


4 à pps neéce i F : 2 
Auteurs, de, çogoître.leur genie, Le tecms 
57 | = ni x É auquel 


. des Sayans, Septemb. 1708. 389 
auque] ïls ‘ont vécu, & les motifs qu'ils 
ofit eus de compofer leur Ouvrage. On 
tfre fouvent dé toutes ces circonftances 
des confequenres qui aident à decouvrir 
leur penfée, & teur veritable fens. D’ail- 
leurs la Republique des Lettres cit un 
païs Tibre , où tout le monde doit pa- 
roftre à vifage decouvert, pour recevoir 
la gloire ou fa honte qui lui eft duë, & 
ceux qui fe mafquent pour faire des Sa- 

s mordantes ; meritent d’être punis 
par es-loix.. Leur no même doit &tre 
deterré après leur mort', ‘afin que la pof. 
terité leur inflige la flétriffure qu’ils ont 
évitée pendaüt la vie. On a vu paroître 
en tralle le-vifiera alzata, la vifiers baafe 
SW, où'la decouverte des Ecrivains qui fe’ 

tient. Cet Ouvrage; dedié àMr. 
Magliäbethi ; ‘étoit d'Angefics Aprofias 
de defuifä fon: nom fous celui de Vilant: 

Kker eft unt de ceux qui ant travaillé à la 
decouverte des Auteurs cathez. Mr. Bayle 
fit même une lettre pour reléver les fà 
tes x quelqües omiflions dé cet Auteur? 
mais comme ÎF refèrvoit -fes materiañx 


our fon grand Diétionnsire, il né‘vou-! 
FE vas apr éfhdir alu ëünè matiere qu'il 
avoit-etudié foute fie: "Mr. Placciis € 
penetré plus'arant-dëns -cette recherche; 
it-donne ici -un prodigieux nombre de 
noms ir; & Auteurs qui fe font 
caches." Hiféroit impoñfbls d'en faire on 

“in R 3 detail. 
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detail, L'Auteur commence par les Ecri- 
waios Sacrez. , Il continuë.par les Theo. 
logiens : les Jurifconfules , les Phiofo. 
phes ; il examine: enfujte les Auteurs de 
chaque Nation Qui ant tâché de fe dero- 
ber aux pes du public. Un deshvres, 
{pr.lequel il s'étend le plus ; eff cekà De 
Gribus Impaflor:bus, 1] fouticnt que ce li. 
we cxifte veritablement ; ille prouve par 
Vautorité de quelques Minifires de Ham- 
bourg qui fa fant vantez de Pavair vu, ou 
de favair asec certitude qu'il écoit dans la 
Bibliotheque d’un Prince.' On pretend 
aujourd'hui qu'il-y a pluficurs Our 
qui portent ce titre. Qa les multiplie juf- 
qu'à trois, dent l’un imparfait ne contient 
que quelques fragmens en François; j'a. 
tre ef en Italien, & le troifféme eft La- 
tin, . Oa a foupçonné dix ou douze per 
an€s d'avoir fabriqué cette piece. Le 
P. Merfenne pretendoit non feulement 
l'avoir lu, mais ÿ reconaitre le fiyle de 
l'Arctins & comme. on à toûjours accufe 
cet Auteur d'être Athée, on croit aifé- 
merit qu'il a voulu attaquer les trais Re. 
Hgians dominantes, & qu'ils negligé le 
Paganifne, parce qu'il.lui sis 


ttrop 


meprifiblg BornardOchin cf yn de ceux 


à qui on l'attribuë ; mais il feroit aife de 
le juitifier. Les vifians de Poftel ant doa- 


né lieu de croire qu'il Pouroit être l'Aue 


(eur de fefte pises ;.mais ggmigne .çotte 
ss 57902 £ 7 con- 
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conjc@use n'eft apuiée que fur les vifions : 


! de ec Sayant, elle:ne paraît pes certaines 
| Car on peus wo. des imagimatians cpaue 
. fes en matiere de Religion, & s’en faire . 
_ Woc douselle, fans travailler à l'extinction 


de celles qui ont. regn&. Mr. Placeius ne 
decide contre perfonne ; il fe contente de . 
citér {es temaine, & d'initruire le procés:. 
fins prononcer : lequel. cf coupable. 
galere fculoment la faute de lér. Manage, 
i agoufoit Frederic 11. ditavoig conmpa, 
 wsx. litre fous ce-titres cer: cs: Primo 
p'a jatnais fait de pareil Quvrhge. Go 
Yaccude feulemant d'avoir dit que les Au 
teurs des Religions Judsique, Chreticnr 
aeët Mahomctane pti abefé de k.crer : 
ddité. cs poupies n tombe mésne dans 
uns-cootrmadiétion fenfible au fujet de de 
Prince's-cer après, di avob prêté, dei 
paroles qui margsient qu'il exoit. peu: de 
Rep: on k fait Mahometan fecret & 
cacae , : “ M #8 ee 
: Qn a ajoûté au livre de Mr. Placcius 
toutes les pieces qui peuveut hu fervir de 
fuplèmem.: Ou y rois uné Diffèruities de 
Mt: Geifler,, quicf qn:Fenvs# deset Mir 
Poges :. nn vai à deux pren: ; un corps 
asinia dun sawr. 1 4 redevable da lus 
à fa memoire j il confasre l'autre à, The- 
mis; C'eft-à-dire , qu'il examine d'abord 
les loix , qui condamnent le changement 
de noms , & il en raporte enfuite quel. 
qguoficxemples. ne Auteur traite les cho- 


4 {es 
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. fes fort methodiquement, & -ces deux 
press, qui expriment da manière exaéte Sc 
fcrupuleufe d’expliquer.un fujet : ‘ 
k De he Det 


 Pramitto, feindo, fume, cafumane fgsres 
Periego, do caufas, conneto dp obficie; 


font pour lui, ce qu'étoit le fil d’Ariad- 
né à Thefie ; l'Onrfe aux anciens Pilotes , 
dx Boufole aux nouveaux. Il entre 
dans un grand detail des motifs qui-obli- 
gent .les hommes à changer de nom 3 
comme la crainte , la fraude, la honte, 
la modeftie, Fhonneur. Les Babyloniens 
changeoient le nom des Priaces qui mon- 
toient fur le trône, &%: les Papes ont 
adopté cet ufage.’ 11 donne crag decades 
dcxemiplet, entre lefuels on trouve ce: 
loi de Mr, Puffendorf:; qai a publié un 
Etar d'Allemagne fous le nom de Severisg 
Monrambano, Veronois. Celui de Mori. 
fot, Hiftoriographe d'Henri I V. qui 
compofa l’'Euphormion, fit beaucoup de 
bruit en ce tems-li.. Cette DNfertation 
ef friwie d’une lettre da celebre Mr. Mayer 
fur le même fuiet. EF y en a d'autres Dif. 
fertations, dant lefquelles on trouve quel. 
ques. noms, qui étoienc échapez à ha di. 
hgence de Mr. Placcius. 
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ob. Er, Grubà :Ebifiola #8 clariff:Virens i 
 cDéwinarés obinnem Millinm, S:T. Pi 
= Aile S.Edmuhdi apnd Ononitifes Pris- 
eipalers ; @ Ecclefra Cantuarienfis Ca- 
-nonicum dignifimum. Quk cfiendit, 

Libri Fndicum genuinam LXX: Inter: 
= pfretum Verfionem enm elfe, quam MS: 
-. Coies Alréandrinus éxhibet! Romanam 
- antem Editioném ,'quond diium librum 
* @billa prorfus divérfäm ; aigue éandem 
-.éum Hefÿchians effe.: Snbnexa funt 1rit 
: move rûr à Edilienis fpecimina cum vai 
« pits Annotationibns. C'eft-à-dire, Lex 
‘tre de fean Ernef Grabo à Monfeur 
- «Mill, par laquelle on montre què la ve: 
« pitable Verfion du:Livre dei Fugess: {9 
-{ sélle qui. fe cire du mmujtrir d'AlLKaHS 
-Udriè, &c : Oxohié, 1705 < if à PIRE. JAN 
* Et fe trouve à Rotterdam chez Reiriies 
t Leers D 
AE 


BE tours v° 0 {* 
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Onfieur Grabe, dejà: conùû par- 

mi les Savans , par le ‘Sr. Prenég 
qu'il donné au public, & par {on Spiis 
logium 55. Patrum ; &e, dit d’abord dans 
fa lettre ,-que Mr. Mill lui avoit cbnleñlé 
de donner les Septante fuivant Péditida 
de Rome; qui eft entre les mains de tout 
k monde; mais Mr. Grabe peu content 
de ceite Vérfion ; dont les dernieres édi- 
7. | R $ tx 
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tions ont été entierement defigurées, a 
cru devoir prendre ua autre parti. De- 
puis deux'ansil'ävoit penfé à dohner une 
nouvella édition des Saprante déferante 
de la Romaine: mais dan fon. projer for 
Qurrage n'auoit embraffé que de Penta- 
teuquè à. les Prophetss, fc. même encore 
{an éditioà auroit été de pieces rapartées; 
cer ilauroïx. dogné le Pentateuque Alexan- 
dria qu'ilavox vu dans la Bibliotheque-.de 
ln Reinaca & pour les. Prophetes. il su- 
soit uivi:ledivoa.de Rame, qui lui pa- 
Miffpit qoias jraparfaite li-deflug, If 
aifé decamprendre, qy'uar parcille bigar- 
rure neurait pas été du goùt des.-Savaas : 
mais Auteur à decouvert tant de fauges 
dass l'édition Romaine, qu'il a juge que 
teus:k6.foins guilaperteroit pour Îa qor- 
tiger: roicpt, inutilesi <Cef, pogrquai 
pésaant d'un sûta le Pentatruque Alrxan- 
pin.» cheancanp. sus pasait que de Ro- 
min: srouyant Jas Lirsss-Hifariques 
& Propheriques du Vieux Teftamgnt plus 
fidelement traduits dans le manufcrit d’A- 
lexandrie que dans l'édition de-Reme , fl 
Set determiné à donner une.Y erfoh des 
Septante toute. complete {ur:le manuforit 
| PEROU ;, 60, comme Ce, principale: 
mnt dans les Livres hifjouiques.qu'il à 
trouve. d'édition. de. Rome defédueufe & 
inhdele, ,il-parcourt dans. cet Ouvrage di, 
vers endroits du Livre.des uges.i, met 
les deux Verfions à cûté Pons fous 
Li e M... Go pour 
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Pour en montrer des differences j & come 
mec il prefere celle d'Alexandrie, il l'apuie 
Par des notes & par des pañlages, tireg. 
des anciens Reres &t de Philon. On pour- 
a jager de ces differences par quelques 
ændroits qu'os- va rapprter. “os 
:. Dans lé premier verfet l'édition Ro. 
maine parle des Chamanéons au pluriel; te 
manufcrit Alexandrin, plus conforme à 
Porigiaal , parle du Chansnéen au fingu. . 
lier.. Ceux qui voudroient entreprendre 
D-deflus la defenfe: de l'édition Romaine, 
pourroient dite qu’à lire le mot Hebreu 
fus point ,:il peut auffi bien être traduit 

r lepluriel que par le fingulier; & d'ail. 
se ils:ajoüteroient que les Verfions Sy 
riaque & Arabe expriment au pluriel lé 
mot -originel ; ce qui nc hifleroit pas dé 
faire un projugé ev faveur de le Verfion 
erdiname des Septante. En pouffant plus 
Join la defeai de vetre Verfion ; ne pouf! 
roition pai dire qu'elle eft par exempit 
ste femblable dans le verfet 27, que ecl. 

du masuftrit Alexendrin ? Car d’un côi 
té toutes les autres Verfionkj renfermées 
dans lù Folyglotte d'Angleterre, tonvien: 
acat avte celle des Septante ue nous 
avons, le menufcrit Alefandrin eft le 
fewl-qui porté que Man4flé »e pofledoit pas 
Brrhfon; & de l'autre, il eft le feul'enco. 
2e qui au hieu de Béôour ,; où Besb-shaw 
comme parle l’original, Hfe BesnA3 auff 
Mr. 4 fi sr a licçon ondi- 
HS Us ne” 


‘ 
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maire. Dans le verfet 3. du fecond Chs- 
itre l’édition Romaine fuit fidelement 
’eriginal, en quai elie éft encore apuiée 
de toutes les autres Verfions, au lieu que 
Je manufcrit.Alexandrin : non feulement 
ac traduit pas ce qui cft dans le Texte; 
mais encote il y fait entrer le srænjhort 
dn peuple, dont il n'eft fait aucune men 
tion dans j’Hebreu Mais il faut avonëér 
auffi que le manufcri Alexandrin à de 
l'avantage en plufeurs endroits fur l’édi. 
tiva Romaine: le’ verfet 6 de ce même 
Chapitre y efk traduit beaucoup plus lite. 
ralement que dans nôtre Verfion ordinai- 
re des Septante. Dans le verfet 31. du 
6. Chapitre l'édition des Septante : que 
nous avons, commence ainf le ver{ct, & 
Gedeen , fils de Fons, dit ; le manulicrt 
d'Alexandrie dit fimplement en :füivant 
l'original, Es Toas dit; & c'e ainf qu'on 
le lit dans toutes tes autres Verfiqns. Le 
manufcrit d'Alkxandrie a traduit plus heu. 
reufement la fin du 9. verfet du Chapi 
tre 9 comme le fens.le fait voir dans fe 
verfe(s.11. 13, 15... Les Scptante di. 
fent, nus xt 7 Eur & le mane 
fcrit. Alexandrin., degur sûr Ever. La 
Verfion ordinaire des Scptante ef un peu 
embarrafige dans le verfet 14, du 14. Cha. 
pitre , & elle eft claire & litterale dans le 
manufcrit Alexandrin,- La Verfon des 
Septante parle dans le werfet 18. de ce 
Chapitre du des du Sell, & dre 
Ti crit 
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fcrit Alexandrin de fon coucher. Le mot 
de Soleil n’eft pas de l'prigingl mais en 
1] fa 


le fous-entendant, il faut fe declarer pour 
d Verfion du mañuferit phhôt que pois 
l'édition de Rômet : _": ‘©! :- 


:_ On Pourroit ramafler'un gränd nom. 
bre de difcordances entre ces deux Ver- 
fioos ; l'échantiion qu’on vient d’en don- 
ner, peut-cependant faire.” Mr. Grâbe 
raproche plufieurs qui paroiflent 
on ntès, Sc dahs lchyialies i n’j 
difference;:que dans les termes: & co 
me la langue Grecque.cft très-riche, # ne 
faut pas être fu:pris que le même otigik 
nal foit traduit par des expreffions divers 
fs. Cependant le public ne iéficra pas 
d’être redevable à Mr. Grabe, qui le pres 
mier fe fcra donné la‘peine de donner: le 
Verfos d'Alexandrie». dont; les:difierérie 


+ ges ne fa failoient ‘pas 28ez fentis, ddns: le: 


Recueil :des diveries leçons de Mn Maillu 
Nous arons * parlé.des Prolegemenss 
qu’il a mis à fa nouvelle: édition des Sep; 
tante. ‘ t 5 , 
; Es sn 5 Ï ; 7 
- À Mois de Moi dos. : ii © :. 
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s “dd Se TE er VA - 
Fr. ARTICLE XIII. 


faire de PAradenie Reise des Sciences | 
maée 1705. Avec lescMslweïtes:de As: 
. thomatique Gr: Phyique de ns méms 
… Année, fixes des Rogssres de ceite Asade 
. mie. À Armâerdam, chez Gerard Kay: 
PeT> 1707. in LA. ABB. 7 14 


! * Haque Volyme de l'Hifoire ée FA. 
y Catlenio des Sviences eft une preu- 
ve glorieufe pour ceux qui compofent, 
de l'afhduité, & de la diligence, avec ls 
quelle il s'appliquent à faire des decoe- 
vestes. L'Academé ne prononce :poi 
des decifions, & ne forme point de fyfé- 
me. Ellé piopoñe der experiences & des 
ebfervationé ;: laifant: du' refc à tour ié 
monde de ixkiberté out les re@tifier, où 
d'ét profiter. pour trouver davabtage, & 
pour aller. plus loi. : Rien cn effet n'ef 
plys propre à contribuer au progrés des 
Sciences, que des experiences repetées & 
reïterées. Par ce moien l'on avance 
degrez; & fi l’on nibrçhe à pas lents En 
{ont plus fürs. | 
La declinaifon de l'aiguille aimantée ef 
un phenomène des plus furprenans, & en 
même tems très-important pour la navi 
ation : car fi-cile varie felon les lieux & 
lon les tems, les Pilotes peuvent & 
cxtrémetient daus l'eflime de 
_ l 


| 
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la route des vaifraux." En.polaat, comme, 
Pefcartes,. qu’il fort continuellement.deg 
poles de,la one une maciere Sabtile;:imé 
palpsb & invifhle. qui circulant aitous 
d'elle fux le plop den Mpridienæ, y rentré 
per. is pole: oppofé:h-celui: d'aù elle eû 


. fortie. La smmicrsiranclée trouvant dins 


s la Btuation des, parcs de l'aimant un pal: 


fage pour ke traverfèr ,: fait que:l'aiman à 
deux poles suffi biani.que la terre ; sinf 
gette matiers, entrant pt dn:pole attiré 
lo fers. ou. plutôtielle: faune impuläunb 
By | fer s'unis-à lteinsanc, &ti 18 
tepoude par Leutne-pble .sMainells peu 
gbenger fan couvsfelan la:difpottion dep 
parties, d'eravers lefquellas elles'ouvie us 
Ag » & elles peut étre detournée fei 
LT feure, #da-difpoftioarde Paigaïlle 
qui.sn n& tauche.:Mr. dédaiHire # auoit 
Len auéqne Jepobfar rations qu'urripeus 
Rire désla ariatien de. haiguilig' dans: 10 
vaTea fu jette dieaucobb d’entours à 
à caule du fer: qui y ef en griade quant 
the x à qui par (ea difiez s'pathioaR 
doit dereurper l'aignile de fa wenisabie dis 
taékom:: ansrè, Done pen 
pour .marquersune décinaifän fort taste) 
C'eft ec-gquid'a fée pénfer à faite &t à 8 
fervirg'aigelies itsès delicitemenvricares 
nuës, 8 do la longucur ge boit pouces; 
aprSsravair determiné us plén meridios 
aa] avec toute. le jufteffc poñble ; in : 
ob nt Haye Ve LOS Ge 


À Le fils 


oo  Hifoire des Ouvrages 
ai moien # ‘s'eft affüré de la declinäifon 
ile de l'aiguille, & de fa progreflion. 
Il faut encore favotr “qtie-lés aiguilles Lars 
&.plus fortes tdane-leur milieu, & qui 
terminenten pointe dekée des deux 
éôtesip ne font pas fujettes’à tant d'irrés 
guisritez, «quoi qu'elles n’en foient pas 
tout-à-fait exemtes à caufe des inegalites 
de lamatiere doût. elles font compofées; 
&.de leur figure qui ne furoit être par: 
fnite.. ken ft leflaavec: deux aigiilles 
droites & aimantéés de différentes pierres s 
& reg s70$: ane déctinsifon dé 
CS ‘an. qu Heu que deux autres, 
a Éoicut courbes, Re douraent que 
; . 4$.-où 232. min. declinaifon À 
FO ‘Delà on peut recueillir que les 
differôns simans ac font: aucune variation 
dans. les sn dr . diffcrencé 
sc-vicnt que de la fübriqac dé aiguilles; 
Ge. toûjours: une: erreur pra [2 
a Mr: de-laiHire à füppuré en: 
ite à quei montent les variatiode de l'ai. 
guille pour chaque année, & il a trouvé, 
que compenfänt les annéés où elle varie 
pusion moins, :elle va environ 14, m8. 
tons los ans : En r696c1lc-cteit de. ». deg. 
Shin Ben 1698 el éton'ée 7. dep, 
Re Ru 
®: Mminsied “F7of$. de 9, deg. 27. min 
Nord-Queft ,: &_ de 30. ro 1706 
Get fon.méuvement regulier à FObf:r. 
wyoire de Paris, & la detlinaifon depend 
., "1 “de 


ee 
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de l'écoulement de la matiere magneti. 
que, & de la reute qu'elle pread.: On 
ne garantit pas la certitude de ces conjece 
tures ; il fuffit que lon comnrence à fac 
voir, ou à deviner, H fkmble au moiné 
Te eft {ur lés bonnes voies, & il faut 

tems pour furmonter des difficultes 
qui jafqu'ici ont paru inexplicables. Coms 
me 1} n’ÿ a.Que cent ans qu'on fait obfers 
verles déclinaifons, letemscft tropcourt, 
à caufe de la lenteur du mouvement de 
declinsifon, pour aroir tout : remarqué ? 
mais le tems pourra un jour perfe&tioni 
ner le fyftême ; en donnant une quaritité 
füffifante de phenomenes. 

Le cicl des Anciens, dit Mr. de Fontos 
nelles dans uni article fur les Satellites de 
Saturne., n'étéit pas fi magnifique que:le 
nôtre. - Ils m6 comptéient. que fept Plas 
nctes dans :nôrre tourbillon’; & nous ei 
avons neuf autres: quatre Satellites dé 
Juppiter, & cinq de Saturne. Galilée a 
decouvert ceux de Juppiter ; Mr. Caffini 
quatre , & Mr. Huygens un. Mr. Huÿ+ 
gcas-foupçounoit qu'il y en avoit dn'fixiél 
me entre:le ‘quatrième & le cinquiémes 
parce qué-la diflance entre ces Sirclires 
ef trop grande. proportion des:sutten 
Les Affronomes fe font fervis utilement 
des Satellites de pre ponr trouver lés 
Jongitudes: par Îeurs énierfions, & leurs 
immerfions;ebfèrvées par deux obfervar 
teurs éleignez lPun de l’autre. nr 

nd 
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rera pas moias : ufage da ceux de Sa 
Be, Parce phiter n’e a br 
l'horizon Arr HAN Saturne y pour: 
ta être, & cn ce.css fes Sarcilites fupe- 
sieurs forçant trauyrr les loogitudas ; les 
deux pramicrs étam-fi prachee de la Pl 
acte, qu'ils font prefque toijours impcr. 
copubles. Leure revalutions font. fi cow- 
tas, & leurs cercles 6 preffez, qu s Mgr RÔR 
gen if ri 4 . fartent 
de Saturne. Etant de plus dans un épi 
garmens du Soleil ni daube de çaux de Jop: 
Ai le peu de lumiere ne rech 
diminué beaucoup. leur gmandour 
apparente à nos yeux Cemme il ne pet 
Le agoir trop de methodes pour trogrer 
longitydes, Mr. Cafini à en.a inventé 
yne autre par le maien des ecclipfæs des 
étoiles fiyca qui arrivent par l'interpeñ- 
tien de la Luna: pous.cee ik faut que à 
Lune ne {oit pas pleine ..% que lé 
rencontre ls:Lunc par fa partie be 
& alors le diametre des étoiles Gxes n'étent 
fenfblement augmenté par de Jengues 
uncttes, an voit precifemant kà jonéios 
fe l'étosle: fise zavée la Eunc: le moure. 
out propre dela Lune étant fi fenfble, 
qu'il ac peut. y avoir d'incertitude fur le 
moment. aù l'étoile entre dins l'ombre 
de la Lune. Mr. Callini trouve-plus de Ge 
cilité dns cette methade; car autre qu'u- 
ae lunette. de me de sde, her. 


sf 
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qu'il ca fañt une de dix ou douze picds 
pour les Satellixes de Juppiter , il eît de 
plus aifé ds tromperdans lobfervation, 
91». par-Cxemple, un,Satellite. de Juppis 
tex cft prét d'entrer. dans l'ombre de la 
Piancte , plus la lunette fera longue, & 
plus tard on verra ls Satellite ecclipté x 
Parce que la partie du Satellite g: come 
 mmence:à. entrer dans les raions de.{a Plans 
 mete qui-le derohe à nos yeux &:a nos lu, 
“metef, paroît emçors, à celui. qui-fpecule 
‘avec une longue lunene, &:ne. paraît. plus 
? à l'autre obfervateur qui £ fert d’unelus 
* mette ou pluscourte, ou plus foible. Ainf 
* dès qu'on viendra à comparer Jes obfer. 
7 wations dg:Pecclipfe d’un Saellite de Jup= 
Ÿ piver fuite par.deux perfonnes differençes 
‘ 1 faudes fapoir la reset rod | 
ë ours lunettes, & en rabattre:la difference * 
pour les reduire au même, pains, . Cette 
É comwifon n’eft point neceffgire pour, 
: fe de fa proximité de la ter. 
1] grandeur apparente de {0 
eft pourquoi Mr. Caflimi cal- 
‘es ecchipies que , les. étoiles, 
ent fouffrir depuis le mois de: 
r.cjufqu'à la 6n de l'année, à 
pondans:en Aftronomie en. di- 
pour confronter leurs obferuas 
- celles de Paris , & eu tixer des 
NB: : ie HAS 
que de quitter cet article nous 
nerods.deux-chofes s:l'anegue 
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Satellites de Saturne font pour cette Pl: 
netc là même fonétion que Ja Euñe pour 
nous. : Mrs. Caffini qui ont toute la dili- 
nce, toute la penetration, &-toute la 
jarince qui conviennent à d’habiles Ob- 
vateurs, ont enfin demété les Satelk. 
tes, qu'on prenait quelquefois pour une 
des étoiles fixes que Saturhé trouve en 
fon chemin, &-difithgééTesanfes de lame 
meau de Saturne, dônt le diarñetre sugi 
imentoit de telle forte en fèpr années, qu'it 
furpañfoit célui de'Saturne, Bt''puis dimi. 
guoit infenfiblément pendant fept autres 
années. Les Aftronomes ont paiñfé qua. 
pante ans dans ladmiration d’une revolu- 
tion fi extraordinaire. Mr. Huygens le 
pie pläs par la Tubtilité de fon ge. 
ie ,'que parle: fécéuts d'un telefcope ex- 
éelient qÜ’il avoit travaillé lui-mêine, de. 
. bromlla eëtte kfpéce de éoffüufion, & for. 
d'un fyfôime affez repulier {ur les dif 
ferentes apparitions . où phafes de l’an. 
neau de Saturne, & de fesSatellites. L’au- 
tre chofe X que‘’1touis ayons -refervée à 
éonfiderer , ‘eeft que Keplér ‘à prépofé 
une regle que: les-Aftronomes -verifient 
tous tes jours rvéc adnirarlon : -C'ef. la 
PEOPSee ‘qui ft chtré les diflarices des 
Rinetes iw Soleil, &'lèùrs revolutions. 
BR a trouvé je ces diftenices font entre: 
elles comme les racines cubijues des quar- 
Rd RG Ne rex 
Xe 0 IMrS du Frbelles ape me. 
Pavérs pas trouvée dans les Mersstres. 
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rez "des revolutions. La revolution de la 
terre. qui fe fiit en un-an, & celle de 
Juppiter. cn douze ,. Ceft d'un, à douze, 
AL. 4€ roit expliqué suce plus de.gcrtitu- 
de, s’il avoit .coau .les dillances de cha- 
que Planete-d la: tesre; audi bien que,lcurg 
reyolutiqs.-Iln’y.arque Mercure & Ves 
nus, dont on voie en même tems & les 
diftances au Soleil, & les revolutions au- 
tour. du Soleil qui eft leur centre com- 
gmun.. Pour les autres Planctes,..on 2 
fair point leurs diftances au Soleil, & SE 
ne la mefure qu'avec beaucoup de:peinç 
par leur paralaxe. Mais dés qu'on eut 

apperçu les Sarellites de juppiter ; on trou- 
va leur diftance à Juppiter, & leurs revo- 
pres dans leur tourbillon, & autour de 
cur Plancte,. & la regle de Kcpler fut 
onfirmée par.cet exemple,. Mr. Cafinj 
fait la, même FRpAUeR our. le cin- 
une | 


Satellite de Saturnei parce que 
açhant fa diflance de Saturne; il reconut 
que fa revolètion étoit de quatre-vingt 
Jours, & il ne s’eft pas trompé. 
*. Nous finirons par Particle d’obferva- 
tions phyfiques : cé ne font que de fim- 
ples experiences prefque fans aucun. rai. 
fonnement, Le 39. de Juillet. la-chaleur 
‘fut fiardente & fiexceflive à Montpellier, 
Qu'on n’y avoit jamais ficn vu d’appro- 
Chat : les vignes furent brülees.en ce feul 
jour-là, & c’eft ce Qui n’étoit point enco- 
fe arrivé, En plufeurs endroits on fit 
ie Cuire 
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cuire des œufs au Soleil. Quelques Ther- 
mometres fe callérent pat la trob grmde 
rarefaétion de K liqueur qui monta juf: 
qu'au haut; & les ‘pendules avancerent 
beaucotp. ‘On poürroit juger que'le mi- 
roir ardent du'Pahais Roiàl fit des effets 
extraordinaires peñdänt ün Eté G'brûlant. 
Le foier en eft frvif queles matieres qu'on 
yexpofe, ne peuverit être mifes que dans 
un charbon creufé, parce que tout autre 
raiffeau'fe Fondroit | qu fe cafferoit à un 
ferand feu. | faut même qu'il Toit fit 
Bebis vehd 8 fon pas de bots fc, paré 
üu'iteft trop poreux, &trop'éreydfté pout 
Toûtentr'des' matières de fufon.' “Éepen: 
dant'ce tiroir ; dont les raions ratfem: 
Dlez dans Je foier ont tant d'aétivité , ey 
avoit moîns dans la vidlencé des éhaléurt 
de cette ännée-là. ‘ Les raïons du Soleil 
reünis n'avéiénit prefqu'aucune force , tan. 
dis que les raions directs émanéz du So. 
leil embrafoient l'air. Les Phyficiéhié at. 
roient deviné tôut lé contraire Mr Hot. 
berg tout furpris lui-même, ner 4 
rendre d'autre raifon, finon que l’extré. 
Me chaleur élevé de 1à terreiuné ta finité 
d'exhalaifons fulphureufés qui émbarraf 
Tent, & abforbent en quelque forte les 
Talons:da Soltil. Par confequént le mi- 
Joir ardeñt , Guieft pour lé#Chyniifiés un 
fournéa infiniment füpetteur À leurs foür- 
Meaux, a ces incommoditéz ;, qu'on ne le 
Peut emploier qu’affez rarétient dant toit. 
te 
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te fa force ; H faut que ce foit en Eté de. 
Puis neuf heures jufqu’à trois. Il faut 
que le Soleil foit decouvert, fans aucuns 
nuages qui le cachènt, 8 il faut des 
jours mediocnwement chauds, & quin’aient 
+ été precedez de plufréurs jout# de fe 
chereffe: car en ce dermier cas il a bieA 
moins de vivacité que quand Îe Soleil vient 
à fe decouvrir après'une gramde pluie. ‘11 
y a pou de jours dans Pannée, où il ne 
fe rencontre quelqu'un de ces inconve- 
niens 
Il'eft az éfondant que la'lubiete de 
la Lune n'étant autre chofe que la lumiere 
du Soleñ réRéchie ;" l'on: n'ait ps plutôt 
fongé à éprouver fi elle ne renvoie pas 
sul quelque depré de Ia chaleur qu’elle 
raçoit. Mr. de la Hire s'en avifas & 
Lune étant su Meridien, & dans fon o 
politian avec la Soleil, il y-erpofa un mi 
roin ardent de trente-ginq pouces de dia. 
actre  & plaga dans le foier la boule d’un 
bermowotre. des .plus  fenfibles. Mais 
la Lung ne fit-aucun effet fur la liqueur 
coutenuë dans la boule, quoi que les 
raions fuffent raffmbles dans ue efpace 
rois cons fix fois-phes petit que Rur état 
maturel, & qu'ils euffest: par: confcquent 
augmenter Jai :chaleur de :rrais oens fx 
fois. ‘Cela, proure que la Lunt ne:peux 
faire {ur aaÿcerps eueune iteproffion fon. 
Le, petit norwbre d'eicimples que 
sogrsypañçittt. ER Ales pour fsire pa 
A 
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que les Membres de j’ Academic Roiale 
des Sciences concourent à l'envi pour po 
netrer les myfteres de la nature. Rien 
a’échappe à leur curiofité, parce qu’à for- 
ge d’experiences on apperçait même ce 
que l'on ne cherchoit pas. . Nous devons 
gacorce répeter, que l’efprit d'invention, 
naturellement hardi, & quelquefois prce- 
foimptueux , eft accompagné en eux de 
beaucoup de retenuë, & d'une modefte 
deffiante., | 
9, ARTICLE XIV. 
, | LC] 
ue Extraits de diverfes Lettres. 
_ ÎTazuiuse. 
N a publié ici (Rome) un Bref du 
Ÿ_7 Pape portant fupprefion & éxtinc: 
tiôn da Mônäfiere de: Port - Rofal des 
Champs. Le biensde' cette Maäffori font 
reünis à l'Abbaie du Port-Roïäl de Paris; 
à condition que lés Religieufes dé ce der- 
hier Mosañters donfieront deux cens li- 
vres de penfon: à chacune dès Religieu. 
SE du br t Sn Le mo- 
u'Pape poûr faire icé chingèatent eR@ 
vonçqu fedioment:on beb tetes; qu'etént 
évident que: f:ées: deux Moniftetes fubi 
Éftoient dans l'état:qù Hs: dat, ‘il s'étein- 
drdicet tous deux; velo des Champs fau 
D:de Religicu£es ; & celui de Paris faute 
SP Totem, &e. La Bale of ndreffso à 





POfhcial de Paris. Elle contient diverles 
chaufes que les Evêques de France n’ap- 


| prouveront peut-être pas; entr’autres cei- 


le où il cite la Bulle du Papc Paal I V. 
touchant l’alienation des biens Ecclefiaf. 


_ tiques, qui n’a Jamais été reçuë en Fran- 


ce. La Congregation de l'Inquifition tra- 


_vaille à la cenfure de divers Ouvrages. On 


dit que le livre des Vies des Saints, par Mr. 
Baillet , a été condamné fur la condam- 
aation de Mr. Albani, neveu du Pape. 
On ne doute point que la Philofophie du 
P. Maigaan n'ait le même fort. Mr. Ber- 
nin, fils du Cavalier Bernin, a dejà pu- 
blié trois volumes de fon Hiffoire des He. 
refies, Le Nonvess Tefiament du P. ur. 
nel a été examiné. à toute rigueur ,; & 

Pape lui-même l’a cenfuré par an Bref du 
13. de Juillet, qui condamne ce livre au 
feu, & excommunie tous ceux qui le li- 
ront, ou Je retientiront chez eux, d’une 
excommunication referyée au Pape On 
lui a fait entendre premierement que le 
texte de l'Ecriture eft altèré‘dans cette tra- 


 duétion, qui leur a paru conforme cn 


| 
| 
| 


beaucoup d’endroits à la Verfion Fran: 
çoife condamnée par. Clement. IX. en. 
1668. C’eft la Verfion. de Mons, . Se 
condement, que les aotes, quoi que pieu- 


| fes en apparence, ne font, capables que 


| 
| 
| 
| 


d'infpirer des fentimens contraires à la 
verité: qu'elles contiennent des propoñ- 


tiens foditieufes , temerairés pernicieu 
S | CS» 
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es, erronées, & manifeftement Janfe- 
aiftes. On avoit auffi denoncé le S. 4 
gufiin. des P. P. Bemdühins; mais le Pape 
a impof£ filence là-deflus On debite 
qu'on écrit adreffé à I*Abbé de Caunits 
contient cette propoñtien: que k St. Sie- 
n’a point de droit legitime aux terres 
de l'Etat Ecclefiafique , parce que les Em- 
. pereurs qui les ont données aux Papes, 
*ont fait fans le confentement de lEm- 
pire. On ne met cette pretention fur ke 
tapis que pour intrigæer fa Cour de Rome. 
1l s'eft élevé une querelle plus certaine, 
& plus effe&ire entre.le Pape & l’Empe- 
reurs c'ef au fujet des premmeres prieres; 
fes primarum recu ; on Yappelle Dre 
de joyeux nvrnement à- la Couronne cn 
France. L'Empereur pretend qu'à fon 
avenement à l’Empire ,-il cft en pouvoir 
de nommer aux premiers Benefices va- 
cans, foir dans les Cathedtales, fit dans 
les Cotlegiales , fans en cicepter les di- 
gnitez, ni aucun autre Benefice, de quel 
que nature qu'il foit , pourva qu'il agrée 
la perfonre qu'il.a deffgnée. - L'occa- 
fion du different a été, l'Empereur 
(Jofeph L.) a-adreffé des lettres à l'Eré 
que d'Hileshekm , qui contiennent plutôt 
des ordres que des prieres., & :equi. font 
pleines de menaces pour Îe-contatindre à 
obeîr. Le Pape s’y cft oppof, fèurensat 
que l’Empercur ne le peut faire fans on 
Hidult de {a part; & a fait deffenfes à l'E 
vèque 
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vèque d’Hiideshcim de deferer aux lettres 
de l'Empereur. Le Jurifconfulte O'igenins 
a repondu vigoureufement pour le Pape, 
& ce qu’il y a de particulier, c'eft qu’on 
dit que fonlivre a étéimprimé à Fribourg. 
Le Roi de France jouit du droit de joieux 
avenement; mais avec quelques modifi- 
cations ; les Eplifes Collegiales en font 
exemptes, & les dignitez des Cathedrales 
en font exceptées. Au refte le catalogue 
de la Bibliotheque du Cardinal Imperiale 
cft imprimé, & fe debite dejà. Mais ce 
n’eft qu’une Bibliotheque en idée; car on 
n’a mis dans le catalogue des livres qui ne 
font point dans la Bibliotheque. Mais on 
les y a mis, pour la groflir, parce que 
l'on compte de les acheter de l'argent 
qu'on tirera de la vente du catalogue. 


F R A N ce. 
O° repand depuis peu ici (Paris) plu. 


fieurs petites brochures: une épitre 
envers, d’un pere à fonfils fur la Peintu- 


| re. C'eft Mr. Coipel P. Peintre de Mr. le 


Duc d’Orleans , qui en.,eft l’Auteur. Les 
vers font aflez bons, & on voit par là 
qu'il fait auffi bien tourner un vers que 
manier le pinceau. Une autre piece en 
vers intitulée: Les Poëtes en debauche, 
: Le fujet de l’ouvrage ne repond pas au 
titre. Mr. le Duc du Maïne aiant fait 
prefent de vint & deux pâtez aux R. R. 
P. P. Jefuïtes, le P. Du Cerceau a voulu 

S 2 rendre 
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rendre ce prefent celebre en le faifant 
publier par les Mufes. Il depcint avec 
enjouëment la joie & l’empreflement des 
bons Peres pour vifiter, & diftribuer cet- 
te agreable liveralité. La piece eft toute 


badine, & on voit bien que l’Auteur pof- 
{cde fon Marot. Le livre de la Puiffance 


Epifcopale commence à faire du bruit. Il 
ourroit bien être condamné par le Par- 
ement. Jl en a condamné d’autres qui 

ne contenojent pas des propofitions fi 

contraires aux ufages, & à la doétrine de 

J’Eglife Gallicane, ni fi injurieux aux Prin- 

ces fouverains. Car fon fyftême conffte 

à dire: r. que fur la terre ïl n’y a qu’une 

feule puiffance qui refide toute dans 

la feule perfonne du Pape, 2. Cette puif- 
fance fe divife comme en deux branches; 
la fpirituelle & la temporelle. Que la 
fpirituelle s'exerce par Îles Patriarches, 

Primats, Archevéques, & Evêques & 'au- 
tres Superieurs Ecclefiaftiques, comme Vi- 
caires du fouverain Pontife, & que de 
même la temporelle n’eft entre les mains 
des Empereurs , Rois & autres Princes 

fouverains, que comme Vicaires du Pape, 

 L'Auteur s'appelle De Manentibus. Il cf 

‘du Duché d'Urbin. On eft fott furpris 
que le Pape ait condamné le Traitté de 
la .puiflänce Ecclefaftique & temporelle 
qu’on attribuë à Mr. Du Pin. On penfe 
1c1 tout autrement de celivre. On dit 
que cet Auteur a CU trop de menagemens 


pour 


|, 
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pour la Cour de Rome. 1l y a même 
des Magiftrats qui trouvent qu'il afoiblit 
les droits de l’Eglife Gallicane, au lieu de 
les fortifier. L'Hiftoire & Prince Ra- 
gotski, ou la guerre des Malcontens de 
Hoagrie n’eft pas fort eftimée. Elle eft, 
de Mr le Noble. Ses Ouvrages fe fuivent 
de fi près, qu'il n’eft pas étonnant qu'ils 
foient fi negligez. Celle des campagnes 
de Charles XII. Roi de Suede, par Mr. 
Grimar, vautun peu mieux. On a tra- 
duit en François pour la feconde fois 
l'Hiftoire de la conquête de l’Efpagne par 
les Maures. L’original eft Arsbe. Les Mau 
res ont conquis deux fois l'Efpagne, La 
premiere par Tarif & Mufla fur les Chre- 
tiens. La feconde par Abdalafis fur les 
Maures revoltez. Tarif, l’un des Con- 


in 12. pagg. 485. I] paroît un 5» folio des 
œuvres de Mr. Auzanct, ancien Avocat 
au Parlement de Paris, qui contient des, 
Notcs fur la Coutume de Paris ; des Me- 
moires & des Arrêts fur les queftions les 
plus importantes de droit & de coutu- 
re. Mr. Maillard a fait un ample Com. 
mentaire fur la Goutume d'Artois, & du 
rcffort du Confeil Provincial d'Arras. Il 
a mis fur diverfes colonnes les trois tex- 
tes des trois redaëtions de cette Coutume 
qui ont été faites en 1$09. en 1540. & en, 
1544 Il ya joint pos Ca < Deer Apae 

in 4. pagg. 1016. On a fait une 
qu > 10 # Her oc 
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- nouvelle édition de la traduétion des Odes 
& des Satyres d'Horace par le P. Tarte- 
ron. Le Diéionnaire Geographique fera 
bientôt achevée. Mr. Corneille le Jeune 
en eftlAuteur. Le 1X. Tome de l’Hif- 
toire de l’Academie des Sciences eft pu- 
blic. Il contient l’année 1707. Ainfi Mr. 
de Fontenelles à regagné le tems pañé, 
& fe trouve prefentement dans le cours 
de chaque année. L’Academie Roïale des 
Sciences a perdu Mr. * Dodart, l’un de 
fes membres, Docteur en Medecine. Il 
étoit d’une application ineancevabie à 
fuivre une obfervation. Par exemple, 
endant trente trois ans il s’étoit attaché 
a calculer jufqu'où va la quantité de ma- 
tiere qui s’exhale du corps humain par 
voie de la tranfpiration infenfible. Com- 
me il étott très-fobre, & qu’il vivoit dans 
un regime très-regulier, il s’avifa d'ob. 
ferver le Carême dans la plus grande fe- 
verité; pour favoir la difference que pour 
roit caufer lc jûne, il fe fit pefer à l'en 
trée du Carème; il pefoit cent feize 
vtes, & à la fin du Carëme cent fept & 
douze onces. Enfuite reprenant fä nour- 
riture ordinaire, au bout de quatre jours 
il pefoit cent douze livres. Les Benedic- 
tins de la Congregation de St, Maur ont 
fait une perte qui n’eft pas moins confi- 
derable, & qui iatereffe encore plus les 
Savans.  C'eftle P. + Mabillon. Il étoit 


* Mort en Novembre, 1707. de 
T Mors en Decembre, 1707. 
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de l’Academie Roials des Infcriptions @ des 
Medailles. Il avoit pris naiflance dans un 
village du Diocefe de Reims. On ne le 
crut pas d'abord capable des grandes en- © 
treprifes qu'il a depuis executées. Ses in. 
firmitez l’avoient rendu incapable de tou- 
te application, & pendant une année ü 
fut occupé à montrer le trefor de St. De- 
nys; emploi peu convenable, ou peu 
digne d’un fi favant Religieux. Par mal- 
heur il caffa un miroir qu’on difoit avoir 
apartenu au Poëte Virgile. Cette perte Ini 
fit obtenir la permiffion de quitter un em- 
ploi qui lui paroifloit d’autant plus onereux 
qu’il étoit obligé de dire & de repeter fou- 
vent bien des chofes qu’il ne croioit pas. 
On le mit auprès de Dom Lac Dachery 

ur corriger les preuvesdefon Spicileginræ. 

1 s’apliqua à l'étude des Peres, & la4Con- 
gregation-de St. Maur aiant refolu d&don- 
ner de nouvelles éditions de leurs Ouvra- 
ges, Dom Jean Mabillon fut choifi pour 
travailler fur St. Bernard. C’eft le pre- 
mier quiparut. ]l fut enfuite charge de 
hk commiffon de travailler à l’Hiftoire de 
l'Ordre de St. Benoît; Il s’en acquitta 
avec tant de diligence qu’en 1668. il pu- 
blia le premier Volume, fous ce titre: 
Acta Santlorum Ordinis Ss. Benedi&ini , 
in feculorum claffes diftributa. 112 publié 
depuis les Annales Beneditini, dont il 
a plufieurs volumes. Le Pere Dom 


Ruinart achevera de rendre FOuvrage 
S 4 com: 
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complet. En fouillant dans les Biblio- 
theques pour compofer les Annales de 
fon Ordre, il rencontra diverfes pieces 
qui lui parurent très-curieufes, & qu'il 
ramaña, quoi qu’elles n’euffent point de 
rapport à fon deffein. Il en a rempli qua- 
tre Volumes fous le titre de Veteræ A84- 
la, alla encore plus loin. En exami- 
nant les chartres & les titres des Monafte- 
res: il fit le plan de fon Ouvrage & Re 
Diplomatica, qui a porté fa réputation 
au comble. On fait que Les principes fur 
lefquels il a bâti,ont été conteftez par le 
P. Germon, & deffendus par Mr. Fon- 
tanini. Le P. Mabillon avant {à mort avoit 
fait une exade revifon de fon Ouvrage, 
& y avoit ajoûté un fupplement. L'im- 

reffion fera achevée inceflamment. 

ut envoié de la part-du Roïen Italie pous 
vifiter les plus riches Bibliotheques, & en 
rapporter ce qu'il trouveroit de plus im 
portant. Il en 2 donné um recueil ea 
deux Volumes in 4. Mufeum Italicum. Il 
étoit naturellement fort moderé; mais il 
ne fouffrit pas toùjours patiemment ls 
contradikion. , Il s'échauffa un peu pour 
la deffenfe de fon Traxé des Ermdes m0- 
mafliques, & il prit avec ardeur la caufs 
des Benediétins de fon Ordre, à qui les 
Chanoines Reguliers de Bourgogne con- 
teftoient la prefleance. IL nous eft venu de 
. Lorraine une Relation exaéte concernant 
les caravanes, ou corteges des Marchands 
2 ’Afe. 
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d'Afe, par Mr. Bugnon, Geographe or. 
dinaire de S. A.R. de Lorraine, à Nancy 
1708. ên 12. pagg. 223. Le Vafconiana, 
ou Gafconiana, eft un recueil aflez amu- 
fant des bons mots, des penfées les plus 
plaifantes, & des rencontres les plus vi. 
ves des Gafcons. Il y en a pourtant beau. 
cor qui font froides, & dont la pointe 
ne fe fait pas fentir. L’Auteur de l’In- 

uifition de Goa en veut faire faire une 
. feconde édition. Elle eft augmentée d’u- 
. ne relation très-circonftanciée de fes vais- 
ges & de diverfes remarques qui con- 
cernent ce redoutable Tribunal. Je ne 
reponds pas que cela pañle au fceau; cæ 
toutes veritez ne font pas bonnes à dire. 
Mr. Martin, neveu de Mr. de Voiture, fait 
smprimer les Georgiques traduites en vers 
François. Le Sr.Gautier de Nifmes vient 
de publier un petit Ouvrage qu’il croit 
fouveriinementneceflaire aux Ingenieurss 
ceft l’Ars de laver , où de la nouvelle me- 
thode de peindre fur le papier fuivant le 
coloris des defleins qu'on envoie à la 
Cour, in 32. | 
Extrait d’uue Lettre de la Rochelle du 8, 
Tailles 1708. touchant les affaires 
de la Chine. : 

Mr. Maigrot, Evêque.de Conon, a de- 
barqué ici ce matin, & eft allé demander 
Yhofpitalité chez les P. P{ de POratoire. 
H y a aujourd'hui feise mois, que cæ 

S $ vieu? 
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vieux Prelat eft parti de la Chine; c’eft-i. 
dire, de Macao, où l'Empereur de la: 
Chine l’avoit exilé, enfuite de la confc- 
rence, qu'il avoit voulu avoir avec lui & 
avec le Patriarche, pour les engager l’un 
& l’autre à fe retraéter au fujet de ce que 
Mr. Maigrot avoit repondu par écrit aux 
Officiers envoiez d’abord juridiquement 
vers lui de la part de l'Empereur 
favoir files ceremonies Chinoifes étoicent 
eontraires à la Religion Chretienne. 4 
quoi le Prelat avoit repondu par écrit, 
que ces ceremonies ctoicnt incompati- 
bles avec les principes &-les maximes de 
PEvangüe. C’eft de quoi l'Empereur von- 
loit le faire retraéter, en fuite de la con- 
ference qu'il avoit euë avec eux: mais 
étant demeuré ferme, aufli bien que le 
Patriarche dans fon fentiment, après que 
PEmpereur l’eut fait garder à vuë & dans 
une honnête prifon chezkes bons Peres de 
Pequin, avec defenfe d’avoir aucuae com- 
munication au dehors, il a été rendu une 
fentence, qui contient entre autres chefs 
l'exil dudit Prelat à Macao, & les deux 
autres ailleurs, avec defenfe à eux de re- 
tourner à la Chine, & ordre aux Gouver. 
neurs de veiller à ce qu'ils n'ÿ rentrent. Ce 
bon Prelat fe voiant ainfi exclus de l’en- 
trée-de la Chine, & la fentence ne por- 
tant point qu’il feroit obligé. de refter à 
- Mäcao, il a cru‘devoir profiter de l’occa- 
fon, qui & prefantoit de. pafler cn Eura- 
IL +. | pe 
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pe'fur un vaifleau Aoglois, qui e& allé 
aborder à Gallowai en Irlande. Les de- 
fences rigoreufes qu’il y a en ce païs-là 
d’y laifler debarquer des Evêques, dans la 
crainte, qu’ilsn’y exercent leurs fonctions, 
comme d’y adminifirer la confirmation, 
ont été caufe que.ce venerable Prelat a 
été obligé de refter à bord du vaifleau 
jufqu’à ce qu'il fe foit prefenté un petit 
navire Marchand qui l’a conduit ici. A 
cela près il fe louë extremement des hon- 
nétetez des Anglois. Il craint fort pour l’un 
des deux autres Miffionaires, qu’on a trai- 
té fort durement jufqu’à l’enchaîner. Le 
Patriarche non plus que ce Prelat n’ont 
pas grand fujet de fe louër des fefuites. 
C'eft ce qu'il m’a paru, malgré la referve 
du Prelat. Il affeéte même de dire que 
les Jefuites en ont bien ufé avec lui pour 
ja vie animales c’eft-à-dire, qu’ils l’ont 
bien nourri, c'eft ce que j'ai. compris, & 
qu'ils n’ont.pas manqué aux devoirs de 
la civilité, qui ne coûte rien. L'’Empe- 
reur reçut. d’abord le Patriarche avee 
beaucoup d’honneur, & il n’a tenu qu'à 
lui d'en obtenir la continuation, s’il eypt 
voulu adopter le fentiment des Jefuites 
au fujet de Confucius. Il feroit revenu 
auf comblé d'honneur qu'il revient me- 
content, : Non feulement on a. ufé avec 
rigueur à fon égard, quand il a temoigné 
de la fermeté; mais on a fort mak praité 
un Mifionaire Italien, qui lui fervoit 


* + 
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d'intérprête: :c'eft telui qu'on a enchaît. 
né. Quand on a vu qu’il ne vouloit pas 
fe rendre, & que Mr. Maigrot perfftait 
auffi dans fon fentimcnt, on à voulu l'en. 
gager à temporifer, & à promettre qu'il 
écriroit au Pape pour l'engager: à tolerer 
ce que l'Empereur fouhaittoit: mais je 
croi qu’il en fait bien autant, -que ceux 
qui fuggeroïent ce temperament. Il étoit 
parti de Pekin avant Mt. Maigrot; mais 
Ou il n’a pas trouvé d’occafon de partir, 
ou d'autres raifons l'en auront empeché; 
car on n’en fait point de nouvelles. Pour 
Mr. de Conon, il a fait une des ples lon. 
gues & des plus fâcheufes navigations, aiant 
mis feize mois à ce qu’on fait fouvent en 
fept; ce quece Prelat nous 2 dit deplus, 
-_ touchant la fentence de l'Empereur, ceft 
. que fon depart tous ds Miflidnaires 
toient mândez en Coùr: pour faire pro- 
effion.:dè: fdi Confucienne, bien affères 
qué ceux qui refuftroitnt de la faire, fe- 
Yoient renvoiez en Europe. De quoi te 
Patriarche: Mr, de Tournon aïant été 
avergi;"il à écrit-À tüuÿ les Mifionaires, 
tohrme «Ouh pârfaitemént ‘itiftruit du 
fntiinertt y Pape , que léf ééremonies, 
HR voit Jéur fire dproûÿer ; étoient 
intbmpatibléi dPet la veritablé Foi: 11 y 
a bieñ deFapparénté, que lès Jefuïtes fe. 
#otit les feuls, que prcnarens e parti de 
vouloir afljèr à leur otdmaire F Chnisr 
avec éTus, ‘EH s'en cit pourtant tron- 
vé 
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vé parmi ces Peres, qui ont. pris le 
de la verité, & Le Prelat nous a confirme 
ce que des nouvelles aflez füres noué 
avoient appsis du P. Vididelon, très-ha. 
bile, qai s’eft declaré pour le Pariarche, 
&e que fes fupericurs ont.eu grand :{oia 
écarter de ce Roïume. Pour le Decret, 
fi toutes fois Decret y a, non feulement 
il n’a pas été publié, mais le Prelat affre 
que le Patriarche n’en a nulle connoiflin. 
et, fi ce n’cft celle, que leurs correfpon- 
dans des Mifions étrangeres leur ont 
fait favoir que le Decret. étuit certaine. 
ment donné, & condamnoit les fuperfi. 
tions Chinoifes. -je vous avouë qu'ici je 
me perds, & que je ne fai plus à quoi 
m'en tenir, Seroit-il vrai, que le Pape 
auroit fait entendre à Mr. de Rofalie la 
chofe tout autrement: qu'elle n’étoit: 
car les Jefuites ont publié à [a Chine, 
édômme ici, que le Decret.éoit ren'leur 
faveur.  Seroit-ce que Mr:de Tournon 
voiant qu’il n’y avoit pas d'honneur à ex- 
pofer le Decret de Sa Sainteté à la contra. 
diétion, qu'il éprouvoïit lui-même, auroit 
fait fembtagt de ne lavoir-pbint reçu? 

On voit la Lettre queile Œrdinat de 
Toarnon, Patrisrche d’Antioche, a écri 
te à Mr. ns pendant qu'il étoit prie 
fonnier chez les Jefuites à Pekin; par la. 
quelle il l'exhorte à foufrir avec fermèté 
Ja perfecution qu’on inia faite. 11 le plaint 
de ce anbestns is foient à 
FH. Ti ba 7? 
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tems fes accufateurs. Go fes geehers, Ë que 
ceux qui devoient naturellement aider cet 
Evêque, l’aienttraduit devant dessribunaux 
sidolätres. Le Bref du Pape, dit-il à Mr. 
Maigrot,» nQqüe je vous ai apporté depuis 
peu, Monfieur, louë vôtre zêle par cet 
nendroit-là: mais. il femble que ce Bref 
Lait été moins fait pour vous louër que 
» Pour vous armer & pour vous premuair, 
» Que pourront jamais feindre &t imaginer 
n les hommes qui foit capable de vous ra- 
» vir cette gloire? .... S'il y a quelque 
» prudence qui foit damnable, c’eft affüre- 
, ment celle de certaines gens qui par la 
#» Violence & par la fraude tâchent de cou- 
» vrir leurs pañfions & le dereglement de 
leur conduite, & de donner le mal pour 
nle bien & le faux pour le vrai. Les cho- 
fes qui les feroient: rougir de honte, sà 
cn paraifloient les Auteurs, ils fe glori 
_» fient de les avoir faites artificicufement 
mpar d'autress 
. y» En verité rien n'eft plus inoüi que le 
“deffein qui eft tombé dans lefprit de 
Ces faux Sages, de folliciter un vifiteur 
ÿ.Apoftolique à donner des temoignages 
» de leur prabité & de leur bonne con- 
#düite, non pas par le merite de leurs 
“œuvres, mais par le force des. menaces 
» & des vexations, & de vouloir arracher 
# de lui par la crainte & par l’autorité d’un 
» Empereur des lettres calomnieufes pour 
“RON auprès du fouverain Pontife L 
| » repu- 
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n réputation d'un Evêque très-irtéprocha. 
ble, precifément parce qu’il ef eppofg à 
# leur pratique & à leurs opinions quions 
» été condamnées. Leur extravagance ne 
> fera-t-elle pas encore ici confondue? ,. 

» Tel eft auffi le voiage qu’ils vous ons 
nfait faire en Tartarie, pour vous attirer 
»>malgré vous à ua nouveau combat, où 
nie captif eft demeuré vainqueurs où l’on 
#2 porté descoups non pas à vôtre corps, 
s mais à vôtre ame, d’une maniere d'au. 
ntant plus glorieufe pour vous qu’elle a 
#été plus rude & plus vive; où enfin vous 
navez eu pour Aggrefleurs vos propres 
nfreres, & où vous m'avez eu moi mé- 
»me pour compagnon des injures que 
» Vous avez fouffertes, au lieu que vous 
#avicz droit d’efperer que jen ferois le 
»» Vangeur. . , . . Mais par quelle force 
» de raifons, par quelle crainte de chati. 
» ments & par quel poids d'autorité pou. 
» Voit-on arrêter la fureur de gens qui 
» Agifloient en defefperez? 

_» J'ai inutilement tout mis en œuvres 
x Je ne me repens point neanmoiïns de 
» m'être abfienu de porter contre eux des 
ss Cenfures quand je n’en aurois tiré d'au- 
ætre avantage qué de ja cenfuñoïi à cetai 
n d'entre eux qui pourdes fautes bien pluë 
nlegeres que celles dent il eft coupable, 
»Ofa il y a quelque temps excommunier 
»nomimément {es propres Freres Rei- 
ngieux de fa Compagnie, jufqu’à ee 
: ns. - 
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sMutmMIer contre lui toute la Cour de 
à Pequin, & jufqu’à s’en attirer la raille. 
ntics Auili l'Empereur l’a t-il juftemeny 
vcamparé à un vieux chien qui aboye 
Contre ceux de la maifos, & qui aigui. 
so fs dents peur mordre les autres. 
:-uCe qui m'a principalement engagé à 
wufcr-de maderation, c'eft qu’il m'a 
“que pour empêcher que le Chriftianif 
“me. qui étoit dejà en fi grand perilik 
“Chine, ne tombit dans un état encore 
» Plus funefte, j! valait mieux agir par 
“ vayes de douceur que par les voyes de 
re + à 
: -» Vous avez vu vous même par exe 
swrience, Monfieur, que toutes nos affaires 
wétoientportéesavec une licence effrenéei 
# l'Empereur; parce que les pretentions& 
siesentreprifesles plus injuftes trouvoient 
«un afle für: auprès d’un f puiffant Pre. 
steéteur, qui: comme fes propres Man, 
“darins me l'ont dechire pluficurs fois, 
> Vouloit abfolument defendre par toutes 
“fortes de voies, bonnes & mauvailes, 
#COuX qui mettaient à Religion Chré, 
uticsseenperil =:  , , 
- Le Brefque ie Pape a éerit à Mr. Mai 
&tot,. & qu'on a ajoùté à cette lettre du 
Cardinal de Tourhon, qui l'avoit porté, 
fait beäucoup. d'honneur à cet Evêque, 
Parce que les exhortations qu'il lui adreffe, 
font mélez d’éloges fur fon zêle & fur f 
fermeté. — | 
ot 7 ALLS 
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ÂALLEMAGNI. 


N favant Profefleur à, Cobourg, 

/ nommé Mr. Serwarz, travaille à 
une nouvelle édition de tous les Anciens 
Ecrivains touchant l'Agriculture: Seripre. 
gum Latinorum veterum Rei Rufiica. , Mr. 
Jager, Chaacelier de Tubinge , a publié 
un Examen de la Thcologie Moderne, &, 
particulierement celle de Mr. Poiret , qui 
fait gloire d'être le difciple de Mlle, de 
Beurignon. Il y a auffi une lettre, ouun 
jugement fur la refutation que Mr. Pois 
Fret a faite des principes de Mr. Locke. 
Mr. Neuman, Infpecteur des Eglifes de 
Breflau, a dedié à Mr. Leibnitz un difcours 
pour refuter ceux qui ont trouvé Îles traces 
du Caffe dass l'Ecrityre Sainte. La oueftion 
cft particuliere, Je: vous ai mandé qué 
Mr.Weïfe, Confeiller en la Chambre des 
Comptes de Berlin, était l’Auteur des 
Paradexa Biblica. Je me fuis trompé 
C’eft Mr. Vander Hart, Profeffeur des 
Langues Orientales à Helmftad , qui en 
cft l’Auteur. Son livre confifte en quel: 
ques Difertations aflez courtes fur la Mae 
Choire d’Afne de Samfon , les Corbeaux 
d'Elie, &c. Mr. Leibnitz y a mis une 
Diflertation fur Balaim. Mr. Crollius a 
foutenu une thefe dans l'Univerfité de 
Lire. fur la verité d’une croix brils 
lante dans le ciel apperçuë par le Grand 
Conftaatin avec uns iufeription qui lui ee 
MEL 
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mettoit la viéoire contre Maxence. ‘T'ho- 
mañfius, Huber, & d’autresont contefté ce 
rodige. Mr. Wolfius a entrepris d'en éta- 
lir la certitude, & de montrer que bien 
qu'Eufebe n’en parle point dans fon Hf- 
toire Ecciefiaftique, on n’eft pas en droit 
d'en conclure, que le fait n’eft pas vrai 
Et qu'il fufit que le chiffre X. P. qui 
étoit dans cette croix, & enfuite dans les 


drappeaux des Romains, puifle être pris 


pour le nom de Curisr, & qu’il le fg- 
nifie aflez naturellement. Mr. Fabricius, 
Profefleur de Hambourg, s’eit auffi mék 
dans cette difpute, & a foutenu que ct 
figne pretendu n’étoit qu'un phenomene. 
Mr. Henningus Belmer, Profefleur en 
Droit à Hall, a fait imprimer à Leipfñck 
Jes Differtations Ecclefiaftiques de Mr. de 
Marca avec fon grand Ouvrage de Concer- 
cordin Imperii @ Sacerdetii. I] n°ya de 
lui qu'une courte Preface. C’eft un sx fe 
lie d’une très-belle édition. Il paroît us 
Traité des Sermons par Strykius, à Hal, 
is 4. Etun difcours de Mr. Koch, Pro- 
fefleur à Kiel, 5» 12. Lemariage de Saint 
Paul bies prouvé par l'Ecrituve de par les 
Peres. Mr. Sechterman 2 publié un petit 
Traité de la difcipline militaire des Ro- 
‘mains. 11 fembloit qu'il n'y avoit plus 
rien 2 glaner après les ours de Lipfe 
& de quelques autres Savans fur cette m2- 
tiere. Mais l’Auteur n'a pas laiffé de fai. 
re quelques decouvertes utiles,& de trai- 
ter 
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ter fon fujet avec beaucoup d'exatitude, 
il s’attache principalement aux peines 
qu’on infligeoit aux deferteurs & aux fol- 
dats qui n’avoient pas fait leur devoir. 
On a rimprimé à Francfort l’'Ouvrage 
d’un Religieux de Saint François Italien, 
nommé Mengho, qui eftintitule, le fouër : 
e& le Eaton des Demons. Cet Ouvrage me. 
rite d’être lu par fa fingularité. Il s'ima- 

ine que les Demons peuvent être chaf. 
cz en leur difant beaucoup d'injures, 
parce que ces efprits fiers ne peuvent fou« 
frir qu'on les outrage. C’eft pourquoi 
PAuteur leur en dit des plus grofleres. 
Cependant il avouë que la Ruë & le Mil. 
pertuis font beaucoup plus propres à l'ex. 
pulfion de ces Malins Éfprits, parce qu'il 
y a beaucoup plus de femmes que d’home 
mes qui en font tourmentez. iiy a us. 
troifiéme moien; c’eft de prononcer de. 
vant les Demons certains mots Grecs qui 
léur font tout a fait barbares; car les Dia. 
bles ne favent pas feulement le Latino. Eæ 
leur criant d’un ton ferme agle, agios.. 
ifihyres, eforeie, Fehovab ,; & d'autres 
noms femblables , on eft für de vaincre. 
le Diable. Ce bon Religieux n'a pas pen-' 
fé que c'étoit là le grand artifice desGnof. 
tiques & des Bafilidiens dans leurs amu. 
Jets; mais il fe juftffieroit fans doute à la 
fayeur des fignes de croix qu'il fait inter. 
venir par tout. Le Diable endort quel- 
quefois fon patient, afin de tromper l’Ex- 

: O£e 
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orcifte qui croit qu'il eft forti d’un corps 
u’il pis encore. Il fe cache auff 
dans tes cheveux , & c’eft 1à fa derniere 
retraite. Ila la rufe de fe ficher , lors 
ue l’Exercifte aproche fa bouche de 
celle de la malade, afin de l’obliger à fai- 
re quelque chofe de plus, & que cette 
impureté aneantifle la vertu & l’efficace 
de la ceremonie. 


" +4 FLANDRE. 


N a rimprimé ici (Bruxelles) les Peë. 

tes de Mdr. des Houlieres, fort aug- 
mentées, in a. vol. in 12. Le Combat 
Chrétien, traduit de l'Italien par le R. P. 
Brignon, de la Compagnie de Jesus. 
Les fous pretèxtes du Pecheur, ou le Pe. 
cheur fans excyfe. Ce font des Sermons 
dn P..Girour, ce 12 w£mmenie de 18 
sus, qu’il a prononcez pendant l'Avent 
& le Caréme. Ce Predicateur a eu beau- 
coup de reputation dans fa Compagnie. 
Li avoit tellement l'art de toucher les 
Cœurs , .qu’un jour voulant finir, parce 
ue l'heure marquée fonnoit, tout l’Au- 
itoire ému le pria de continuër. Mais 
‘fl.crut ne pouvoir laiffér fes Auditeurs 
dans une miéilleure difpofition.  C'ef 
pourquoi il s'arrêta. Comme il n'écri- 
woit que les principaux points de fes Ser- 
mous, on a été oblisé de les retoucher, 
& d'y fupléer après ñ mort. Il auroit 
pu Île fajre lui-même pendant huit an- 
nées 
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nées qu'il a vecu paralytique; mais Il 
avoit un fi grand degoût jour fs Ouvra- 

es, qu'on ne put jamais le refoudre à 
es publier. 


ANGLETERRE. 


E D. Wigby écrit contre le Nouveau 

Teftament de Mr. Mill. .Le Doc- 
teur . .. qui a vu la Paleographia du Pere 
de Montfaucon, n’en eft fort content. T1 
nc fait cas que du troifieme & quatiiéme 
livre. On voit ici (Londres) Defenffo 
S. Auguflivi aduerfus. fohannis Phereponi 
animaduerfiones, à Cambridge, in 8. 
L'Auteur a long temps attendu que les 
Bencuiétins defendiffent lçur Sairt Au- 
guftin contre les Notes de Mr. le Clerc. 
Mais voiant qu’ils s’appliquoient à d’au- 
tres Ouvrages, il a cru devoir venger 
Phonneur de ce Pere qu’on appelle lë Doc- 
geur de la grace. 1! fuit Mr. le Clerc pas 
à pas dans fes notes, & cenfure ce qui 
lui à paru digne de cenfure dans fou fy- 
ftême. On a traduit en Anglois le Traité 
de la Peinture que De Piles avoit traduit 
fur les vers Latins de Mr. du Frefnoy. 
On y a mis une addition touchant l'Eco- 
le d'Angleterre. On y trouve la vie & le 
cara@erce d'environ cent Peintres, à Lon. 
dres, in 8. pag. 480. Mr. Teftas, Minif- 
tre de Londres, a publié un difcours in 
titulé, La conoiffance de l'ame par l'Ecri. 
ture felon trois differens état: d'union, de 
frparation, dr de reinien avec le corps. © 

n 
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a’eft ici que le premier tome qui fe bor- 
ne à l'union, Numifnatum aniiguornm 
Sylloge, posulis Gracis municipits &@ Cole. 
niis Remanis, cuforam ex Cimeliarche edi- 
toris, Londini, in 4. 1708. Cet Ouvri- 
e eft dedié à la Socicté Roïale de Lon- 
res. L'Auteur a trouvé ces Medailles 
& ces Infcriptions dans les divers wvoiages 
qu'il a faits. Il y ajoûté quelques notes 
pour leur explication; mais le public fe 
plaindra fâns doute de ce qu’elles font 
trop courtes. 


HorLraAnpDe. 

Où a imprimé chez J. Ellinchuyfen à 
la Haye le Crisicon de Bazar Gra- 
cian; & PHiftoire du P. Twrfelin, Jefuite, 
avec des Notes; & Tibulle avec un Cora- 
mentaire de feu Mr.Broeckhuyfen. Com. 
me il étoit bon Poëte, il étoit bien capa- 
ble d’en juger. De Lorme à Amfterdam 
imprime is folio toutes les Oewvres ds Pere 
Hardouin. 11 y a une Differtation de lui 
contre Mr. Bafnage fur la famille des He- 
rodes. On imprime le Traité de Le ve- 
rité de La Religion Chrétienne par Grotius. 
‘Mr. le Clerc y a mis des notes. Il yes 
4 plufieurs fur Îa liberté, & Mr. Bayle 
n’y cft pas épargné. Il l'appelle un Mi- 
nichéen que. Perfonatus Manichan:. 
Mr. Châtelain a publié à Amfterdam la 
continuation de {on Atles Hifiorique, 04 
nouvelle introduéion à l Hifioire, à le Chro- 
““logie, G à ls Grographie ancienne é me- 

ernt 
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derne reprefentée dans de nouvelles cartes, 
&e. Ausc des Différrations fur l’Hiftoire 
de chaque Etat, par Mr. Gueudeville, Tom. 
2. Part. I: & 11. La ‘premiercontenant 
PAllemagne, la Pruffe, la Hongrie, & la 
Beheme. La fecende comprend ja Grand’ 
Bretagne, l'Irlande, la Suifie, Ja Savoye, 
Ja Lorraine , & la Republique de Venife, 
1n fol. Enfin Mr. Aymon a publié le Con. 
cile de F'erufalem, accompagné de diverfes 
pieces curieufes. Il eft intitulé : Mon 
meus authentiques de la Religion des Grecs, 
& de ln fauflesé de plufieurs Confrfions de 
Foy des Chrétiens Orientinx produites ex 

cZPFrasce contre les Reformez, dans le 
fameux Ouvrage de la Perperuité de La 
fey de l'Eglfe Catholique, in 4. A laHaye 
chez Frarçois Delo. On voit les Sermons 
fur divers fuers de Morale, de Theologie & 
de l'Hifloire Sainte, par Mr. Bafnage, Paf, 
teur aRotterdam, Tom.l. & II. à Rot- 
terdamichez-Reinjer Leers, in 8. 1]lpae 
ait aufli une feptiéme édition de la Coss- 
gunnien Sainte, par le même Auteur. 
y 4 fait divers chingemens, & ajoûté un 
cinquiéme livre, .consenant les devoirs de 
conx qui pe commanient point. .Ily a des 
praphanes qui s’éloignent. des dns 
 #pepris: Les autres ont paix pretexte 
Le ignorance. Mr.Balnage cenfure ces 
défauts ; & confole ceux que la maladie où 
la.perfecution prive de cette cpulolation. 
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HISTOIRE 
OUVRAGES 
des 


SAVANS, 


Mois dOCTOBRE, 1708. 


ARTICLE I. 
Defenfio S. Auguftini aduerfus Foannis Phe- 


roponi in ejus Opera Animadver/iones. 
C'eft-à-dire, Defenfe de Sr. Anguhis. 
Cantabrigie, impenfis Richardi Turl- 
bourne, 1707. in 8. pag. 222. 


Elui qui a fait des Notes fur Îa 

( nouvelle édition de St. Augufñtin 
| par les Bencdiétins, s’eft caché 
feus le nom de Phereponus: l’Auteur croit 
ÿ avoir reconnu Mr. le Clerc, & s’a- 
drefle à lui perfonnellement: en ce cas:il 
devoit paraître à vifage decouvert, afin 
que Mr. le Clerc fçût à qui renvoyer les 
me qui ont été lancez ne ni Fa 
on nepeut pas Pre e parti des 

, ds un: 2 d Peres 
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Peresavec plus de vehemence & d’ardeur 
que fait l’Auteur; il n'y a point d'article 
où le nom de Mr.le Clerc ne foit accom- 
pagné d'épithetes outrageufes, & de cen- 
fures injurieu£es. Il eft vrai que depuis 
un fiecle l’on a un peu rabattu de l'admi- 
ration dont les Peres de l'Eglife étoient 
en pofleflion. Quélques Critiques for- 
taat du refpeét, & pour aïnf dire, de l'hu- 
miliation où l’on étoit pour eux, fe font 


donné la liberté de les examiner fans pre- 


vention , & d'y trouver des deffauts, qu’on 
gevere en eux, & qu'on ne pardonneroit 
pzs à des Theolopiems modernes. Mr. le 
Clerc, dejà éclaire, & autorifé par ceux 
qui l'avotent precedé, n’eft pas toùjours 
demeuré dans cette humble foumiffion,; 
u’il femble que l’Auteur voudroit impe- 
fer. Il a cenfuré St. Augufñin en quelques 
endroits de fes Ouvrages, & ne trouve 
-pas qu'il ait toùjours bien penfé, & toù- 
jours bien raifonné. C'eft pour cela que 





Auteur fe plaint en termes très-amers, 


Que Mr. le Clerc ait eu la härdiefle d'at- 
tenter à la reputation de ce Pere, & pour 
<ffacer l’epprobre & l'ignominie, dont il l’a 


. woulu couvrir, il entreprend d'en faire re- 


* 


tomber toute la honte fur l’aggreficur. 
‘Quelques exemples feront comprendre 
toute l’atrocité du crime de Mr. le Clerc. 
, St. Augufñtin dans fes Confeffions, en 
s'adreffint à Dieu, lui rend graces de se 


Qu'il a bien voulu rçveler.en vifion à Se. 
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Ambroife, en quel lieu gifoient les corps 
des Martyrs Prosaife, & Gervaifes lorsqu'on 
les tira de leurrombeau, & qu’ils furent 
tranfportez en pompe dans la Bafilique 
.. Ambrofienne, tous ccax qui étoient tour- 
: mentez d’efprits immondes, en furent de. 
livrez ; Tes Demons:declarant leur fuite 
par leur confeflion. Un aveugle, connu 
de tout le peuple, entendant je bruit tu- 
multueux que caufoit la joye de cette ce- 
remonie, demanda inftamment qu’on le 
conduisit au lieu, où l’on depofoit les faints 
Martyrs ; & dès qu'il eut touché leur cer. 
cueil avec fon mouchoir, il fut gueri, 
ê&t il recouvra l’ufage des yeux. Au gré 
de Mr. le Clerc ces decouvertes miracu- 
leufes ne font que des inventions d’une 
pieufe politique pour impofer au peuple, 
& pour l’attacher plus fortement à la Re- 
ligion: de plus il en refulte toûjours quel. 
que profit, ou tout au moins plus de ve- 
nération pour lés Ecclefaftiques. Nous 
en ävons mille exemples devant les yeux. 
Ces reliques attirerent un grand concours 
de peuple dans l'Eglife Ambrofenne, & 
augmenterent la veneration pour le Pre. 
lat, à qui Dieu avoit reveléle licu, où ce 
precieux trefor étoit caché. Pour ne pas 
trop approfondir le fait, Mr..le Clerc fe 
contente de faire deux remarques: l’une 
que St. Ambroife dans la narration qu’il 
en fait, ne dit rien de la vifion dont par- 


. Auguñtin. L’autre ue St. Am- 
Se > Si T 3 de. broife 
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broife raconte qu'on decouvrir deux corps 
d'une grandeur prodigieufe, & femblable 
à celle des hommes des premiers âges: 
Mira magnitudinis viros invenimus dues, 
st prifca ferebat atns. En quel temps p/2- 
cer ces Gcans, ou ces hommes de la taille 
des Heros? Eten quel temps les hommes 
ont-ils commencé à decroître, & à de- 
enerer ? Cela rend l’hiftoire d'autant plus 
fpeéte, que les Diables preffez à la pre- 
feñce des deux Martyrs, condamnerent 
les Ariens: il eft affez vraifemblable que 
c’étoit un ftratagéme pour cffiayer l’Im- 
peratrice Juftine qui tenoit pour eux, & 
qui perfecutoit les Orthodoxes. L'Auteur 
repond qu’il n’eft pas apparent, que l’Iæ- 
peratrice Juftine acharnce à k deftructios 
des Orthodoxescüt fufpendu fon zête pour 
une fraude, & pour un faux miracle; fon 
attachement à l’Arianifme la rendoit trop 
_clairvoyante. Pour la contradi@äion, ou 
plutôt l'omiffron de St. Ambroife fur la 
vifion celefie, la même chofe pourroit 
être objeétée aux Evangeliftes : & à l'égard 
de la grandeur extrao:dinaire de ces deux 
Martyrs; il n’eft pas neceffaire de remon- 
ter aux vicux âges du monde. Le temps 
ne regle pas les produétious de la nature, 
ê&t elle ne forme pas toûjours les corps, 
comme fi elle dechéoit elle-même peu-i- 
peu, & s’afloibliffoit en s’éloignant de fon 
Origine,  Refte le miracle de l’Aveugie. 
$t. Ambroife en attefte formellement la 
| verité; 
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verité, & l’Auteur aime mieux l'en croi- 
re fur fa parole, que de s’arrêter aux def. 
fiances de Mr.le Clerc. St. Auguñtin ra- 
conte bien d'autres femblables merveilles. 
Mr. le Cierc les appelle des hiftoriettes; 
fon adverfaire ne le fouffre pas patiem- 
ment. a à 

St. Augufñtin dans fon Livre de l'Ordre, 
met les crimes & les vices au nombre 
des chofes qui contribuent au bien de la 
Societé. 1] a même choifi, peut-être fans 
ÿ faire aflez d’attention , l'exemple des 
lieux de debauche que les Magiftrats to- 
lerent, parce qu’il vaut mieux qu'il y ait 
des maifons particulieres fouillées , & dif- 
famées, que de fouffrir que le vice & le 
liberti corrompent & infeétent tou- 
te une ville, ÆAwfer meresrices de rebus bu- 
manis, turbaueris omnis libidinibus. Par 
cette raifon la Republique de Venife ayant 
chaflé les Courtifanes, fut obligée de les 
rappeller, afin-de pourvoir à la fureté des 
femmes d'honneur, &. d’occuper la No. 
bleffe, de peur qu'elle ne meditât desnou- 
geautez contre l'Etat. Mr. le Clerc s'é- 
tonne fort qu'un Pere de l’Eglife fe {oit 
oublié jufqu’à faire entrer les lieux de 
proftitution dans l'ordre politique des 
Etats, fous pretexte d'empêcher un plus 
grand mal, & de, renferimer & de fc- 

ueftrer la debauçhe dans des lieux qui 
ervent de retraite, & d’amufement à la 


jeunciie oifive, & à la debauehe. L’Au- 
.. .T#4 teur 
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teur n’abanuanne pourtant point St. Au 
guftin, & ne veut rien ceder. I compte 
tes crimes fans diffinéifon ,; comme au- 
tant d'abus que l'homme fait de fa Hiber- 
té, & que Dieu permet pour en tirer le 
bien fclon les vuës def: fageñle. Le vice 
contribuë au maintien de la Socicté; non 
entant que vice; mais par la difpenfation 
& la direction de la Providence. L1'Thcv- 
Joie adopte cee maxime, & il n°y 2 
peut-être que la nature de l'exemple qui 
choque, & il n'étoit pas trop beloin de 
prefenter ces fortes d’idées à l'imagina- 
ton. ce | 

St. Augufñtin ca mourant fe defigna un 
fuccoffeur: Heraclinm mihi fnccefforem vole. 
Ect aéte de volonté abfoluë-étoit contre 
tes Canons, & les Conftitutions de l'Egli- 
fe. Il devoit tout au moins confuiter les 
Evêques de fa Province, & fe determiner 
par leur confcntement. L’Auteur repli. 
que en deux mots que Mr. le Clerc a 
mal entendu Îles Canons des Conciles , & 
que St. Auguftin les entendoit mieux 
lui, On pretend que les Evêques d'Afri< 
que s’étoieut arrogé cette prerogatives 
St. Athanafe en effet fe nomma un Suc- 
ceffeur de fa pleine autorité L'Ecrivain 
de fa Vie * coavient que c'étoit troubler 
l'ordre des’ éle@ions établi dans VEghfe: 
mais pour juftifiér' cetté -entreprile à 
ajoute, que comme David dans la necef. 
re Ro 

Mr.Hermaud, Vie dé St. Atbanafe. 
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fité mangea les Pains de Propofñtion, qu'il 
ne lui étoit pas permis de manger, ic Saint 
crut que la confervation de la foi étoit la 
fouveraine loi, & que des regles qui 
avoient été établies par le feul motif du 
bien public, pouvoiént être omifes par 
cette confideration. : Sur ce pied-là il n’y 
auroit plus de difcipline, ni d'ordre cer- 
tain dans l’Eglife. Un Evêque heretique 
peut fe fervir de la même raifon, & vio- 
Jer les loix, en pretendant auf pourvoir 
à la confervation de la foi. Auffi l’Auteur 
ne s'en tient-il pas à ces fortes de pretcx- 
tes. Il foutient que St. Augufltin ne don- 
na point l’ordination à Heraclius, & qu’il 
fe contenta de l'indiquer, & de le recom- 
mander au peuple, en l’appellant lui-mé- 
me pour lui fervir de coadjuteur, & d’ai- 
de dans fes fonétions Epifcopales, dont il 
ne pouvoit plus porter le fardeau dans fa 
vieilleffe, Les Conciles n’ont jamais det- 
fendu aux Evêques: de fe faire’afifter,. 
quand les infirmitez de l’âge ne leur per- 
mettoient pas de remplir tous leurs -de- 
voirs. 1l n’y auroit rien à dire, fi St, Au. : 
guftin ue s'étoit pas {ervi du terme vb, 
. qui fignifie un commandement. L'Aw 
peur n'y repand que par une recrimina. 
tion contre Mr. le Clerc. 

Voiciun * article qui appastient plus 
-direé&ement à l'Orthoëdoxie, & à la foi. 
St. Auguñin met en balance, fi Dieu # 
D dd: Ts ‘ : crée 
*k Animaduerfiases nd Gevtfires 
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créé une feuie ame pour le premier hom- 
me, pour être tranfimife par lui à fa pof- 
terité; ou fi Dieu a créé une ame pour chae 
que homme, fans qu’il la reçoive de fcs 
Ancêtres. Ces deux opinions lui paroif- 
fent probables; & Mr.le Clerc foupçonne 
même qu'il panchoit vers la premiere, 
parce qu’elle eft plus commode pour ex- 
pliquer la propagation du peché originel. 
L'Auteur avoué que St. Auguftia étoit de- 
meuré en fufpens, & qu'il étoit ébranlé 
par les raifons de part & d'autre fans fe 
pouvoir determiner ; avee cette reftiic- 
tion, qu'il étoit perfuadé, que l'ame ne 
pouvok être ni d’une fubftance, ni d’une 
nature corporelle, 
- Mr. le Clerc a intenté une accufation 
plus fcabreule. St. Auguñlin * s’eft ingeré 
d'examiner, pourquoi Aiam & Eve cu- 
rent honte de leur nudité, dont ils ne 
s'étoient pas apperçus avant le peché, & 
fi en cas qu'ils n’cuflent point peché, ils 
. B’auroicut pas executé le “commandement 
de Dieu, croiffez dé malriliez. En s'ex- 
Pliquant fur une maticre fi delicate, il ne 
menagea pasaflez les termes, & au juge. 
mént. de Mr..te Clerc, 5l en a parlé d’une 
maniere peu convenable à la bicnfeance, 
êt à la gravité de fon âge, & de fon ca- 
rattere Epifcopal. St. Auguftin pofe bien 
fericufement que les Patriarches, ou les 
Prophetes n'avoicnt pour but dans le ma- 


| HN xia 
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riage que la pieté, & l'ordre de Dieu, 
fins aucun mouvement de volupté. Mr. 
Je Clerc prouve au contraire que bien loin 
d'être fages & retenus dans keurs amours, 
“ils fe donnoïient beaucoup de licences, 
que l’indulgence de Dicu vouloit bien fup- 
porter, à caufe de la grofliereté de leur 
fiecle. L’Auteuren demeure d'accord, à 
condition que ce foit fans deroger à la 
picté des Patriarches.. Pour l’article de la 
Propagation du genre humaïn dans l’état 
d’innocence nous renvoyous 40 deffenfeur 
deSt. Auguftin; & nous nous en tiendrons 
à la reflexion du P.Bouhousrs; que La lan. 
guc Françoife eft fi chafe, qu’elle rejette 
non feulement toutes les expreffions qui 
bleffent la pudeur, & qui faliflens tant 
foit peu l'imagination; mais encore celles 
Qui peuvent être mal interpretées. Sa fe. 
vcrité va jufqu'au fcrupule, comme celle 
des perfonnes qui ont la confcience ten- 
dre, & aufquelles l’ombre du mal même 
fait horreur. Il eft vrai aufli que St. Au- 
gufin pouvoit s’abfenir de traitter une 
-Quéflion inutile, & d'autant plus qu’elle 
l’engageoit à entrer-dans des difcours qui 
l'ont obligé à demander grace aux oreil- 
es chañtes, & pudiques: A quoi bon s’èm- 
” barrafer dans des details qui font rougir 
le Leéteur ? & que fert-il de fçavoir fi 
Adam perfeverant aüroit reffenti l'émotion 
pt des efprits & du fang dans l'ufage 


. + n + ? 
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| L'erreur où eft tombé St. Augufñlin tüu- 
chant les Antipodes, lui a été fouvent re- 
prochée, & Mr. le Clerc n'a pas oublie 
cet article. Mais on doit plutôt l'imputer 
à l'ignorance de fon temps qu'à lui. Sist 


# 


Auguftin s'eft un peu égayé à plaifanter 


fur l'impoffibilité gwit y eût des Antipo- 
des, & que l'autre hemifphere foit bahi- 


té,iil fe peut fauver dans la foule & à 


l'ombre de ceux qui le croyoient comme 
lui. On ne connoifloit point encore la 
 conftitution du monde, ni la figure de Ia 
terre. La navigation & Pexperience nous 
ont appris qu’il fe trompoit, & c’eft ce 
qui a donné fujet à bien des railleries & 
3 bien des cenfures contre les declama- 
tions de St. Auguftin, qui regardoit la fup- 
ofition des Antipodes commé une cfpe- 
ce d’extravagance : mais il parloit felon 
les connoiffances de fon fiecle, nous au- 
rions fait de même; & fi nous en favons 
davantage, c’eft que nous fommes venus 
long- temps après lui. Pour revenir en 
deux mots à Auteur, l’on juge aifément 
qu'il s”intereffe avec beaucoup de fenfibt- 
lité à la reputation de’ Snint Augultin, & 
s'en prend avec beaucoup de vivacité à 
ceux qui voudroient y donner atteinte. 
Sa colere ne {ui a pourtant pas fait negli- 
ger la netteté & l'élegance de fon file. 
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Geographie ancienne € moderne; re” 
prefentée dans de nouvelles Cartes, où ” 
lon remarque létabliffement des Etars 
cé Empires du monde, leur durée, leur, 
chüte, é leurs differens Gouvernèmens j 
La Chronologie des Confuls Romaïns, des 
Pates, des Empereurs, des Rois G* des 
Princes, (re. qui ont été depuis le come 
menckmens du mende jufqu'à prefent: C5 
La Genealogie des Maifons fouveraines dé 
l'Europe, par Mr. Ch... . Avec des 
Diflertations fur lPHifioire de chaque 
Etat, par Mr. Gueudeville,. Tom. 11: 
Premiere Patiie, qui. comprend lAlle- 
magne , la Praffe, la Hongrie, & la 
Boheme. Seconde Partie, qui contienf ‘ 
la Grande Bretagne, l'Irlande, la Suife, . 
La Savoye, la Lorraine, do la Republi- 
que de Venife. A Amfterdam, chez les 
Freres Châtclain , Libraires 1708. ia 
folio. | 


NN l'Ous arons parlé du premier * Tox 


"me, & nous avons tâché ‘d'en fai: 


re fomprendre le plan & Je deffein. Mrs! 

Chat, . . . l’a amplifié dans ce fe: 

cond Tome, &, pour en porter un jug” 
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ment für, il faudroit avoir étudié, com- 
me lui, ces fortes de matieres pendant 
trente années. Il y renferme l'Hiftoire, 
la Geographie, la Chronologie des Etats, 
& la Gencalogie de tous les Souverains, 
& de tous leurs Defcendans, foit en Ice 
dire@e, foit en ligae collaterale. Il y 
met aufli leurs armes, avec les brifuges 
pour en diftinguer les diverfes branches 
On voit bien que tant de chofes ne peu- 
vent être contenuës dans l'efpace borné 
d’un extrait. C'eft un Ouvrage à relire, 
& à etudier ; car en le parcourant l’on 
en conçoit feulement l'utilité & la come 
modité fans en profiter. Nousen excep- 
tons les Differtations qui fervent d'intro- 
duétion à l’Hilloire de chaque Etat : & nous 
en pouvons traçer le deflein ,. & le but. 
Mr. Gueudeviile avoit * deja parle de 
PHiftoire Romaine ; mais ce Volume pouf. 
fant celle de l'Empire jufqu’à prefent, il 
étoit plus regulier de reprendre jufqu’à 
Ccfar, qui ufurpa l'autorité que la Repu- 
blique avoit euë jufqwges-là. Il ne le fait 
ne oj en Hiftorien, ni en Chrono- 
ogifte.  Ila ieuiement raffemblé en ge 
neral ce qu'il y a de plus remarquable, 
& de.plus digne d'arrêter les yeux. Ces 
far né avec un genie capable des plus 
grandes chofes, & des plus hautes entre. 
Priles, d’une ambition demefurée ; & 
de plus jaloux de Pompée, ne put dige. 
| rer 
K Tüme I. 
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rer que le Senat lui eût refulé le gouver. 
nement des Gaules qu'il demandoit avec 
d’autant plus de confiance, que c’étoit fa 
conquête. Alors il oublia qu'il étoit fu- 
jot, & fe fervit contre Rome des armes 
qu’elle lui avoit confiées pour fubjuguer 


” les Gaules. Pompée avoit beaucoup con. 
_ tribué à lui faire donner l’exclufon, par- 
. ce qu'il ne vouloit peint d’égal, ni de 
concurrent; & Cefar piqué de jaloufie, 
_ ne pouvoit fouffrir ni un maître, ni un {ù- 

perieur. Lors que Cefar viétoricux revint 


à Rome, le Senat qui avoit mis des Rois 
à la chame, & qui tenoit tant de Nations 
dans lefclavage, plia les genoux devant 
Cefar, & s'abaiffa jufqu'à la plus honteu. 
fe adulation. Son temperament le por. 
toit tellement à l'amour, qu’il étoit la 
terreur des Maris;. & À fon eutrée trioms 
hante à Rome, les foldats pour avertir 
cs Maris de prendre leurs precautions, 
crioient devant lui, viré, fervate uxores; 
enforte que le Senat, à ce qu’on pretend, 
eutla lâcheté de livrer toutes les femmes 
à fa pañion, & de lui transferer le droît 
& le privilege de tous les Maris, Aupuñté 
rit le titre d'Empereur, au lieu de ce- 
ui de Roi que les Romains n'avoient pu 
fouffrir en |a perfonne de Cefar. Son 
regac fut équitable & floriffant, & fon 
fiecle eft encore celebré comme le fiecle 
de la politefle, & des belles Lettres. Il 
fit jouir l’Empire d'une profonde paix, : 
. F 
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7 fe repentant peut-être des profcriptions 
& des cruautez, à ue il s’étoit trouvé 
cngagé pour'venger la mort de Cefar, il 
fe montra très-humaia pendant le cours 
de fon regne, & content d’avoir abbatu 
le parti de Brutus , il oublia tous fes ref 
fentimens. Quelques Auteurs n’ont pas 
voulu lui en faire honneur, ils ont di 
u’Augufle avoit feulement voulu effager 
la.clemence lui reüfliroit mieux que 
cruauté, & qu’on ne peut pas appeller 
clement un Prince qui fe laffe d’être crucl: 
Laflam @ fatistam crudelitaten vix ch- 
mensiam voco. Les Romains auroient &t 
heureux , fi en perdant leur liberté ds 
avoient toûjours été .gouvernez par des 
Empereurs tels qu'Augufte. Sous luila li 
berté ne perdit. que les maux qu'elle peut 
caufer., & rien.du bonheur qu’elle peut 

produire. 

* rendit de fon joug l'Univers #smosreux. 
Il ne manqua à la gloire d’Augufte que 
d’avoir choifi un fuccefleur pour gouver- 
ncr, l’Empire avec la même équité & ls 
même humanité Mais il defigoa Tibere, 
qu’il connoiffoit d'une humeur fareuche, 
barbare & fanguinaire. Jamais Princene 
fut plus ombrageux, ni d'une jaloufe plas 
farouche. A la moindre inquietude pout 
s’en délivrer il faifoit maflacrer veux qui 
la lui caufoient, & fous Jui le merite étoit 
plus dangereux que le.vice, 11 prétoit lo. : 
as .…  .-+tils 
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l reille à tous lee Delareurs; & plus les Ac- 
‘ cufez étoient riches ,; ou puiflans, plus 
5 léurs denonciateurs étoient favorablement 
: dcourez. Il donnoit de plus dans une de- 
. iauche brutale & grofhere. Il n’avoit nuls 
« fentimens de tendreffe ; il n’aimoit rien 
s que pour lui. Les liaifons du fang, & de 
.. Pamitié n’avoient nul accés dans fon cœur, 
 & ne pouvoient rien fur fon efprit. Ju 
: lien l’Apoîtat dans fa Satyre des Cefars, 
Jui donne pourtant la louange qu'il étoit: 
. prudent & brave: Qui le croiroit! Tibere 
: fut regretté par le peuple Romain. : Ca 
- ligula X fort inferieur en genie & en ha- 
| biületé, le furpaifa dans toutes fortes d’ex- 
_ cés d’infamie , & de cruatté. Cet Em- 
| pereur porta fon intolence jufqu’à mful- 
ter les Dieux, & à deffier [uppiter de lan 
cer la foudre fur lui. 1l.s’érigea lui-même 
en Divinité, & fo fit bâtir des Temples, 
élever des autels, & créa un Coliege de 
Prétres pour lui rendre le culte qui apar- 
tient à Dicu. Mr. Gueudgville ajnüte un 
trait aflez particulier. Pendant une via- 
Jente maladie de ce Prince, qui jufques+ 
h avoit contraint fes vices, deux Re+ 
mains pour fignaler leur affeétion, firent 
vœu de facritier leur vie, fi les Dieux 
vouloient l’accorder aux fouhaits del’Em,. 

fre. Leur vœu imprudent fat exaucé 
& Caligula l'ayant apris, leur ordonna de 
Paccomplir, & de fe devouër l’un & . 


kX Son petit-neven. 
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tre à la mort; ne pouvant, difoit-il, les 
en difpenfer , parce que la Religiou ne 
lai permettoit pas d’autorifer un parjure. 
1 fe moquoit de Dieu, & faifoit ua jeu 
& une raillerie du fuplice de fes meiHeurs 
fujets. 1lfit maflfacrer le Prefet de Ro- 
me, & inftruit qu'il n’étoit pas fort ri- 
che, ilrepondit tout chagrin, qu’il n'i- 
voit pas de quoi faire fouhaiter fa mort. 
Claude fon oncle , qui vint après lui, 
fut plus humain , plus pourtant par foi- 
blefle & par flupidité, que par des bon- 
nes inclinations. L'Empire refpira fous 
lei, parce qu’il n’avoit ni aflez de force 
de genie, ni aflez d'habileté, ou pour 
l'epprimer, où pour le bien gouverner. 
Sbn regne fut d’autant plus agreable aus 
Romains qu'il fut precedé de Caligula, & 
faivi de Ncron. La comparaifon de l'un 
& de l'autre lui fat avantageufe. I] pre- 
fera Neron à Britannicus fon propre fls, 
que. Neron facrifia depuis à fa Jaloufe. 
Neron-étoit fon gendre ; il avoit époufé 
Qétavie fa fille. Mais ce n’étoit pas un 
titre qui pût l'emporter fur celui de Bri- 
taanicus, fi Agrippine * n’avoit pas em- 
ployé toute fon ädrefle, & tous fes arti- 
fices fur l'efprit foible & facile de l’Empe- 
reur Claude pour mettre fur le trône Ne- 
ron fon fils, qu’elle avoit cu d’un premier 
mariage. Ilo’eft pas befoin de faire 
bideux portrait de cet Empereur, le &r- 
ni 
* Seconde femme de l'Empereur Clandes 
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»icr de la race des Cefars. Son nom feul 
‘ait fremir d’horreur ; c’étoit l’opprobre 
Ju genre humain, & l'on a dit, que c'és. 
:oit le crime des Dieux, que d’avoir fouf. 
Fert qu’un tel monîftre gourvernit fi long. 
tems l'Univers. Mr. Gueudeville ne dit 
rien des cinq fuivans, & pañle tout-d’un. 
coup à * Domitien: il meritoit d’être mis: 
au rang des bêtes feroces plutôt qu’au rang 
des hommes. Son regne qui dura quinze 
années , fut une fuite continuelle de de- 
bauches & de barbaries. 11 mettoit tout 
fon genie à rafiner fur les fuplices qu'il 
vouloit impofer à ceux qui lui donnoient 
de la jaloufe, parce qu’ilaprehendoit leurs 
vertus, ou dontil vouloït ufurper les biens 
pour fournir à fes profufions , ou feule.. 
ment pour fatisfaire fon humeur farou., 
che & fanguinaire. 11 fc divertifloit à 
jouër des fcênes tragiques, & à infpirer 
J'epouvante & la terreur. 11 donna un 
feftin aux Senateurs & aux Chevaliers. Il 
fut conforme à fon inclination. L'apareil 
étoit lugubre, & reflembloit plus à une 
pompe funcbre, qu’à un repas honorable, 
& digne d’une compagni: f auguite. Le 
lieu du feftin, les fieges, les ciclaves qui 
fervoient les conviez, étoient couverts de 
noir ; le feftin n’étoit éclairé que par des 
lampes pofécs fur des colonnes fepulchra- 
les. Domitien fe rejouïfloit de leurs mou- 
vemens 
* Le donviéme des Cefars, où des Eme- 
pereurs, , 
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vemens & de leurs inquierudes, & s’enÿ 
faifoit un barbare plailir. Il les congedia 
avec les mêmes ceremonies; chacun d’eux 
reroporta l'image de la mort imprimée 
dans fon efprit. 11 fut * affafliné par fes 
domeftiques dans fon Palais. 
Mr.Gucudevillequi ne fait que parcou- 
rir le regne des Empereurs Romams , ne 
s'arrête gucres après Domitien qu’à Tra- 
jan, & à Antonin le Pieux , qui lui four- 
niflent des idées plus agreables ; au lieu 
que les autres font horreur à la nature & 
à la raifon. Trajan ne devoit {a fortune, 
& fon élevation qu’à fon merite.. Aucun 
Capitaine n'avoit étendu fi loin les froa- 
ticres de l'Empire, & il porta le nom Re: 
main jufqu'aux extremitez du-monde, & 
où 2 peine étoit-il connu.’ C’eft l’endroit 
le plus éclatant de fa vie, pañce qu'un 
Prince conquerant efface la gioire des 
Princes pacifiques. Mais Mr. Gucudeville 
dit, qu'il ne faut pas fe laiffer éblouir à 
ce qu’il y a de brillant dans la gloire des 
armes; les victoires fent quelquefois plu. 
tôt d’heureufes temceritez, que l'effet d'u. 
ne conduite prudente, & bien concertée; 
& quelles louanges merite un Heros de 
hazard & de bonheur? Trajan étoit bean. 
coup plus admirable par fon humanité & 
par fon amour pour la juftice que par f 
Couronne de lauriers. Rarement un Prio- 
ce gucrrier fonge au bonheur de fes fu. 
cts 
* L'an de Jesus-Curist 95. 7 
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jets ; il ne ttavaille que pour fx propre 
imbition. L’humanité de Trajan b’étoit 
Point une molieffe, ni une indulgence 
dangereufe, qui donne litu'aux feditions, 
Bc à la licence. Sa feverité pour l’obfer- 
vation des loix n'avoit rien de dur, & 
n’infpiroit qu'une crainte meceflaire pour 
contenir les mechans, & affürer la.tran- 
quillité des bons citeyens. Antonin d'u- 
ne inclinition oppofee, haïfoit la guerre, 
& ne cultivoit que les vertus paifibles. Si 
elle étoit moins propre à l’aggrandiffe- 
ment de l’Empire, elle étoit plus favora- 
ble pour le bien & le repos des particu- 
liers. Il en rendit cette raïfon, didtée 
-par fa bonté naturelle, que la conferva- 
tion d'un citoyen lui étoit plus chere que 
la ruine d’un ennemi. Il faifoit même 
gloire de faire des fautes de bonté, & il 
étoit plutôt le Pere de la Republique que 
le Maître de l'Empire. Nous avons dit 
que Mr. Gucudeville ne fait pas une Hif- 
toire reguliore, & fuivrie. H prend cœ 
.qu'il ÿ a de plus notable, & ne recueille, 
Pour aiaf dire , que 165 fleurs qui fe ren- 
-contrent fous fes pas. C'eft une éfpece 
-de recapitulation de l'Hifioire afaifon. 
née de ce qu'il peut ramañler de .plus 


agreable, 

Après avoir fini à la chûte * dé l’'Em. 
pire d'Occident fous Augufiule, il paite à 
Charlemagne, qui le tira &lercleva de 
HN —. deflous 
: … À Par Odoncer, Roi des Hernies, en 475. 
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deflous fes ruines. 11 detruifit ke Royau- 
me des Lombards en Italie, & prit Di- 
dier leur Roi, qu’il traita en cfclave plutôt 
qu’en Roi. Depuis il fut proclamé Em- 
pereur d'Occident à Rome , & couronne 
par le Pape Leon III. Si ce fut un ac- 


croiffement d’honneurs pour Charlems 


e, ce fut auffi l’épeque de la grandeur 
Le PontifesRomains. Deliurez dos Lom- 
bards qui les iacommodoient, & qui leur 
difputoient le terrain, ils fe rendirent peu- 
à-peu Souverains: l’é.oignement de l’'Em- 
pereur, qui refidoit en Allemagne, favo- 
rifa leurs defleins ; & fecoüant le joug de 
PEmpire, ils fe maintinrent dans l’inde- 

endance,& s’éleverent au deflus de toutes 
es Puiflances du monde. S1 Charlema- 
gne eut de grandes vertus, il eut auf de 
grands vices. Selon le genie des Cen- 
queransiil étoit fanguinaire , & pour fub- 
-Juguer les Etats il ne prenoit que par les 
armes, En particulier il ft un grand cas 
| mage des Saxons, fous preteste de les ro. 
duire à embrañler à Religion Chretienne. 
En un feul jour ilen 6t perir cinq mille 
ar la maïn dù Bourreau. Sa vice d'ail 
curs fat affez deregiée, & on l’accule d- 
nC.inrontinesss debordés. 1] fut pourtant 
canonifé, & il a été invoqué, & placé 
“entre les Saints da Paradis. Mr. Gueude. 
ville demande uoi? mais il s’en rend 
aufl-tôt la raifon; f& Charlemagne repas. 


dit tant de fang , c'étoit Pour en arrofer 
| sa leg 
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les autels du vrai Di-u, & pour la propa- 
| rien du Chriftianifme : il executoit l'or. 

dre de J. CHRisT, contrais les d'entrev, 
De plus il fit de riches fondations de. Mo- 
nafieres, & enrichit l'Eglife par fes bien- 
_ faits. C'eft un bon titre pour être infcrit 
dans le Calendrier; & ff ce n’eft pas une 
juftice , c’eft une reconnoiffance que les 
Papes lui devoient. Quant. à fa pañion 
pour les femmes, il a effacé fes crimes 
par fon zéle & par fes liberalitez: A reus 
rompre, ajoûte Mr. Gueudeville , naws de. 
vons le croire on Paradis entre David, dé 
Salomon. st 
: Si nous voulions fuivre toutes les Dif 
fertations de ce volunie , il faudroit aller 
trop loin. Il y en a une fur les Princes 
d'Allemagne, & fur les Colleges qui com- 
pofentles Dietes; fur la Prufe, la Hongrie, 
._ & la Boheme. Comme. elles font toutes 
precedées d’une Lifte chronologique des 
Princes qui ont regnédans ces Etats, avec 
un Abregé hiftorique de leur vie, Mr.Gueu. 
deville n'a pas été afflujetti au même or. 
. dre; & il n’y retouche les chofes qu’en ge. 
aeral pour embellir Ja matiere, & l’égayer 
par des traits vifs & pleins d’efprit. 11 en 
a fait autant pour l'Angleterre, la Suifle, 
‘la Savoÿe, la Lorraine, & la Republique 
de Venife, On ne s’eñnnuyera point à 
lire; car outre la brieveté , il y fait venir 
des reflexions qui femblent naître inci- 
demment dy fujet. Sj quelqu'un en ve 
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un exemple, le voici. A.la fn de l’arti- 
cle des Suifles, Mr. Gneudeville met en 
aueftion, fide trafic que font les Suifles de 
leurs fujers & de leurs troupes, n:eft pas 
contre ‘la droite rafon, & contre les 
maximes de la Religion. ils font de tou. 
tes les querelles fans y entrer, & font 
toüjours à la guerre fans avoir d’ennemis. 
S'ils prenojent parti, il n°ÿ .aur@it rion à 
diré: ls -pourreient alleguer que c'e 
pour fautenir la plus jufte caufe, Mais 
ils fervent indifferemment des deux cô- 
tez, & fe vendent de part & d'autre, fans 
examiner de quel côte cft le droit. N’ef. 
‘Xe pas la s'engager aù hazard de commet- 
tre des hansicides? Mais la politique, & 
da necefité du païs le permectent, & cet 
un ufge étabh, auquel il feroit dar 
reux de remedier. Auf leurs Thcolo- 
gicas ne. fopgens-ils pas à s’y oppoler, 
Bullinger le fit autrefpis--& en 1549. il 
fit rojetter da propoftion-d'ua renourel- 
lement. d'Alience que Hegri LL vonleit 
conclure gvct les Cantons. - 1 n’aprov. 
voit aullement que ics Cantons facrifa£ 
‘Sent léprs füjets, & qu'ils en trafiquaffest 
spour aller tuër des ennemis d'adtrui, com 
«hé ff c'étoient autant dames venales & 
-Mcréemaires cxpolées en vente au plus 
vOffrant, &:dernies encherificur. Hattin- 
j Roc que Zuingle :-& les autres 
-Reformateurs de ce Pêis- là ? avéent 
mêmes {crupules que Bullinger, :- 
FPE | | Il 
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‘Il eft tems de venir à Mr. Ch. . . à 
Qui apartient tout le fond de l'Ouvrage. 
C'eft un travail immenfe & énorme, & 
capable d’épouvanter l’Auteur le plus la- 
borieux.. Il a compolé avec foin des Car. 
tes de l’ancienne & dela nouvelle Geogra- 
phie, & ne s'étant pas contenté de fuivre 
Ja Chronologie des Etats par les Princes 
-Qui les ont gouvernez ; en marquant. ca 
raccourci leur caraëtere, les qualitez, êc 
les actions qui les diftinguent, ou les des- 
honorent dans l'Hiftoire, il y ajoute des 
Tables Gencalogiques de toutes les bran. 
ches qui en font defcenduës, & qui les 
fubdivifent. On peut juger par là quel- 
les penibles-secherches il a fallu faire, & 
quelle attention il faut aporter pour de- 
brouiller, & pour arranger toutes ces Ge- 
nealogies , qui fe partagent à mefure qu’el- 
les s’éloignent de la tige, en tant de bran- 
ches qu’à peine peut-on fuivre la trace du 
fang. Seulement ce qui pourra faire quel- 
que embarras à ceux qui ne font pas ac- 
coutumez à cette forte d'étude, c’eft que 
les arbres penealogiques font quelquefois 
dreflez en remontant : ce qui n’eft pour- 
tant qu'une gencalogie renverfée, Mais 
il féroit plus commode pour eux de trou- 
ver d’abord la fouche commune pour 
defcendre par degrez à toute la pofterité. 
En fin on peut confulter la Preface , où font 
amplement expliquez les avantages qu’en 


peuvent tirer ceux qui font encore novi- 
a V ces 
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ces & ignorans dans cts fortes de matie- 
res; ceux qui ne les ont étudiées que fu- 
perficiellement ,. & qui ont befoin de s’y 
fortifier , fans avoir befoin de parcourir 
un grand nombre de volumes ; &c les Sa- 
vans eux-mêmes qui ne les ayant pas toù- 
jours prefentes, peuvent s’en rehouvrel- 
ler facilement l1 Memoire en jertant les 
geux fur les cartes & Îles tables qui pre. 
fentent tout-d’un-coup aux yeux tout ce 
que l'on cherche. Nous n’en pouvons 
pas dire d'avantage, & nous avons dej 
dit prefque les mérmes chofes en parlant 
du I. Tome *._ | 


* Mois de Novembre 1704. | 


ARTICLE III 
Hifoive de l'Academie Royale des Scientrs. 
Année 1706. Aruvet les Mrrmoires de Ms- 
thematique de de Phyfique pour La même 
année. Tirez des Regôtres de verre Acs- 


” demie. A Amficrdam , chez Pierre ke 


Coup, 1708. im 12. pagg. 670. 


Année 1706. a été pie feconde que 

lesautres. Mrs. de l’Academie non 
contens de quelques experiences, & de 
comptér fürement fur ce qu'ils ont trou- 
ve, les repetent, & les redoublent, ou 
Pour ne rien hazarder en decidant trop 
tôt, ou pour decouvrir encore davantage. 


se 


cipe 
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efperer qu'on peut aller blus loin, que 
d'en demeurer où Poneft arrivé,en croyant 
qu’on ne peut pas «Her au deli. Combien 
y a-t-il de myfteres dans la Phyfique igno- 
rez jafqu’à prefent, qui commencent À 
fe developer ? 

Les Aftronomes cherchant. cafe 
ce du mouvement Greéiiee des 
Pianctes , nn ont gucres trouvé de plss 


. phaufble, qu'une force centrale, ou.con. 


tripete, qui fait que les corps graves & 
pefans tendent vers un certain centre. 


_ C’eft fur ce principe que rouke le fyfésne 


de Mr. Gregory dans fon Traité des Æle- 
mens X d'Aftronomie. Mr. Varignon.+ 
depuis quelques années a ROPqRE ce 

: les différen. 


-fujet, & sprès avoir 


tes forces centrales clles , #1 a voulu 
montrer ce que font abfolument , & en 
ches-mêmes , ces forces , dont on ce. 
noft les raports. T'eut moeuverment en di. 


-gre courbe, tel let le moutemcat 


elbiptique d'une Planete autour du Soted, 
peut être prodait par deux taufes. L'a- 
ne imprime à la Planete en mouvement 
fur une ligne droite médefimie, qui traver. 
ferait le tourbillon où elle eft enfermée ; 
& l’autre comme inhererte au Soleil ;r6c 
quilaretire versie Soleil, qui:en eftle cen- 
ue ou k foyer. On convient que. tous 
les corps teadcet naturellement à fe mou- 
Fe es - wir 

À Voyex de mois MAUVE 1702. 
À Payez les Années 1701, 1703. D" 170$ 
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voir en ligne droite; ainfi la Planete pour. 
fuivroit fon cours, fi la force centrale qui 
apit fur unc autre ligne droite, ne la de- 
tournoit, & ne lobligeoit à decrire use 
+ ligne courbe; ou circulaire. Or cette for- 
ce doit être d’autant plus grande & plus 
puiffante, que le corps eft plus difficile à 
tirer de la direétion de fon mouvement 
: & la vitefle du mouvement fe mefure 
-la mafñle , & la pefanteur du corps quife 
.meut. Enforte qu'il faut pour ramener 
un corps aufli maflif que Saturne fur h 
circonference de la courbe qu’il parcourt, 
que la force centrale agifle fortement; & 
fi la courbe eft infiniment courbe , la for- 
‘ee centrale qui écarte infiniment le corps 
-d'une ligne dreite, eft infiniment gran- 
Hde. En raffemblant tous ces principes, {e- 
on lefquels la force centrale augmente 
-ou diminue. à chaque iaflant , on trouve 
-là pefanteur du corps, fa ritefle, la direc- 
* tion de la force centrale comparée à la li. 
«gnedroïte, par laquelle le corps tend à f 
-mouvoir , & la grandeur de l'écart que 
. cette force fait faire au corps pour le re- 
- mettre fur lacourbe.. Ainfi la force ces 
* tralene confifte qu’en ce qu’à chaque mo- 
. Mment'infioiment petit, elle rapelle & re- 
- amet. fur la courbe un corps qui tendoit à 
“s’cn:éloigner, & à continuér de fe mou- 
+ wair cn droite ligne felon la dire@ion de 
:Parc infiniment petitdela courbe. De cette 
Hhcorie facile il refulte diverfos propof- 
Fe HSE ne tions 


s 
“- 
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, tions geometriques. Mais pour une 
équation jufte du raport que la force cen- 
trale doit avoir avec la pefanteur , il faut 
roceder par des calculs algebriques. 

. Nous n'avons garde de nous y embar«. 
; rafler. 
Le fyftême de l’Aftronomie n’eft point 
tellement fixé qu'il ne foic fujet à bien 
" des reviñons, & pour cela il faut avoir 
: devant foi un grand amas d’obfervations; 
‘ le nombre n’en fauroit être trop grand, 
parce que pour chaque determination dif. 
” ferente il faut des obfervations faires en 
” differens points du cours de la Planete 
F. pour une plus grande füreté. Ainf quand 
‘ on veut determiner le perihelie, ou des 
É nœuds d'une Planete fuperieure, il cft ne- 
l ceffaire pour fe tromper moins, qu’elle 
® foiten oppofition avec ie Soleil, dans fa plus. 
* grandelatitude, & dans fon perigée, c'eft. 
l'ä-dire, placée dans fon moindre éloigne- 
‘ ment de la terre ; car alors, à caufe de fa. 
: proximité, fon mouvement eft beaucoup 
. plus fenfible, & il eft plus facile de mar. 
’ quer precifément des points invifibles , 
tels que font les nœuds , laphelie, & le 
rihelie. Par cette extrême exaxütude, 
 J’on peut, felon la regle de Kepler, trou- 
ver les raports des diftances de toutes les 
Planetes principales au Soleil. On fait, par 
exemple, que Juppiter en eft plus de cinq 
fois plus éloigné de la terre, & Saturne 
un peu moins de dix fois: mais on ne 


j 
£ 
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fauroit juger de leur grandeur par la cors- 
paraifon de la diftance, parce qu’il fau- 
droit avoir certainement la diftance d’une 
Piancte au Soleil, ou à la terre. On a 
tenté de parvenir à cette connoïfance par 

l parallaxe de quelque Planete. 
Par éxemple, en regardant une Plancte 
à l'horifon , on imagine deux lignes tirées 
à fon centre, dont l’ane part du centre 
de la terre, l’autre d’un point quelcongec 
de fa furface , où cftl'Obfervatour. Ces 
lignes forment un triangle rectangle, 
dont un des angles aigus eft au centre de 
la Planete, & à pour bafe le demi-diame- 
tre de la terre, que l’on connoit, & qui 
n’eft que de quinze cens lieuës. Cet 2n- 
gle eft la parallaxe, ou la difference op- 
tique qui eft entre une Planete vuë du 
centre de la terre, ou de la furface , & il 
h'eft jamais plus grand qu’à l’horifon. La 
parallaxe horifontale eft toüjours la plus 
grande, fur tout quand elle eft&c dans fon 
rigée, & dans fon perihelie; auquel cas 
a Planete eft de toutes manieres plus pro- 
che de la terre. Afin qu’une Planete puifk 
avoir une parallaxe , il eft necefläire que 
dans ce triangle, dont on vient de par- 
ler, le demi-diimetre de la terre ait quel. 
que raport fenfible aux deux autres cô- 
tez, qui font, la furface de la terre, & 
Sue de la Planete au centre de la 
+ Sice raport eft trop petit, iln 

4 nulle parallaxe, C'eft ce Eau a 
pcrimente 
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perimente pour Saturne.& Juppiter, par- 
ce que leurs diftances font infinies par ra, 
port au demi-diametre de la rerre, Mais 
on n'a pas defcfperé de trouver la paral, 
laxe de Mars. Après de longues abfervi- 
tions Mr, Cafüni en 1672. à trouvé quinm 
ze fecondes de parallaxe à Mars dans fon 


rigée, & un peu élevé, & vingt-cinq à 
2: des 


arifan; & un peu plus de neuf fecon 


” an Solail, En évaluant cette parallaxe l’on 


, æ fiputé que Mars eff diftant de la terre 
, d'environ onze ou douze millions de 
 Hiaués; & le Soleil da trente-trais millions 
”_ fur ua globe un million de fois plus gros 


que la terre. Il paroît étonnant que quin- 


_ æe fecondes de parallaxe dans Mars, qui 


font une grandeur prefqu'imperceptible 
aux yeux, & mêmé aux inftrumens, dan- 
ment.par le refultat du calcul, ces gran. 
deurs prodigicufts & prefqu'immenfess 
mais cela eft fi clair pour les Mathemati- 
ciens, qu'ils ne les daigaent prefque pss 
s’y arrêter, ni qn faire la demonftration, 
Toutes les circenfances qu'an à mar- 
quées pour obferver la plus grande parak 
laxe de Mars, ne fe rencantrerent qu'en 
1704. depuis 1672. Mr. Maraldi en 1704, 
pe trouve la parallaxe harifontale que de 
vingt-quatre fecandes ; mais cette dife- 
rence d’une. fecoude s'accorde parfaite- 
ment avec la parallaxe de vingt-cinq fe- 
condes, parce qué Mars an r704. étoit um 
peu plus éloigné je {on perikelie, & “ 
 # 
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la terre par confequent. Voilà donc les 
vingt-cinq fecondes de parallaxe de Mars 
bien confirmées, & toute la multitude de 
confequences qui s’en enfuivent. 

Les Aftronomes aujourd’hui plus apli- 
quez à confiderer le ciel, fe font aperçus 
que les Cometcs ne font pas des pheno- 
menes rares, & extraordinaires. Elles 
deviennent méme affez communes par le 
fecours de lunettes. Il en parut une en 
1698. deux en 1702. & une en 1706. En 
voilà quatre en huit ans; elles n’ont été 
vuës que des Aftrenorbes, & n’ont point 
épouvanté le peuple. Celle de 1706. fut 
reconnuë par Mr. Caflini proche de la 
Couronne Septentrionale. Elle paroifloit 
une petite étoile nebuleufe plus claire vers 
le milieu que vers les bords, &' mal ter- 
minée. On jugea que fa route étoit us 
grand cercle qui coupoit l’Eccliptique vers 
Je milieu de la Vierge & des Poiflons. Sa 
declinaifon de l’Equateur étoit de cinquan- 
te-cinq degrez, parcourant quatre degres 
par jour contre l'ordre des fignes, en s'- 
prochant del’Eccliptique.. Mr. Cafni ju. 
ge que la vitefle de fbn cours venoit de ce 

u’elle étoit dans fon perigée ; car à me- 

re qu’elle s’'éloignoit , fon mouvement 
fe rallentifloit ; à la fin il n'étoit plus que 
d'un degré par jour, & elle difparut le 
16. d’Avril ; enforte qu’elle ne fut vifible 
que pecadant un mois, & pour les Aftro- 
RomeS déelement, Ils en tirent des con- 


_—— DR |] 
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Je@ures pour l’hypothefe des retours re- 
guliers des Cometes. Du moins il fuffit 
de ramaffer tous les fujets d'incertitude, 
& quand ils feront en aflez grand nom- 
bre, peut-être produiront-ils quelque cer- 
titude, ou quelque vraifemblance. Au 
gefte non feulement on voit aparoître des 
Cometes, on voit quelquefois de nouvel- 


- les étoiles briller dans le ciel, & difparoi 


tre après s'être montrées pendant quel- 
que tems. En 1572. les Aftronomes, à 
leur grandétonnement, remarquerentune 
nouvelle étoile dans la Conftellation de 
Cañiopée, qui furpañloit Juppiter en éclat 
& en grandeur. Quelques-uns la prirent 
pour une Planete. Au bout de dix-huit 
mois on ne la vit plus. Depuis cent ans 
fl n’y a gucres de Conftellation, où il ne 
foit arrivé quelque changement fenfble, 
La Voye de lait ef la region du ciel où il 
en arrive le plus: comme s'il y avoit plus 
d’agitation dans cette multitude d’étoiles 
que dans les autres Conftcllations. Dans 
l’efpece des étoiles qui paroïflent & difpa- 
roiffent fucceflivement,on connoît celle de 
la Baleine, dontla revolution ordinaire efk 
de onze mois, & celle du Cygne de trei- 
ze mois Mr. Maraldi en a remarqué une 
dans l’Hydre qui fait fon tour en deux 
ans: Les étoiles fixes étant autant de So- 
leils, parce qu'il eft impoflible que dans 


Ja prodigieufe diflance où elles font , elles 


reluifent de lalumicre reflêchie du so 
Su Vs FA 
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il n’eft pas aifé de comprendre pourquei 
elles s'aprochent , & s’éloignent de nôtre 
monde dans des tems reglez, S'ilyades | 
Planetes habitées qui roulent autour de | 
ces Soleils, les habitans éprouvent des | 
changemens aflez frequens; & il eft à 
noter , qu’il eft étonnant que les autres 
étoiles, ou les autres Soleils gardent une 
fituation, & une courfe conftante & con- 
tinuelle. 

. Mr. Defcartes ne pouvoit concevoir 
comment le mouvement d’un corps paie 
dans un autre toùjours avec les propor- 
tions exaétement obfervées. 1lne com- 

renoit point quelle étuit la liaifon entre 

.le mouvement d’un corps, & celui d'un 
fecond corps choqué par le premier. Il 
pofoit donc que les cerps fimples n'étoïent 
que les caufes oceafionnelles de la com- 
munication des mouvemens les uns àl'é . 
gard des autres; & que Dieu étoit la ve- 
ritable caufe, qui à l’occañon du choc de 
deux corps tranfportait quelque chofe da 
mouvement de l’un dans l’autre. Ainf 
deux corps feroient feulement l'un à l’au 
tre caufe eccafionncilke du mouvement. 
Enfin {ans aller G loin, nous vuyons clai- 
rement que leéscerps étant impenctrables, 
fs doivent en fe rencontrant fe commu. 
niquer du mouvement les ons aux autres: 
mais comment pañle ce mousement des 
was dans les autres , c'eft ce que les Phs- 
hofophes- n'ont por cacore bien iné 
è Aufh 
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Apffi Mr,de Fontencilss # avouë-t-il qu'il 
88 honteux. à la Philofophie de s’être avi. 
fée fi tard de s’apercevoir qu'il y ait cer. 
taines regles ou loix , felon lefquelles les 
corps L communiquent du mourement, 
Depuis cent ans on y à fait beaucoup d’ats 
teation, & on à prefque reparé le tems 
perdu: les erreurs où Defcartes eff tombé 
Gr ce paint, n'ont pas peu contribué à 
redovbier l’aplication des Philofephes. 11 
eft vrai que les loix du choc des corps font 
très-limples ; mais prefque dans tous les 
gfets qu'elles produifent à nos yeux, el- 
les font f cavelepées, &:fi étouffées fous 
la mnhitude des differentes circondtan. 
ces, qu'il eft difficile de les en demélers 
& de parvenir a les voir dans kur fimpli- 
cité naturelle. | 

La force qui produit le mouvement: 
doit étec.plus. grande , qu pour mouvoir 
us plus grasd corps, où pour le mouvoir 
avec plus de vitefle : & la quantité de fon 
mouvement cf le produit de fa mañe, ou 
de fa pefaateur per {a vitefle, Pour favoir 
doac quelle eft la ritefle d’un corps, dont 
on connoît la quantité de mouvement, 
&lamafñké, il v’y a-qu'à divifer la quan- 
tité de mouvement par la mañle, &_le 
tient ef la vitefle. Quand deux for- 
ces agiflantes fant égales & oppolées, el- 
les empêchent l’eétion lune de l'autre, &c 
£e dotraileat, euæucilement : & elles font 
Y 6 : :  1nsgf- 


L 3 Mechanique, 
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inepales & oppolées, il ne refte de leur 
combat que la fuperiorité, ou l'excés de 
la plus grande fur la plus petite. Mais il 
&rrive que la quantité de mouvement, ou 
de vitefle qui a precedé le choc, peut di. 
minuér ou s’añcantir; par la même rai. 
fon le mouvement pourroït per# dans 
l'Univers, & la nature tomberoit peu-2- 
peu dans une langueur , qui feroit fuirie 
d’un repos univerfel, s’il n’y avoit une 
‘reflource perpetuelle pour la reproduc- 
tion du mouvement : c'eft le reflort dont 
peut. être aucun corps n'eft abfolument 
privé. Enfin nous n'entreprenons pas 
d'entrer plus avant dans une matiere tou- 
te environnée de tencbres ,; & toute he- 
riflée d’épines. Tout ce qu’en ont écrit 
divers Auteurs, a été ramañlé par Mr.Car- 
ré dans une foule formule wnruer folle , d'où 
Pontire tout-d’un-coup uneinfnité de pro- 
poñtions repanduës en differens endroits, 
& fouvent preuvées par de longs & peni- 
bles circuits. Peut-être qu'en combinant 
"enfemble, ajoûte Mr. de Fontenelles, 


tous les cas principaux qu'il n’a expofez 


que feparément, on pourroit s'élever à 
-uac theorie encore plus fublime ; mais à 
fuit: prefentement que les routes en 
foicnt ouvertes. La formale de Mr. Car- 
ré explique tout cela en detail, & avec 
ra met RS ape & commode ; f 
aïürance.n’eft pas e, on y voit ds 

moins un peu ph eee de 
“:.:.. Nous 
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: Nous n’oublierons le dernier arti- 
éle ; c'eft l'éloge de Mr Du Hamet *,. 
qui a fait beaucoup d’honneur à la Nor- 
mandie. Il étoit tellement né pour les 
fciences, même À are les aux 
jeunes gens , qu'à l’âge de dix huit ans 
st compola ua Traite de l’Afronomie, & 
de la Trigonometrie. 11 s’eft confeflé dans 
un Ouvrage pofñterieur, qu’il n’avoit pro- 
duit le premier que par une vanitéde jeu- 
nefle ; mais peu de gens de cet âge {e- 


. roient en état d’avoir la même vanité. La 


Phyfique étoit alors tellement spauvrie 
& depouillée, qu’elle n’avoit plus pour fon 
partage que des queftions fieriles. L’Af- 
tronomie, la Mechanique, l’Optique, &c. 
étoient des fciences à part. Mr. Du Ha- 
mel entreprit de lui faire reftituër ce qu'en 
avoit ufurpé fur elle, & commença par 
un Fraité f de l’Afronomie Phyfique: 
Cet Ouvrage, comme tous ceux qui font 
fortis de fa plume, le diftinguoit d’autant 
plus que la Latinité en étoit très-pure, & 
qu'il étoit femé d’un grand nombre d’ex- 
preflions fines & ingenicufes. Les raifon. 
aemens philofophiques fembloicat avoir 
perdu leur féêcherefle ordinaire & natu- 
relle, en pañlant au travers d’'uncimapins 
tien ornée & fleurie, & ils n’y avoient 
pris cependant que le jufte point d'agré- 

+ V 7 ment 

k Il boit né en 1624. à Vire en IN0P« 
mandie. 


. + De Æfirenemiahhyien, en 1660. 
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. ui Vas posa Ce qui ne doit être 
embelli que jufqu’à une certaine mefure 

ecile, eft ce qui coûte le plus à ermbel- 
Ée. En 1663. il quitta la Qure * de Neui- 
ki, & publia fon fameux Livre Ds Css. 
fenfs voseris dy nova Philobphis. On lui 
reprochoit qu’il panchoit un pes trop du 
coûté des Adverfmires de Defeartes  S qu'il 
avoit un goût trop particulier pour 
Chymie, qu la Philofophie experirsents- 
le, Hne refpeétoit pas non plus beaucoup 
la Philofephie ancienne, toute 
de mots qui n’ont d'autre merite que d'e- 
soir été très-longtems pris pour descho- 
fes. En 1666. Mr. Colbert forma le pro- 
jet d’une Academie Royale des Sciemees 3 
& comme il falloir qu'elle eût un Secre- 
taire qui parlât bien toutes les Langues 
des Savans, qui fit leur Interprete com 
mwa auprès du public, & qui fx même 
capable de danser à des matieres épineus 
£es & abfraites, ue agrément que Les Au. 
teurs communs negligent de leur den. 
acr , on jetta les yeux fur Mr. Du Ha. 
er C£ “es Les 2: d'autant plus haso- 
ul ne fe Gt qu'après unic losgse 
delibenion , & que fan merite {cul lei 
fit sue ke Pos n Earl il Gi 
yst , de Croi à Aix Chapel 
le Traité de Paix, & dans fon À mbalade 
sa Angleterre. Il fit ces voyages en Phi- 
he, &.ca Angisterre il vit fouvent 
| . de 
Ko. Msrne, 1} en avi joué dix «es. 
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Mr. Boyle, de jui ousrit tous {es trefors, 
& ne lui moe de ce qu'il avait: ei 
couvert par de longues esperiences chy. 
miques faites à unis frais. Enfin Gi 
& tourmenté du fcrupule de ac s'apliquer 
+ des fciences qui ne ceuvenoient pas 

ircéement à fon etat & à fa profcfion, 
il reprit la Theologie, fans pourtant aban 
donner fes fonétiens Acsdemiques. . 1i 
Publia divers Traitez de Theologie, 6e 
quoi qu’à l’âge de quatre-vingt un ans il 
eût acquis le droit de fe repoler avec hon- 
peur, il ne voulut point vivre inutile, & 
Liffa une Hifoire Latine de l'établiffiemont 
de l’Academie Royale des Sciences de- 
puis 1666. jufqu’en 1696. Alors il re- 
nonça à {on emploi de Secretaire de l’A- 
cademie, & parce que perfonne nc pou- 
soit mieux juger que lui de ls capacité 
d’un fuccefleur , il defigaa Mr. de Fonte- 


‘ nelles, & on peut dire qu'en quittant fà 


place il vit encore glorieufement par fon 
choix, I1 * étoët fort humain das fes 
morurs , & fouffroit patiemment la con- 
tradiétion : il n'étoit nullement deciff; 
qualité peu ordinaire aux Philofophes, & 
eacere moins aux Theelogiens. Auirefte 
Mr. de Fontenelles a bien rempli la place 
de Mr. Du Hamel, qui lui a remis ka plu. 
me. moiss parce qu'il occupe le mème 
pofte, que parce qu'il a revêtu fon carac- 
tere. H expoée clairement @ a Pr 


k Jl mourut 60 1706. 
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tout ce qui pafle par fes mains , & le de. 
gage de ce qu'il y a detrifte , & de trop 
degmatique; enforte qu’on fe divertit en 
s’inftruifant de matiercs qui demandent 
une aplication Re es a & rs ne 
sean eres de fatiguer l’efprit. Pour 
l'ersditude » Mrs. les Auteurs du Journ:l 
de Paris ont dit tout ce qu'on en peut di. 
re; qw'on ue peut rien ajolter, parce qw'rs 
we peut pas aller an delà de La perfeitiez. 


ARTICLE Iv. 


La counoiffance de l'Ame par l'Ecritun, 

… fur les trois differens ésats d'union, de fr. 

- Paration, Co de reinion avec le corps. Per 

+ #. Tefins, Minifire de l'Eglife Françuife 

- de Londres, Toms 1. qui fe berne à l'é- 
sas de l'union. À Londres, chez J. De- 

. Hage, & {e vend par J. Cailloüé, 1708. 
in 8. pagg.431. 


L: même fujet a été traité bien des 
A, fois; & fi l'on yrevient, c'eft qu'i 
y refte-toùjours des difficultez. Mr.T'eftas 
eft fort capable de les lever, parce qu'il a 
reüai:. la connoiffence de la Philoiophie 
avec eclle de la Theologie Chretienne. 
Sa Preface, qui fert d'introdu@ion, n’ef 
pas à ncgliger. Le chapitre de lUrrksé 
des Hersfes en fera un exemple. 

L’Eglife affaillie & tourmentée par tant 
d'eancmis au dehors , a-t-elle befoin d'é- 





îre 
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tre encore dechirée par fes propres en- 
fans , & d’avoir à fuporter des guerres in- 


teftines ? Il ne feroit pas trop facile de 


repondre fi j. Cnrisr & St. Paul n’en 
avoient pas decidé. J. CurisT a dit, 
qu'il eff neceffaire qu'il y ait des fcandales; 
& St. Paul, qu'il faur qu’il y ais des he 
refies, sfinque ceux qui font de mife, foient 
manifefez. Cela ne fait pas taire tout le: 
monde: car pourquoi des fandales &: 


-des herefies, & pourquoi font-elles nece£- 


faires ? Ce font les malheurs les plus fu. 
ntfies , & les fleaux de l’Eglife. Com. 
bien d’ames periflent par là? & leur dam 
nation eft inevitable, puis que cela cft 
dans l’ordre, & le deflein de Dieu. pe 
Pour ne point repliquer , il n’y a qu'a fe 
Duval qudie fervent a rchaufier la 
gioire de Dieu : s’il n’y avoit point d’'he… 
refes, l'Evangile n'auroit pas dit vrai; & 


_bien loin de s’en affliger , il faut fe re- 


jouir de voir accomplir cette prediétion. 
D'autre côté elles donnent du relicf à la 
verité, & la font briller davantage. Elles 
teveilient l'attention, & pimuent la curio- 
fité: autrement on fe neglig', & on s’en. 
dort dans une pofleffon trop paifble. De 
plus, felon St. Paul, elles fervent à éprou- 
ver les Fideles ; & à les diftinguer. Ils 
courent aux armes dès qu’elle eft attaquée, 
ê&t elle ne remporteroit point de viétoiress 
fi elle n’avoit point de combats à :foute- 
air. Les triomphes font fa gloire ce 
À 
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repos lui pourroit être fatal. C’eft pour- 
quoi elles font dans le plan de la Pro- 
vidence. 

Gellequi va à nier liramortalité de l'ame, 
cftune.erreur qui a prefque toùjours trou, 
blé l'Eglife. Les Saddacéens fut fftoient 
encore du tems de J,CnnisT, & nioient 
que l'ame fût immortelle, & cette faufle 
apinien a été fouvent renquecllée. Les 50- 
cinieus l'ont mêlée parmi leurs autres he- 
rofies, & à peine a-t-00 daigné les refu- 
ter, Mais ce qu'il y a de fingulier, c'ef 
qu'elle a été embraffse parua grand som- 
bre d’Artifans en Angketerre. Oa croyait 
qu'ils avoient pour Chef un Doéteur * ds 

l'Eglife Anglicane qui a publié un livre 
pour prouver la mème dottrine , & l'en 
ef trempé. Ges gens-là ne confultest 

int du tout les livres, ils ne fuivent que 
propre fens. Lors qu'on leur pre- 
fente, qu'il n'apartient pas à des gens 
fimples & fans étude de prefumer qu’is 
entendent mieux l’Ecriture que les Doc- 
teurs qui ent pafié toute leur vie à la me- 
diter, ils repliquent par le paflage de 
St. Matthieu (Chap- 11. v.ag.) qus Dies 
a caché ces chofes aux [ages Gr aux enten- 
dus, Go les reuele aux petits © sux Lus- 
êles. Pour fe foitifier dans ce retranche. . 
ment , ils alleguent, qu'on ne Peut pas 
les blimer de n’en croire qu'eux mêmes, 
& leur propre jugement {ur l'Ecriture, 
X Le D. Cowaré, Er 
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puis qu’en cela ïls fuivent le principe des 
Reformateurs, qui leur ent rendu un 
droit qui apartient à tous les Chretiens, 
& que l’Eglife Romaine leur avoit voulu 
enlever. Si on revient à leur dire, qu’on 
ne leur defend que l'abus, & nan paslalece 
ture de l'Ecriture , ils s'en tieanent à leur 
droit qui n’eft poiat limité , & qui n’em- 
porte point, qu’il ne leur eft permis de 
lire Ecriture qu’à conditian qu’ils acquie- 
fceront aux decifions des Doë@eurs. Ce 
ne feroit qu'un droit vain &illufoire , &c 
ce feroit revenir à l’infaillibilité de l'Eglife 


Romaine. Mr. Teftas ne regarde leurs 


defenfes que comme une fuite de leur 
entétement, & d’une étude de l'Evangile 
mal digerée. Ils ont une prefomption 
inconcevable , & refufent orgucilleufe. 
ment de reconnoître d’autres Jugcsqu’euxe 
mêmes dans l'intelligence, & l'interpreta. 
tion de l’Ecriture. Mr. Teflas qui a cu 
de frequentes conferences avec ces gens 
1j, n’a jamais pu les ramener; ils perfe. 
verent dans leur fentiment avec une opt 
aiâtreté invincible, & meprifant fierc- 
ment le mimiftere , & les Pafteurs pour 
Qui l'Evangile recommande tant de defe» 
rence & de foumiffon , ils fe tiennent 
inebraulablement au privilege d'interpre- 
ter l’Ecriture, dont ils pretendent jouir 
du confentement même desReformateurs. 
Leur prevention ferme toute entrée à la 


raifon dans leur efpris.. 
Leur 
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Leur aveuglement va jufqu'à ne point 
reconnoître que leur erreur foit-capitale, 
parce qu’elle n’cft point contenuë dans le 
Symbole, & que cet article n’auroit pas 
été oublié s'il avoit éte edenticl. Ils con- 
viennent pourtant que l’Ame reflufciters 
avec le corps, & qu'elle ne demeurer 
éteinte que jufqu’au jour où Dieu rele- 
veia cnfemble du tombeau. l'ame & le 
corps pour prononcer {ur leur deftiné, 
& ceci en diminué un peu l’importance. 
Mais l’omiflion de l'inamortalité de l'ame 
dans le Symbole ne peut faire une preuve 
valable. Il y a bien d’autres points fos- 
damentaux, dont il n'yeft point fait men- 
tion ,; & qu’on n'a garde de rejetter par 
cette feule coufequence. Pour ne pas 
épuifcr la matiere avant que de venir au 
corps du livre, Mr. Teftas fe contente de 
prefler fort dans fa Preface les fuites dan- 
gereufes que pourroit avoir cette do&ri- 
ne. Silame meurt avec le corps , c'ett 
ôter le frein le plus puiflant pour conte- 
nir les hommes; delivrez de la crainte da 
châtiment qui les attend en fortant de la 
vice, üs s'abindonneront au peché avec 
moins de contrainte & d'inquietudo , & 
regardant les menaces des Enfers dans un 
éloignement qu’on ne fauroit borner, ils 
nc trembleront point aux aproches de la 
mort, qui les met dans un état exemt de 
fouffrance, & les fait rentrer dans le neant 
d'où ils ont été tirez. Au contraire kes 
Fide. 


des Savans,. OGob. 1708. 477 
Fideles feroient reduits à la condition des 
Reprouvez, & verroieat leur bonheur 
difieré, & fufpendu pendant plufieurs fie. 
cles ; & par là Dieu épargneroit les me. 
chans, & retarderoïit la recompenfe qu’il 
a promife aux Elus. 

Le mot * d’ame a differentes fignifica- 
tions dans l’Ecriture. Les deux plus or- 
dinaires {ont , 1. Que c’eft une partie in. 
terieure , & invifible de Phomme qui le 
fait raifonnable. 2. Que c’eft la vie de 
Fhomme, ou fa perfonne indiftin@ement ; 
& ce langage eft de toutes les Nations. 
Les Heretiques que Mr. Teftas tâche à 
conrertir, n’admcttent que la feconde, qui 
cf la plus commune, & felon eux, rendre 
l'ame, rendre Pefprit , où perdre la vie, 
c'eft la même chofe. Comme il y a un 
grand nombre de pañlages dans l’Ecriture, 
-où le mot d’eme peut être pris en plu- 
fieurs fens, Mr. T'eitas cft entrédans cette 
difcufion, & il infifte fur ceux qu’il peut 
determiner à ne fignifier que l’«me, eu 
l'étre penfant, qui n’a rien de commun 
atec la matiere, & il en cite qui font 
très-formels 11 leur contredit le g. verf. 
du 2. Chap. de la Genele , qui porte, que 

- Dieu fonffe aux uarines de l'homme refpi. 
ration de vie, co de fit une ame vivante; 
dont fes Adverfaires pretendent fe preva. 
loir. Ils profitent aufli de la formation 
d’'Eve d’une côte d'Adam, & du comman- 
dement 

À L Partis 
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de. gencral, qui leur fit, croifez © 
mualtipliex : foutenant que le fesffie de 
Dicu nc fignifie que la vie animale, & 
que l’ordre, croiffez &@ mulripliex , ne peut 
être entendu que d’une generation cor- 
porelle, fans que Dieu intervienne par 
une creation fpeciale d'une ame fpirituel. 
de & immortelle pour chaque homme en 
particulier : enforte que la formation da 
corps feroit la caufe occañonnelle de cel 
le del'ame. Ces objections qui ne roux 
Jent que fur des mots equivoques, ne font 
pas grand’ peine à Mr. Teftas: mais il ne 
nephge pa celle qui fuit: . fur la pro- 
pagation du peché originel. Le corps, 
dec ne eut pas fire pecher l'ame: 
parce be n’a point d'influences fur elk, 
& qu'il s'en eft que l'organe & l’inân. 
ment. Or fi c’eft l'ame qui communi 
que le peché au corps, Dieu en ferot 
d'auteur, puis qu’elle part immediatement 
de fes mains , & qu'il faudreit qu'elle eût 
reçu de lui les fnclinations corrompuë 
qui la portent au peché, Cette diffcuité 
a été relevée bien des fois fur les difpates 
de la grace, & la folution eft peut-être au 
-deflus de la comprehenfion de ces Arti- 
#fanc X qui:s'ingerent de contefter l'im- 
“Mortalité del’ame. Sike corps qui ne pes- 
fe point, repond l'Anteur, n’a pas la 
cuité de produire une penfée dans Paume 
formellement & en foi, il a malbeuree 


* 1 les apelle Avimicides, 
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fement celle de l’exciter dans l'ame, & de 
‘déterminer l'ame à pecher , en lui com- 
“muniquant fa corruption morale par fi 
corruption phyfique. Dieu infufant l’a 
me dans un corps qui par fa conftfrution, 
& fontemperament à du penchant au pe- 

_ ché, elle y contra@e, à caufe de l'étroite 
vnion qu’elle aavec lui, la même difpof- 
Lage - 
tion par voye doccafion , ç par un motif 
excitant. Élle en reçoit les imprefions, 
| & elle eft entraînée par l’impetuofité des 
paññons, dont le dereglement a fa four- 
ce dans le corps par l'organe des fens. 
! Par ce commerce etroit elle devient l’ef- 
_ clave du corps, & il prend fur elle l'em. 
_pire qu’elle devroit avoir fur lui. L'ex- 
| Le ne le confirme que trop ; mais 
_ les Philofophes cherchent la caufe de cette 
communication reciproque, & Mr. Teftas 
ne parle que de ce qui arrive en effet, & 
ne develope pas affez le myftere de cette 
action reciproque de deux êtres, qui par 
leur nature n’en peuvent avoir aucune l’un 
fur l'autre. ]l n’eft gueres plus precis fur 
une autre queftion qu’on lui fait; s’il n’y 
auroit uac efpece de cruauté en Dieu, 
de créér des ames innocentés, pour les 
enfermer dans des corps corrompus qui 
Les rendront l’objet de fa colére, & de fa 
maïedi@ion. C'eft la faute de l’homme, 
il eft vrai, & parce qu'il eft deprayé , & 
dechu de fon innocence primitive, Dieu 
m'eft pas obligé de changer {es loix Be 
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tout l’ordre de fes decrets en fa faveur. 
Gela feroit bon s’il s’agifloit d’un Legifl:- 
teur humain, qui n’eft pas oblige à revo- 


quer fes loix pour des incidens furvenus, 


& imprevus: pour Dieu il en eft tout au- 
tremeat; il a prevu tout ce qui devoit ar- 
river, ea confequence de fes loix:ilena 
cnvifagé toutes les fuites; & il feroit ab- 
furde de dire , que Dieu ait fait de pareil 
les loix pour y aflujettir fa toute-puiffan- 
ce, & fe priver de la liberté de les revo- 
quer, lors que fa bonté infinie reffte à 
les executer. 

.. L’Auteur * vient enfin aux preuves di- 
etes de l’exiftence de l'ame. 1] pofe que 
l'ame eft une fubftance feparée du corps; 
jl ne peut fubffter fans elle, & elle ef le 


principe de fa vie. 1] meurt dès qu'elle fe 


retire, ou s'il conferve encore quelque 

apparence de vie, ce n’eft plus qu’un mot- 
vement machinal, qui s'arrête bientôt dès 

qu’elle ceffe de l’animer. Jl rebute d'u 

air un peu chagrin tous les raifonnemen: 

du D.Coward pour conclure, que le paf: 

fage de la Genefe, Dies fouffla aux nari- 

nes de l'homme refpiration de vie, n’empor- 

te nullement que ce /ouffle fût une infu- 
fion d'une fublitance fpirituelle, & immor- 
selle. Il infinué auffi que Dieu lui-même 
.eft corporel, parce que l’Ecriture le dit f 
formellement ep tant d’ébdroits ; qu'il ny 
à perfonne qui en lifant le Pentatheuque 
er” 
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fine prejngé | &: fane être pro 
linfiru@ion, se dometre comraincu. ne 
Moëfc s.crr Dieu corperel, Si l’un ex- 
plique ces paflages meins par le fens na, 
turet & litteral, que par l'idée d’un Déeu 
fpirituel, l'Ecsituro ac fignifie: plus: riens 
| a plus nes qu'on: ax puifl éloder; 
& ellcdemevu de: Popinisn 
de ceux qui la biens, &cqui:ne manquest 


de ramener: teut aæ free 
ent qu’ils. ont formé. Kica. a plus 
poñtif là-deflus que:le rocit du chap. 331 
de. l'Exode. [Que Dien parlsis à Méeifà 
face. à face, vcannmesux hornmie parle. ave 
fon intume ami; que Muëfe densmés en 
grace à Dieu de voir /a gloire &t Dieu lui 
repondit, qu’il s'arnéssée fur l pointe d'un 
rocher, Cque quand il paffersis dou: lui, 
sl le convriroit de [s main s4fqu'à cv. qu'il 
füs pallés après quoy. il renrerois fn min u 
Gantil ne le-venrois que par direiere, C'old 
une narration: toc finie. Mr: Teitee 
ne s'étonue paint d'une: ocbjeétion què 
iroit: à faire nevivre la greliere horefiq 
me er y SF Dicw était cer: 
porcl ; l'Écrituse: fereit en -contradiétion 
perpetuelle avec clio mômo: Elle nous a pu 
prend qu'il ef évsy/iéle; que fà prefence 
semplit teutlUnivers, Scque:rxl lemme 
me: verra {a fares :Ainfi: il faut prendre 
toutes loscxprefions , qui le reprefcnteuc 
corporel ,. dans un feus nsyitique:êe figues 
mé Cescfquen RE 
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Dieu a bien veulu fe fervir, pour fe cou- 
£ormer à nôtse foible comprehenfon. 
-. Si os nouveaux Antropomorphites font 
Diou corporel, les Anges à plus forte ra- 
fon le font auff. L'Ecriture en parle 
comme d'autant d'Etres vifiblés & cerpo- 
rels qui apportoient aux hommes, ou qui 
étoient envoyez pour executer les ordres 
de Dien. Ils étoicnt armez d’epées flam- 
boyantes: ils parloient la langue de ceux 
à qui ils s’adrefloient : quelquefois ils fon- 
noient du cor, ou de la trompette, & ils 
faifoienv tout ce qui.peut convenir à ue 
corps, & paint du tout à un efprit qui ns 
ai ation , ni prife fur les corps. Le chap. 
19. de la Genefe, fans rapporter tous les 
autres, eft fort exprès: il y eft raconté 
que srois perfonnages apparurent à Adra- 
bam dans les plaines de Mamré. Il les pra 
de {6 repafer fans nn arbrei leur fit lave 
Les pieds; il leur prefenis un veus. de 
géteaux, & ils en mangerent. Entre les 
Commentateurs, les uns difent que le 
premier, & à qui Abraham adrefloit la 
parole, étoit l'Etermel, ou Febova; d'au- 
tres que c'étaicnt les trois perfonnes de 
la Trinité; & d’autres que c'étoient trois 
Anges commis de la part de Dieu pour 
accomplir fes terribles jugemene fur So- 
dome, Si c'étoient des Anges, ils paroif…. 
foient avoir tous les befoins, &t toutes ls 
ncceflitez de l'humanité, & ufer de tou 
Res les commoditez de la vie, Si c’étoit 
or Dieu, 
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Dicu, l’objeétion eft encore plus fâcheu- 
fe. Na’y a point d'apparence qu'il fe 
foit rabaiffé jufques.à fe metamprphofer 
en homme, & en contrefaire toutes les 
fonétions Quelques Peres de l'Eglife fur- 
pris & groffierement prevenus par le fens 
2pParent du téxte , ont cru'‘les Anges 
corporels, &iear ont attribué ces maria. 
ges * profanes que les fils de Dieu con. 
traëterent avec les filles des hommes. Par 
un Canon du fecond Concile + de Nicée 
115 ont été jugez corporels. Mr. Teftre' 
ne daigne pas les refuter gravement, & à 
les plaint d’avoir approuvé une telle ex. 
travagance, & adopter une idée [5 bizarre 
© Ji gnatefque. Ils n’avoient que des corps 
empruntez. | 

Le nœud de la queftion confifte à fcavoir, 
fi l'ame eft fpirituelle, ou une matiere füb- 
tilifée, & tellement organifée qu'elle a la 
faculté de penfer. D'un côté on demon. 
tre philofophiquement , que la matiere 
cft incapable de penfer, & de raifonner. 
Ce ne peut être un attribut du corps; & 
cette proprieté ne convient qu’à l'efprit, 
D'autre côré l'ame paroît confonduë avec 
ke corps; elle en reçoit la loi & en fuit tous 
les mouvemens; elle s'accroît & fe forti. 
fie avec lui ; & quand le corps vient à de. 
- Cheoir ou par des maladies, ou par Mge, 
elle enfuit le fort, & tombe en deeaden- 
ce avec lui. Eke A fujette aux mêmes - 

ré 
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- revolutions, & aux mêmes changemens. 
D'où vient cette dependance, & pour- 
quoi ne peafc-t-elle qu’à proportion que 
les organcs font ou plus deliez, ou plus 
groffiers, ou qu’ils fent bien, ou mal 
conftituez, & difpofez. Cette correfpon- 
dance fiimtime paroît inexplicable. Mr, 
Tefas a fans deute le drait de prendre un 
tour fuperieur fur la fpiritualité de l'ame. 
1 a pour luils Religion, & la Philofo- 
phie. Les Adverfaires oppofent cepen- 
dat l'Ecriture à l’Ecriture pour le mate- 
rialité ; ils combettent avec les mêmes ar- 
mes, & cela fait un cenfliét d'autorité qui 
pourrait laifler eu fufpens les efprits qui 
ne penetrent pas jufqu’à la raifon fand2a- 
mentale. Siles Materialiftes repondent, 
que perfooar ne doit borner la toute. 
puiflance de Dieu, & refufer de croire, 
qu'il a pu confisuire une machine avec 
tant d'art qu'elle ait la capacité de pen- 
fer, Mr. Teftas replique qu’une poffbilité 
n’ef pas une raifon; Dieu ne fait pas tout 
ee qu'il peut: & les vaines conjeflures des 
hommes pe roglent-pas {a volonté. Tant 
qu'on ne fe tient pes ferme {ur le princi- 
pe, on pce tas inoestain » & fetrant en. 
tue mue infnké ebjaions fparicufce, & 
prapres à branler l'efprit qu’à le pes 
ter. D n'y a:plusqne l'unies du corps 
Aer l'ame qui-paide encosc faire quelque 
Gmbares L'afemblage, & le coummes- 
de deux êtres, J'ug materiel, & l’es- 
: st ie DNS | eg di tre 
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tre fpirituel, patoiffent incompatibles. 11 
faut trouver la raifon de cette intelligen. 
ce fi parfaite qui regne entre eux, & qui 
conftituë proprement l'homme agiffint 
& penfant. Pour.cela Dieu a pour ainf 
dire établi le point & le centre de com- 
‘muonication dans le cerveau; & c'eft 1à où 
Mr. Tefas ee te fige & 1a refidente 
de l'ame. C'eft la glande pineale de Def- 
Cartes. Les nerfs qui du cerveau 2houtif. 
fent à tous les organes des fehs, & juf- 
qu'aux extremitez du corps, font les 
noyens de cemmentcation , afin que {'4. 
me foit avertie de tout ce qui fe pafle, & 
a regeive par eux toutes les impref. 
s des objets extericars. L'ime de à 
part commumique au corps fes deffrs & 
fes volontez par le moyen des efprite 
u'elle lui envoie, pour lui faire executer 
pe ordres. Ceci ne doit pourtant pas être 
pris fans reftri@ion ; car il fe paffe bien 
des chofes dans le corps fans la participa- 
tion de l'ame; par exemple, le batement 
du cœur, la circulation du fang, &c. 
L'ame de même a des penfées où le corps 
n’a point de part, & qui fe forment dans 
J'entendement fans lui: comme les re- 
flexions abfiraites, & qui n’ont aucun ra- 
port aux-chofes corporelles : ce qui de- 
ment l'axiome des Philofophes , qu'il »y 
a rien dans l'entendement qui n'ait premie- 
remsent été dans les fens. Après tout com- 


ment expliquer les ge de cette es 
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tion ? L'ame eft aflervie au corps ; la 
ource de {es penfées & de fes operations 
eft dans lecorps. Les fenfations du corps 
la determinent , & fes paffions prennent 
prefque toüjours l'empire fur elle. D'où 
vient donc que l'Etre fuperieur ebeit à 
l'inferieur ? Et pourquoi l’ame n’a-t-clle 
pas confervé la domination qui apartenoit 
a l’excellence de fa nature? Mr. Teflas 
convient que la fouveraine velonté de 
Dieu eft la caufe efficieate & veritable de 
cette union admirable, & merveillenfe. 
C'eft à la Philofophie à fe taire en cet 
endroit , & à reconnoître, que fa com- 
prehenfion cft bornéc & limitée. Ainf 
Mr. Teflas a dit tout ce qu'on peut dire, 
& s'eft arrêté lors que le fujet ne lui pete 
mettait. pas d'aller plus loin. 


} 
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E titre de cet Ourrage feroit ur 

.æ public, s’il ne fe repofoit {ur la 

diligence de Mr. Reland. Il nous 
aprend que c’ef ici le dernier Tome de fes 
Differtations : mais le fuccés qu'elles ont 
eu & la reputation qu'il s’eft acquife , l'a- 
simeront fans doute à en publier de nou- 
velles. 1 y 2 peu de Savans qui étudient: 
toutes les Langues Orientales, & qui les 
poflcdent comme lui. Ce n’eft pas toù- 
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jours la perle de grand prix; mais on se 
Life pas de J'achbeter par up de veil 
les & de traraus , où cft #bligé à ceux 
qui deterramt ce qu'il y a de precicux dans 
les Langues peu.conuës, épargnent aux au- 
tres la peine deles aptendre. Mr. Reland 
commencé ce volume parameTflertation 
fur larmamiere, dontt les Turcs Font la guer. 
reaux Chretiens. Jla fait voir * ailleurs 
qu’il connoît parfaitement la Religioa 
Mahometgene, puis quYl l’a juitifiée fur 
un grand éambre d'abfurditez , dont les 
Chretiens, qui ne l'étudient que fur des 
rolations.fifpeées, l'ent chargée. Le Ps- 
pe Pie IL. qui les accufoit de nier la Pro- 
vidence, & de:creire quetont arrivoit 21 
hizard , n'avoit pas lu cet article de leur 
foi: ANyma cragsns da Le Évaiche ce ds cour 
que Dieu. es/o/n mon fanlement bes sum. 
ouves , mais En sovuicre dent ile doivens sr. 
river, Xcllement que le béen & le mal , ls 
fanté & la maladie de prafperité £& 1a mi. 
{ere dependent de lui. On les accufe de 
dosacer sui Anges deux fees ; dé croi 
qu'ils peuvent pecher, & qu'a contraire 
les Diablesipeuvent devenir amis de Dics, 
ou is fonc effc@isement. Cette derniere 


accyufation paroît d'autant plus jufleqwe 


le a été faire pes Mahomctan , qui de- 
voit connaître fa Religion. qu 
Beût abjurée. Cependant Mr. Role e 


| fat 
K Veyer la Traité de Mr. Roland de Me 
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fait voir que c’étoient 1 autant de calons. 
nies. Mahomet nie en termes formels 
de Dieu ait créé des Anges femellés: ainf 

utymius Zigabenus s’eft donné une 
eine très.inutile de refuter cette erreur, 
Ë de faire de grands efforts Pour prouver 
que les Anges ne peuvent engendrer. Les 
Mahometans nient auffi que ces Intelli- 
gences puffent pecher. Ils foutiennent au 


” contraire qu’ils font toujours obeïffans & 
] 


fideles à Dieu: mais voici ce Qui à donné 
lieu à l'acculation. 1ls difent que PAnge 
lifüm, qui avoit fervi Dieu l'efpace de 
quatfe-vingt mille ans, devint rebelle en 
refufant d’adorer Adam , quoi que Dieu 
Je lui ordonnït. Ce mauvais exem ple fut 
fuivi par Harot & Marot ; mais depuis la 
naiffance du monde on ne lit pas quil y 
ait aucun Ange qui foit tombé. Les De. 
Mons ne font point les amis de Dieu ; 
mais on a confondu les Genics avec les 
Diables. En effet on lit dans PAlcoran 
qu’il y a des Genics, lefquels ayant en- 
tendu lire l’Alcoran , l’aprouverent fort, 
Cependant ils font dans la même condi- | 
tion que Îles hommes. Ils peuvent de- 
meurer fideles à Dieu & à Mahomet , ou 
abandonner la foi. En un mot, il y à de 
bons & de mauvais Genies : les uns {e- 
ront recompenfez de leur fidelité, & les 
autres foufriront dans les Enfers. Au def. 
fus d'eux feront les Anges qui prefñderont 
X an 
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au fuplice des genies rébelles. Ceia ef fort 
éloigné du fentiment d'Origene qu'on leur 
attribué ,; lequel vouloit que les Demons 
faffent retablis dans le ciel après avoir fou. 
fert quelque tems. 11 n’y a point d'endroit 
de la Theologie Mahometane, fur lequel og 
ait plus badiné que fur le Paradis. On leur 
reproche qu'ils font confifter la felicite 
dans les plaifirs des fens & de la chair. 
Leur Paradis eft un fardin delicieux , où 
rien ne manque de ce qui peut contenter 
le goût & hi vuë. On y trouvera des fem- 
mes d'une beauté parfaite, & d’un ordre 
différent de celles qui ont vêcu für la ter- 
re ; car pour celles-là la porte du Paradis 
teur eft fermée. Mr. Reland a encore re- 
futé un prejugé qui prevaut fur les efprits 
fee plus équitables. 1l a fait voir trois 
æbhofes: l’une, que f Mahomet permet 
dans le l'aradis quelques plaifirs fenfuels, 
ce n’eft là que le plus bas degré de la bea- 
titude ; mais que la veritable félicité con- 
Éfle dins la vifion de Dieu, qui fera ou- 
blier tous les plaifirs qui font commuss 
‘aux hommes & aux bêtes. Secondement, 
À foutient que la plupart des Interpretes 
. ærôyent que ces idées charnelles n’ont été 
#mployées par Mahomet que pour faire 
si d'irmpreffion fur l'efprit des fimples, 
qu’ faut leur donner un fens allegori. 
‘que, comme les, Interpretes Chretiens 
ont aux defcriptiqns. de H Jerufilem d'en. 
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haut ; qui {e trouve peinte- fi magnifique- 
ment dans les Vifions de St. Jean. On 
ajoûte même le recit d’un Ambaffadeur 
de Maroc, lequel touché du reproche. 
qu’on lui fäfoit fur la grofierere de fa 
Religion, repondit que le Paradis étoit un, 
lieu, auquel on ne voyoit rizn de fembla. 
ble fur la serre ;. que l'œil no l’a point vus, 
que l'oreille ne l'a poine aus, qu'il n’eff: 
point monté su cœur de l'homme. Enfin il 
n'eft point wrai que las Mahometans faf. 
fent aux femmes l’injuftice de leur fermer: 
la porte du Paradis; & Mr. Reland pro- 
duit trois endroits de lAlcoran, par ie£ 
quels cette felicité leur eft promife, pour. 
vu-qu'elles foient frdeles & obeïffantes, 

Mr. Reland reprend ici le fujet qu'il 
avoit trakté il y à quelques années; & 
aprés avoir expliqué d’une maniere fi 
exacte la Coufeffion de foj des Mahome. 
tans, À publie ici leurs loix pour la guer- 
re. Mahomet fe piqua d’abord d’une mo- 
rale fevere;. & bicn loin de prendre les 
armes, il cnfeigna que la guerre n’étoit 
pas permide en matiere de Religion, & 
que c’étoit par la fuite & par la patience 
qu'on devoit fe fignaler. Mais. cette fe. 
verité ne fut pas longue > car il feignit 
peu de tems après que Dieu Jui avoit re. 
velé qu'une juite defenfe étoit permilfe. 
Il pa tarde pas à faire le dernier pas, & à: 
attaquer {es . ras mais nes qu'on 
ne pouyait le faire.que AE Quatre: 

PURE En PT oise 
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mois, qu'ét apelloit facrez *. Enfin À 
foutint qu’on fouroit combattre dans tous 
les rems de l’année contre ceux qui ne 
reconnoifloient pas la fainteté des mois. 
La prudence lui diétoit qu'il falloit pren. 
dre ce partis car comme les Juifs fe trou 
verent fort maldene vouloir pas fe defen- 
dre contre les Romains au jour du Sab 
bat, les Mshemetans qui fe feroient re 


pofez huit mois de l'année, auroïicnt de 


né un avantage beaucoup plus grandatf 
Chretiens. E | de 
- Mahomet: & fes douce Imams, quil'ont 
fuivi, ont decidé que ceux qui meurent 
en guerre contre Îles Chretiens , font 
que favorablement de Dicu. Une gouttt 
fang repanduë pour la defenie des 
frontieres, fait plus d'effet qu’un jhnt dé 
quatre moïs. Ceux qui ont éré tuëz ; M 
font pas morts, difent ces Doëteurs; il 
vivent. Le Detnon & le feu de l'Enfer 0 
peuvent rien fur eux. Les Vierges ds 
Paradis prient continuellement pour les! 
ame, quine manque Pas d'entrer promf 
tément dans la bestitude. C'eft sinfi que 
îes Papes f dans le Droit Canon sccor- 
dent non feulement des indulgencet ; 
sais affürent tous ceux qui meurent dis 
unc guerre fainte , qu’As rogneront dM 


À Ces mois étoient les deux premin Ô 
 . derniers de l'année. 

| Ÿ Con, omnium 13. ©. p. Nisoloss M 
pe G Las 1F. Cam anni. 
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le ciel, & qu'ils y recévront de grandes 
recompenfes. 

Les Imams, qui à limitation de Moïfe 
reglent egalement le Civil & l’Ecclefiafti. 
que , obligent téus leurs fujets de prendre 
les armes, tets que leur païs eft attaqué 
maïs s'ils font les agreffeurs ,:H frffit qu'il 
y ait affez de foldats pour être fuperieurs 
à l'ennemi. On épargne dans le denom. 
brement ceux qui font endettez ; & lors 
que l# -neceffité oblige à les enréler , on 


| épargne leur vie, & on les expoñe rare 


ment au perfl, de peur que le creancier 
fe Loir privé de £e det , A 

- ya principalement trois peuples ,con. 
tre = Li on peut faire la puerre, & 
qu’on doit pourfuivre jufqu’à ce qu'ils ra= 
chetent leur liberté, ou qu'ils fe faffent 
Mahometans. On apelle ces trois Na 
dons, les Peupfrs du Livre. 

Ce font les Juifs à caufe de la Loi ; les 
Chretiens à eaufe de lPEvangtle, & les 
Perfans, parce qu'ils en£ le Livre Zend, 
different de l’Alcoran , & peur lequel ils 
ont une de veneration. Mahomet 
avoit cu la fiorté non feulement de vanter 
Pexceflence de fon Livre; mais de defes 
tousles homrnacs d'onfaire un femblable. 18 
difoit même que eKtoit là une des prews 
ves de la Diviaité de l’Alcoran, que per. 
fenne ne pouvait l'imiten Je ne fai 
cette bravade a fait pour sex Arabes, où 

| 7 pus 
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nus pour Mabamet, les a cempêchez de 
commettre éet attentat contre leur Mai- 
tre 3. mais on n’a ofé l’eflayer. Mofeile- 
ma fut prefque le feul qui oppofa fon Li- 
vre à l’Alcoran avec tant de fuccés, qu’il 
gala le parti de Mahomet en Arabie; ëç 
cette Scéte fe maintint même jufqu’au 
tems d'Omar, malgré les guerres fan- 
glantes qu’elle fut obligée d'effuger, & 
Les frequentes defaites. Les Carmatbiens- 
firent auf. un parti confiderable contre 
les Mahometans l'an 890. Ils permet- 
toient l’ufige du vin; ils multiplioient 
le nombre des prieres, qu’il faut recites 
tous les jours jufqu’à cinquante, & à mê- 
. metems ils bornoient les jünes à deux 
jours pendant toute l'année. Mais les 
Perfes ont été les ennemis les plus redou- 
tables des Mabometans. 

Lors qu’on a declaré la guerre, l'armée 
doit partir le Jeudi. Ce jour eft confacré à 
la premicre marche, parce que c’eft le 
cinquiéme, & que ce nombre fignife 
l'armée. Lors qu’on va donner bataille, il 
faut commencer par une priere fembis- 
ble à celle que fit Mahomet. , O Dieu! 
# qui as fait defcendre du ciel ton Livre, 
n & qui fais rendre aux bommes le comp- 
u te de. leurs aétions; 6. Dieu! qui chañes 
les nuës, comme ilte plait, mets en 

id faite les troupes ennemies © toi! à 
» to! LAS rejouÿs les afligez, & qui écou- 
«te Les prieses des miferabless d.oi! qui 
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» diflipes les fains, delivre moi des miens, 
»» C'eft toi qui connois mon foufle , & 
» Celui de mesfoldats. Tu és fufifant , 
n & à moi, & à ce peuple contre mes 
ss. CRNEMIS. » : 

Les loix militaires des Makometans 
font feveres contre les fuyards & les 14. 
ches, & équitables pour les ennemis; cas 
il n’eft point permis de tuër ni les fem. 
mes, ni les enfans, ni les vieillards, lors 


_: même qu’on les furprendfervansles trou. 


pes. Il eft defendu de brüler les maifons, 
& tout ce qui apartient aux Infideles, lors 
qu'ils s’enfuyent, ou que la bafaille eft 
gagnée : c’eft là fe {ervir avec modera- 
tion de la viétoire, Si le Mahometan trou. 
ve dans le pillage le Livre de la Loi, ou 
de l'Evangile, il ne doit pas le garder à 
moins qu'on en efface les caraéteres avec 
de l’eau. Ce feroit un crime que de les 
jctter au feu, à caufe du nom de Dieu 
qui y eftécrit. Lors qu’on partage le bu. 
tin, on paye exaétement ceux Qui ont eu 
foin du bagage, & qui ont fourni les voi- 
tures pour les porter. On recompenfe 
ceux qui fe font fignalez, Le Prince pread 
un cinquiéme , & Îe refle apartient aux 
foldats. ; 

Mr. Reland s'attache dans la Diflerta- 
tion fuivante à examiner la Langue Malai- 
&, & celle de plufieurs Iles d'Orient, & 
même de l’Amerique; ce qui marque l’é- 


tendué prodigieufe de fon érudition. A 
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fn il explique les Infcriptions Arabes. La 
premiere , qui eft fur une agathe, con- 
tient une definition de la Divinité qui doit 
faire revenir la plupart des Chretiens, qu 
dent les Mahometans comme des 
efpcces de bêtes farouches deflituées de 
evnnoiffance. Dies eff, ce font les ter- 
mes de cette Infcriprion ; 5! y æ point 
d'autre Dieu que lui: il vit; il demeurt 
éternellement ; il ne dort jamais : rot ce 
que Là ciel Ge le terre contiennent, lui apar- 
tient, - Oui f-ce qui obtiendra le pardos 
d'une fente malgré lnit C'eff lui qui con- 
mois:le prefent dr l'avenir, Gr les bommes 
we favens que ce qu'il vent leur faire con-- 
meïtre. Son trône remplit les cienx & ls 
sorre. La confrrvstion de PUnivers ne lui 
goûte ni peine, ni travail; ileff fonverai- 
nement grand Gr élevé. La plupart des 
autres Infcriptions font autant d'éloges 
£mblables de la Divinité; qu'on a gra 
vez fur des pierres precieufes, On y voit 
auf léstitres differens donnez au douze 
Imams, àlatéte defquelseft Aly, gen- 
dre de Mahomet, agreable à Dieu. On 
finit par Mohamed, le Gouverneur qu'on 
attend à la fin du monde, parce qu'il re- 
viendra avec le Meflie, pour reünir le 
pren avec la Religion Chre- 
cane. 
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ARTICLE VI 


dMéenmwrss outbentiques de ls Roligios des 


dans Quicnt aies produites coutre les These 
degiens Reformez par les Pnelet: de Fran 
dt, @ Mrs de Port-Royal dens dur 

mous Duwrage de La Rerpdtsuiné de ls Foi 


. pl'Eglié Cathébique. Lasout demontré 


des pneubes juuidiques tirées dusi8s 
Er te CL Fos 
NT ne deux Synadés Goncs , nero 


- Paguez diam iralnilies Fraspuié, © 


de plufseuss Leisres sniginales 


| t moesdotes. 
. dentes dr: diverÿes langues, jointes à 


des Memsnes ficrets des :Anbaffalons 
Chretions à lé Poree Oivomsur ; à di 


““oysleribts fois enrintfés dei ihcés Apr 
- Moliques en Orient, We: à diverits warres 


Péeses areniiques , qui frvent à déc 
Prhire plus de Gwg ces temoighages fañx 
ompleyes dune be: divrrrvetfes du Cloes 
de Fruncs'cénsre les Reformet; à és abfy 


+ Js:ourisé de vous les donmes principant 
que des Prossflan: fontivonent cons l'E 


20 Romaine, à à faire voir ce qu'il 
ont de cenforms wuec la cresnce des Grecs 
on -Latinnor. Parle Sr. Aymon, Mi. 
wiffre de Sr. Evangile, vo Doëeur és 
Droits. A la Haye, cher Charles Delos 


- 1708 in 4. psg. stB, 
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E hazard qui a fait tomber entre les 
mains de Mr. Aymon l'original du 
Concile de Jerufatem , va reveiller unt 
eontroverfe qui étoit. prefque dans lou- 
bi. Mr. Claude en repondant au livre de 
Ja Perperuiré de la Foi, où Mr. Arnaud fe 
procismoit vainqueur du parti Proteftant, 
avança que hors de l’Éghife Romains 
auke Communion ne tient pour la Trn- 
fubftantiation, & que c'eft un dogme in- 
Sp aus Soiree dei » AUX 
Ruñiens, De rs ess aux Ethropiens, 
& à tous les Chretiens d'Orient. Mr. Ar- 
naud foutint lecontraire, & que Mr. Clau- 
de était très«mal idforme.de:la creance 
des Eglifes Orientales: De plus Mr. Clau- 
déatoir misen fait, que Rafchafe * Ratber 
avoit le premier introduit ls doétrire de 
la Tranfubftantiation ignarée avant lui: & 
il le confirmoit par, le livre que Ratram- 
me, ou Bertram , écrivit en même terms 
contre lui par l’ordre de Charles le Chau- 
ve. Mr. Arsaud prefentoit de fon côté 
que Berenger. dans l'X I. fiecle s'étant in- 
geré de nier laconverfon fubftantielle da 
pain & du vin aw corps & au fang de 
J. Canrsr, fut condamné par divers 
Conciles tant en Kragce qu'à Rome. Ain- 
fi ne comptant que 1$01 ans d'intervalle 
cntre Berenger , & Pafchafe, l'inventeur 
de la Tranfubftantiatian , il fit de grar- 
des 


h Au 12X. fiecle 
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des exclamations fur l'impoilibilité d’un 
changement fi prompt & fi fubit, que 
toute l’Eglile fe trouva reünie pour ana 
thematifer tout d’une voix l'opinion de 
Berenger, & à le contraindre à fe retrac- 
ter. H pouñloit encore l'argument plus 
loin :. car il maintenoit qu'au commence- 
ment de l’XI. fiecie toutes les Eglifes du 
monde eroyoient la Tranfubftaatiation, 
& que fs Pafchafe en étoit l’auteur , il ne 

uwoit pas Pavoir tranfmife aux Grecs & 
a toutes les Comanunions de l'Orient. Ce- 
ha étoit d'autant moins vrafemblable qu’au 
PIX. fiecle où vivoit Pafchafe, le Patriar- 
che Photius rompit avec l'Eglife Latines 
& refufant d’abaifler fon fiege Patriarchal 
au defloùs de celui de Rome, ils s’excons. 
municrent mutucilement, Les Ev 
d'Orient entretent dans les interêts de eus 
Patriarche , & cette feparation eft ce que 
les Eatins apeent le febifme des Grecs 
D'où Mr. Armud concluoit, que fi l'E. 
glife Grecque dès le tems de Pafchafe 
avoit emporté avec elle ;. en fe feparant, 
le dogme de la Tranfubfaatiation. .. ilef 
de l'ancienne Eglife, & n'eft point de 
invention de Pafchafe : l’hypothefe ef 
fpccieufe, & ne peut être eclaircie que par 
une érudition peu commune. Mais il fa 
Joit prouver, fans quoi cette efpece de di- 
verfion ingenicufement imagince par My. 
Arnaud demeure fans effet. Mr. Arnaud 
ne doutoit pas de triompher fur ie vs 

cat: 
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deat: comptant beaucoup far le credit ée 
la Cour, & les intrigues de l’Ambaffadeur 
de France à Conftantinople. Les pieces 
Principales que Mr. Arnaud prodait ant 
tant de confiance & de fierté, r î 
das ce volume , & Mr. Aymon tick 
d'en faire a mllité, & l’iavatidité, . 
E n'entrep pas pourtant d'expo 
le cf la creance precife des Grecs fr 
d'Eschasiftie, 1left prefqu'impodhbée de 
hien deméker celle des Grecs qui firent 
de riteGret, & celle des Grocs Latinfes. 
On y teniarque bien quelques differcsos 
de ecremonies dans le cuite, & pour k 
rofie on ne peut gucres s'ca aflère. 
=. Hs n'ont point , à ce que dit Mr. Ay- 
men; dc Conéofien de Foi stiqe 
C'rR pourquoi il arrive fouvent dee dif 
Éntioné satre eux, & n'aysint poiet de r® 
wie fixe pour terminer lears differeus, is 
en vicnhent sux anathêmes, & aux €+ 
cotréremications. 2.1! y a parmi le Cle 
gé, mèche non Latinifé, tant d'Enmifis. 
€vs aex gages de la Cour de Rome, Fa 
ot confondus avec les autres, ts paf 
ur étfe de la Communion de l'Egik 
etque, & n'en font point dans le fosd 
Cure diffimulation fert à faire valoir lex 
temeignage, & à les rendre plus crofs- 
bles, & inejas fufpe@s. 3. La pupart 
font fl ignorains qu'ils ne favent pas © 
A Gft cru dans leur Communion, qu 
een tollcs attefations qu'en les !e 
desmas- 
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demande. D'ailleurs extrême mifere , 
où eft reduit tout le Clergé de ce païs-là, 
fait qu'ils font tous corruptibles , fans en 
excepter les Prelats du premier ran 
Leur fuffrage eft au plus offrant, &t l’ar. 
gent leur cit plus cher que leurs Articles 
de Foi, qu'ils ne conoiffent prefque point, 
Il y a des Prêtres qui ne font point bati.. 
fez, & qui ont reçu l’Ordination d’autres 
.Prétres qui n'étoient point non plus bati. 
‘fez » & auprès de qui le payement tient 
lieu de Sacrement. 1] faut encore fe fou. 
‘venir que les Grecs ne meritent aucune 
‘confiance, & c’eft un ancien proverbe que 
‘la Grece eft menteufe , (Graris mendsx.) 
‘L'efclavage , & la pauvreté, où font les 
lEccleäaftiques » lea ont encore avilis; ce 
font des ames venales , & la neceffité les 
la fait devenir fourbes & impoñteurs De 
1à il refulte qu'en ne peut rien conclure 
de part & d'autre de leurs atteftations, ni 
les alleguer en temoignage, parce que 
chacun jes peut achetcr. Enfin il eft eton. 
nant que pour decider du fentiment des 
Grecs contemporains à Palchafe, eu à 
Barenger , oo fafle un f grand fonds fur. 
Les actcitations de ceux qui n’ont-rêcu que 
ou huit cens ans. après eux. | 
Jr. Arntud dans. cette-difpute particu. 
lisse éleva bien haut l'autorité du Concile 
de jeruflem ademblé en 1672. par te 
Patriarcha Dofthée.. On lui donna leti. 
tre pompcux de Bescher de la Foi 
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doxe des Grecs. Mrs. de Port-Royal l’ot 
cité par fragmens, & pour a plus gran: 
fireté il fut imprimé tout entier ca 167 
ou du moins à la referve de très. peu d’a 
ticles que le Traduteur avoit fuprimez 
parce qu’ils n'avoient nul raport à la que 
tion. Mr. Aymon a fait de même, & c 
a retranché davantage par la même ri 
fon. Mr. Claude repondit à toutes le 
confequences que Mr. Arnaud en preten: 
doittirer. Il recufa ce Concile qui étui 
animé par le Patriarche Dofitheus, hom 
me violent & imperieux , & payé pa 
Mr. de Nointel, Ambafladeur de France, 
qui fe tranfporta exprès à Jerufalem. Mr. 
Aymon va plus avant fur chaque artide : 
il fait remarquer les contrad'étions où ce 
Concile étoit tombé, & tous les araûc- 
res de faufletéqui ne peuvent gueres man- 
quer de fe rencontrer dans un Ouvrage, 
où l'iaterèt, la politique, & l’ignoranc 
ont eu plus de part que la fincenité, & 
verité. Les Prelats qui compofoient k 
Concile de Jerufalem, étoient f mal io 
formez des controverfes, & du fujet qu 
les affembloit , qu’ils condamnerent Cy- 
rille Lucar fur des articles qui ne font 
Foi dans fa Confefion de Foi, & qa 
i font fauflement imputez *. Ils ox 
auffi anathematifé quelques dogmes qu 
l'Eglife Grecque admet, parce qu’ils n'en 
fivoient rien; & n’ont adopté que peu 
ème 


. X Voyez pag.319. de. G pag. 427.06: 
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être aucune focieté Chretiehne n’a aprou- 
vé : teleft le Decret qui porte, que nows 
me pouvons faire nes prieres ç nos deman- 
des à Dien que par le moyen des Anges *. 
Puis oubliant cet article, ils en drefferent 
un.autre qui porte que J. CHrisr eft le 
feul Mediateur eatre Dicu & lés hommes, 
H ya bien d’autres abfurditez, ou d’au- 
tres propoftions contradiétoires que Mr, 
Aymon a obfervées fort foigneufement. 
Le Catalogue en feroit trop long. Mais 
nous ne pouvons pas oublier que te Con- 
cile, tout devoié qu'il étoit à Mr. de Noin- 
tel , n’eft pas tout - à - fait d'accord avec 
lP'EÉglife Romaine. Ilyen a un exemple n6- 
table ; c’eft quete Concile de ferufilem don. 

_ noit à l’'Eglife Grecque le titre d’Eglife Ca- 
 #holique en deux endroits. Le Moine Bene- 
_diŒin qui en fit faire l'édition en 1676. 
_ & 1638. fit écclipfer ces deux mots, 
_ parce que l’Eglife Romaine pretend que 
cette qualité d’Eglife Catholique lui apar- 
tient par preéminence, & à l'exclufion 
de toute autre: Ce rafinement de jalou- 
fie eft mal placé, & fur tout puis qu'il en 
coûte une fupreffion un peu frauduleufe. 
Si les Notes de Mr. Aymon ne font pas 
toutes de la même importance, & s'il ins 
fifte quelquefois un peu trop fortément 
fur des incidens qu’il pouvoit negliger, il 
y en a qui vont droit à fon but, & à faire 


per 
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Perure toute creence pour ue Concile f 
tal digeré , -& qui'perte avac lui tant és 
caufesde-recufatios, & tant de juites prou. 
ves d’ignasance $ de cersuptisæ, À 
verité fes. axpreflions font fpuvent bien 
dures, & fort outrageufs; H femble que 
£ eaule n'en srettrms bafoie 

Oa vient-de dire que l'Egiile- Groceus 
ne convient, pas co tout avec l’Eglile Ra. 
maine. Bien loindelà, elles difbcnene fe 
des articles afen canfidersbles. Le Pape 
Gregoire ZI LL, * donha ua com maifien 
à Caucus, Archevéqne de Carfau f, de 
&informes de k: Religion dee Grees. ll 
s'en acquittasayee beauconp de fhia, & 
bescoup de: dreirure, & de fiaceaité Li 
en drefla un Memoire de treite articles : 
la étaient dans la Ribliesheque: du Ro i 
& c'eft de Là que Mr. Simon les: a tres 
paus les iafsres dans M DiGertation tou- 
chant la creance..&t les eoutumes.des Ns- 
tions du Lavapt - os Grecs 1 
sg fe rangent à loue Camsma- 
aion. Ils ne: tiennent proprement que 
| deux Sscremens: le Batème &x l'Enchee 
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d'obligation divine aux Laiques de com- 
munier fous les deux Efpeces, & ils trai- 
tent les Latins d'Heretiques ; ils donnent 
même la Communion aux enfans fous les 
deux Efpeces Ils nient que le Sousdia- 
conat, & les Ordres infèricurs fpient des 
Ordres facrez. Ils ne mettent point non 
plus le Mariage au nombre des. Sacre. 
mens, & le regardent comme un.lien qui 
fe peut rompre, & que l’adultere le dif- 
fout tellement, qu’en ce cas il eft libre & 
licite de pañler à de fecondes nôces. Ilsn’o- 
bligent point les Prêtres à garder.le celi- 
bat. Ils fe moquent des jünes & des ab- 
ftinences des Latins dans certains jours ; 
fs nient le Purgatoire, quoi qu'ils prient 
Dieu pour les morts pour fléchir la mife- 
ricorde de Dieu, perfuadez que les ames 
ne feront tranfportées au ciel, ni precipi- 
tées dans les enfers qu'après qu’elles, fe 
ront reünies à leurs corps par la refurrec- 
tion generale. Le point capital, .ç’ef 
que ne reconnoiffent paiat. Primauts, 

u Pape, ni le droit qu’il à de pre- 
fider aux Affemblées Eccleliaftiques :. ils: 
excommunjent même d’une maniere fo- 
lennelle le Jeudi Saint tous les Evêques 
Latins , & le Pontife Romain , comme 
des Herctiques & des Schifmatiques. Tout: 
ééla n’eft pas indifferent, & il faudroit 
que les Grecs pour fe joindre à l’Eglife, 
Romaine abjuraflent {a Communion de 
FRE Grece dune pus 
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Dans le-Concile de Jerufalem font in- 
ferez deux Synodes tenus auffi pour la 
éondathnation de Cyrille Lucar , Patriar- 
che de Conftantinople : l’un en 1638. par 
Cyrille de Berée, Patriarche de Conftan- 
tinople ,& Paûtre par Parthenius, Patriar- 
cry RE ur le, en 1642. Le der- 
nier far donvoqué Jaffi en Moldavie, 
el Se Cyril id avoit publié one 
ét d'expofitton de Foi en dix-huit cha- 
; qui caufoit beaucoup de rroubles 
Pardi les Bplifes de ce pais-là. Ce Pa. 
trisrche entretenoit un commerce de ket- 
tres très-Étroit on An re, en Hollie- 
de, & à co & là 1] fe declaroit fans 
détout pou h Religi on Reformée, & 
reveloit Le sa difémuter l'état piroya- 
Be, où fe trouvoit l'Eplife Grecque. Les 
aires informez de fes intrigues, & ap- 
püyet par à Cour de Rome , lui füfcite- 
rent tant de perfecütions, qu'à la fn il fut 
fhorifié à léur haine. ts le rent chaïfet 
de fon ffege Pütriarchal, & envoyer en 
exil; il Fit” ee retabli malgré tost | 
leur. credit. ‘11 efüya quatre ou cinq 
fois ces foites de lon C'eft L 
definée- ordinätre des Patriarches, Le 
Vir'fie-pour ainf dire un ÿra6é de la 
n 0h de le vanit des Grecs, & con- 
NE Patriarchrat, fus attendre d'il 
foit +acant: ceux qui He AP fu pins 
rer le paf Bter entheriflant fur Jui. 
fa fes ennemis l'accufertnt d'avoir Fes 
foule, 





des sam. Novenb: 108. Juÿ 
foulcver Îes Chfaquteontre ke Sultin . & 
f fut mafhuté par de JanñMatres en 
208 re A 
Te qu'H y « de finguhiér eh cé qui con. 
terne Cyrille Lucar, c’eft quü! ne- par: 
toit pas Ll’abéré $ ouvettément parmi les 
Grecs, qu'arte les Protéfiahs.: ‘Le Cons 
cile de Jemfäléh enceffetilui rend teaii 
ge * Qu'ilh’h juinéis-dréldè fatiment 
c‘ccux-4é’on spelle-Cniomÿies ; ‘qu'il d'a 
jemnais paru qu'il fe fois vhigné en ancré 
chofe dé ka veriteble doëtrine des Eglifes 


| Brécques, 8: qué dans le fond il à ja. 
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ais ‘été tel. que l’oùt Youlu fire 
deux Qui l'hhtiadeufé déve Hilaire, T 
poterie qu'il n' d'une Vivit de Le proi 
pre Prain de ce Paftiartht ui contienne cè 
que tes Heterodoxes luiithiputent. Qu'aff 
RConcilé dé Confisntinople, fous Cyrilte 
tte Bérée , ‘ne l'anathèmitifa bit etant 
Hérétique j maïs futement parce qu'il 
‘avoit pas voulu étrire contre les dix. 
huit Chäpitres qu'il avoit repandus en Po: 
one. & dans là Ruffc; & qui Honmoient 
jen à quélques:uns de dire, que l'Epiife 
d'Orient étoit Cabvinÿfe. TC'eft pourquoi 
de Concile de CoHhantinople , À ét 
il n'étoit pois exernpr de tromperie ron- 
n4 la Foiorthrdoxe, & fichant qu'il né 
pe pé {6 de {bn troupeau comme 
il devoit, prononcetent anathéme contre 


! lui Dep SES dePes qu'il fit 
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en faveur des Proteitans , n’éroit pas fort 
conpuë des Grecs. qui font naturellement 
dansune grandeindolence fur la nine 
Les Agens du Pape en firent plus de buit 
qu'eux. On objeéte au Patriar.he Cyrille 
Lucar, pour montrer qu'il fe me 
avec les Grecs, qu'il n’a poiat fait infcri 
ge fa Confeflion de Foi dans le livre Pa- 
triarchal, auffi bien que fes Homelies qui 
s'y trouvent, & Mr. Aymon n'’eft pas fi 
#erme en cet endroît que fur les autres, 
T1 fembleroit par la que Cyrille Lucar dif- 
fimulait avec les Grecs pour conferver fs 
dignité, & qu’il fe declarait pour Îles Pro. 
teftans pour s'atirer leur proteétion, & 
peut-être leurs liberalitez: Si cette con- 
Jeéture n’eft pas veritable , elle eft très. 
yraifcmblable pour ceux qui connaiffent 
Je genie des Grecs. Il eit. vrai qu'il ne 
rda pas toûüjours tant de mefures 1 
Êvra une Confeffion de Foi à l'Ambaffa- 
deur * des Etats ; & fortiñé de cet apui, 
il tint bon contre les Jefuites, qui avoient 
conipiré fa perte. Il etoit foutenu par ua 
puiifant parti dans Conftantinople, & 
s'étoi attaché un grand nombre d’Evt- 
ues, & d'Ecclefiaftiques qui donnoient 
de mêmes fentimens. Notez que 
c’eft Mr, Simon qui raporte cette circon- 
ftance. Pour lever tous les doutes fur La 
dincerité de Cyrille Lucar, & fur la cor- 
suption dont il eft accufé, il fuffit de voir 


* Mr. Hays. 
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»< lettres { 18. & 19.) adreflées à Mr. de 
Vilhem * en 1619. & lors qu’il étoit Pa. 
riarche d'Alexandrie, 1H n’avoit encore 
u'aucune communication avec l’'Ambaf- 
adeur des Etats Gencraux ,; & fl parloit 
u fond dé fes fentimèns. : H s’ÿ explique 
recifément fir l'Euchatiftie tout de mé- 
ne que les Proteftans , & s’il demande 
les éclairciflemens , ce n’eft point pour 
louter; ce n’eft que pour s'exprimer avec 
nus de juftéfle & de fireté: Dès qu'il fut 
levé Ÿ fur le trône Patriarchal de Con- 
tantinople , ‘il delivra fa Confeflion de 
Foi à l'Ambañladeur , & par confequent 
ni les fuggeftions, ni les prefens de} Am- 
baffadeur n’y eurent aucune part. On ne 
peut refifter à ces fortes. de: preuves qui 
font bien plus demonfirativés qu’un: rar- 
fonnement, - RES ES 
Ce . marque que Cyrille Lucar ne fe 
condütfoit point par complaifance & par 
cfclavage, c'e qu'il rabandonnoit pointles 
autres dogmes de l’Eglife Grecque. Dans 
une-itttre + à Uitenbôpaert; "il argumen- 
te poui la proceflion du St.'Efprit contre 
tous les Chretiens d'Occident. . Les Pro- 
teftans conviennent qu'il procede du Pe:- 
re& du Ps, & les Grecs foutiennent qu'ik 
procéde du Pere feulement. : Leur raifom 
ef, que fi le St. Efprit procedoit inte-. 

Ne Ÿ 3: 7  ‘rieure- : 

5% Son fils eff Prefident de Fa Cour de Bra- 
bant, À Ænvôais: + Ecrire en 161%. [b. 
énis Minifire à 18 Haye. 
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sieurement, & eflentialiement , & égale- 
. ment du Pere & du:Fils, il x auroit deux 
pions dans lg Divinité, qui donnent 
exitence au St. Efprit. & ce feror une 
impieté ; inventée pa V'EglHe Romaine, 
qui ais Le nopurawsé: Les Grecs improu- 
vent cette addition au Symbels, parce 
qu’elle oft contraire au troifiéme Caacile 
General , qui defend de rien sjaüter aus 
Decrets du Goncile de Nicce « ni d'avan- 
cer aucune qhale outre ce qui ÿ.ævait et 
defini. Ain l'Eglife Reomdine n’a point 
di ajaûter que Le Se. F/prif prorode-du File 
C'eft une fauffaré qu'il eft très-facile ds 
dementrer , continué Gyrille Lucar. Les 
Latine inveétisent là-deflus concre Les 
Grecs, & les traitent d'Herctiques &d'im- 
pics >- parce qu'ils ne peuvent'£e refoudre 
deferer à l'Evéque de Rome, gw'ils pre- 
sasdens être: sifoillible.. Les. Grecs bren 
loia d'en necsvoir la Loi, Anaéiemmens par 
Les loix dicines Gr humaines, qu'ileta pa 
plus d'antorisé que les autres Patniarches: 
Gr que LEvéque. de Rome prut_/e eronsger 
comme les sires.batsmes.” Maïs toute Fai- 
greur des Latins aboutit. us Qui grief ; 
tout le ree..ns fepoit rien, frles Goces 
voulons recannoîitre 1e Pape dt Rome 
pour Supiriur , dr Vrcaire de ). Canicr. 
S'ils ne-prétent pan fcrmont de Rdelité, ils. 
fesent toûjours exeommuniez. Le Pa- 
triarche retaurtant à la proecflen du St. 
Efprit + die qwil me peut cancetoir » Er 


# 
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Ja generation étant perfonnelle, & émaæ 
nant du Pere comme d’un fujet fpeciG- 

que , le St. Efprit procede aufli du Fils; 
autrement, & fi le Éis eft confidere ceme 
me une perfonne diftinéte du Pcre, le 
Saint Efprit a neceflzirement deux Prin- 
cipes differens ; c’eft-à-dire , le Pere, & 
le Fils. Si la Trinité. eft une & confub. 
flantielle, il n’y a qu'un feul Dieu; le St 
Elfprit ne peut proceder ni du Pere, ni dy 
Fils, ou bien il faut que ce foient trois 
perfonnesdifiattes. Si elles font une mé 
me cilence, le St. Efprit procede de lui 
même, il eft Dieu de par fa nature NY: 
p’a aucun Principe. Ila en lui le princi- 
pe de fon être ; & de fon exiftence. : 
c’eft là une digreflion, elle eft dans les re- 
gs » puis qu'ele ef inftructive, Cette 
ettre prouve en même tems, que la reü 
nion des Grecs & des Latins qui fe ft 
" au * Concile de Florence fur cet articlé, 
ne fut pas fincere de la part des. Grecs; 
& que de , Empereur d'Orient ,. ag 
#7 tranfporta avec. fes Prelats que. pour 
gnendier du fecours coatre les Turcs. qui 
menaçoient Conflantinople, & d'engager. 
te Pape dans fes interêts en lui rendant 
bommage, & en lui foumettant l'Églife 
Grecque au Siege de Rome. , 
Nous avons oublié un autre incident de 
la difpute entre Mr. Claude & Mr. Arnaud. 
Mr. Claude pretendit que le "+ FLO 
Y 4 : * fubflan- 

X En 1439. La *% 
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fnbfantisies, non plusque le dogme , étoit 
fs peu conau des Grecs qu’on ne peut citer 
aucun Auteur qui s'en foit fervi avant le 
XV.frcte. Gennadius, qui fut invefti du 
Patriarchat de Conftantinople par Maho. 
met IL. eft le premier, fi l’on en croit Mr. 
Simon, qui Pait mis enufage. Mr. Claude 
ne faifoit remonter l'invention de * ce ter- 
me qu’à Severe de Philadelphie , qui ri 
voit tout proche de laReformation : ilin- 
fiftoit auf beaucoup fur le filence des 
Grect, fur les accidens du pain converti 
au corps de J. CarrsT,& fur toutes les 
autres fuites de la Tranfubftantiation, qui 
font autant de prodiges inouïs, & qui fr2- 
nt affez pour attirer leur attentions. Mr. 
Arai a beau dire, que fi lemot deZrss- 
fnbflantiation n’a été en ufage que tea 
tard parmi les Grecs, il ne senfuit point 
que ce ne fût pas leur doétrine, parce que 
les chofes font cruës avant qu’on trouve 
les termes pour les bien exprimer; tout 
de même que celui de Con/ubffantiel, choif 
par le Concile de Nicée pour ne laïlfer au- 
‘cun échapatoire aux Ariens, quoi que la 
doëûtrine de la Divinité du Fils fûtauffi an- 
cienne que l'Eg'ife. 1} y a plus d’adreffe 
que de Plidité dans cette reponfe, & c’eft 
decider par ce'qui eft en queftion. On lui 
pic que la Tranfubftantiation ait été cruë 
par les'Grecs, & c’eft un grand prejugé, 
qu'ils #'aycnt point fongé à imaginer un 
ous É mot 
* En Grec puirariairis. 
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Mot qui renferrñe:le dogme avec tant de 
precilien, fur tout dans une Langue fi 
feconde qu’elle en fourhit à toutes les au 
Sres. Aufli eft-il vrai qu’ils l’ont trouvé 
fi péu convenable à leur fentiment, que 
les” Partifarnis Fes plus. devouëz au Pape 
ñ'ôat ‘ofé introdurre: cette expreflion qui 
auroîit choqué l'Eghfe Grecque, fjere- 
mice JR Patriarche de Conftantinople en. 
3572. difputänt contre les Theologiens. 
de Wirtemberg, ne l'employa point pour 
exprimer la creance des Orientaux. Les: 
Synodes de Conftantinople, & de Molda- 
vie n’en font nulle mention, & le Concit 
Fe de Jerufalem eft le feul qui l'ait expo- 
fé, parce qu'il lui avoit été fuggeré par 
les Agens de la Cour de Rome. Si d'au 
tres * en ont ufé; ils l’avoient emprunté 
des Latins. - | : 
" Mr. Aymon fait les mêmes Commen- 
taires {ur diverfes Confeffions de Foi, pro- 
duites par Mrs. de Port: Royal pour en: 
… détruire l'autorité, & en faire voir la fauf. 
” #eté. Nous en avons-affez dit pour n'avoir’ 
pas befoin d’y entrer plusavant. Il eft 
ecrtain que les- Grecs enrendent fi-peu-en 
uoi coufifté 11 controverfe-entre PEpitfe: 
omaine êtes Rplifcs Refornies, & {ont 
& peu verfez däns la Scholaftique des Las 
tins, qu'il eft impoflible qu'ils s'en puif- 
fent expliquer. avec quelque see 


ÿ. Episs 
_% Comme lis Autèurs de la Confifiôn de: 
Hoi de Rule publiée en:1642. nn 
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Ne comprenant pas la force & le fens des 
termes, def aif de les tromper , & de 
leur faire dire tout ce qu'onveut. Quel. 
ues Savaas qui ent étudié le langage des 
recs non Latiniez, & l'incertitude de 
leurs exprefhons fur l'Euchariftie, font per- 
fuadez qu'ils fuivent l'opinion de jean 
Damafcene *, Qui avoit insaginé une im- 
panation , ou plutôt une cfpece dunios 
hypoftatique eatre le pain, & ke corps de . 
. CnrisT. Quoi qu'il en foit, on ne 
doit depart & d’autre faire aucun fonds 
Res Er reu  — . n’en re- 
nt point dès qu'ils ont vué 
d'interêt, & quelquefofs aff ne mt 
nc favent pas ce qu'en leur demande, Jeur 
ignorance les.rend chaticelas dens leur 
foi, & leur pauvreté très-corruptibles. Oa 
ne parle pas feulement du Clergé iofe- 
rieur. Ccux qui occupent les premieres 
places, ne font pas plus fermes, nà ples 
imacccfhbles sux- tentations de l'avarice 
Nos finirens par u8 cxemple. Nedts. 
rius, Patriarche de Jerukalem , ayant apris 
tous les mouvemens qu'on f doaneit peur 
tirer ou pour extorquer des temoigns. 
que déicz 4 fabriquez pur ceux qui les 
ollicitoient , & qui les achetoiont | écri. 
vit : aa dm À ay -rmachreg 
pour l’avertir de ne Het furpren. 
dre pat ces gess-b, de: fe sera Lé fes 


> e Q 2 : ge 
. À Il'vinoi dens de PIE, fonde, © 
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gardes contre eux, & fur tout de n’ac. 
corder aucune Confeflion de Foi , quel. 
que orthodoxe qu'elle lui parüt, parce 
qu'il y avoit des pieges tendus fous des 
termes ambigus. Au nom de Dieu, divine 
& facrée Tête, lui dit-il *, ne yous laiffeg 
bas fnrprendre; ç ne leur donnez riez par 
écrit, quand méme ils ne. vous demande- 
roient que l'Oraïfon Dominicalé. 1b #4 
viennent pas avec fincerité; mais avec dif: 


‘ fimulation, afin que s'attaehant à quelque 


mot, ils puiflent en tirer avantage contre 
nous. Cependant le même Patriarche qui 
avoit été chaffé de fon Patriarchat, eut la 
foibleffe de fe retraéter, & feduit par quel- 
que cfperance de retabliffement, il Îyna 
le Concile de ferufalem. | 

Enfin Mr. Aymon cite pour aïnfi dire 
Mrs. de Port-Royal, & tous leurs temoins 
devant le Tribunal de la Juftice, & s’in- 
fcrit en faux contre toutes léurÿ attefta- - 
tions, par les regles du Droit Civit, qu’il 
a redigées en cent axiomes juridiques. ,A 
la verité il n’eft pas aifé de les apliquer 
dans la pratique, & quand il s’agit de 


_ faits, parce qu'il y a toüjours quelque ex- 
| ception, a change le cas dela Loi. A 


les fuivre à la rigueur , il y a-peu de te- 
moins qui ne fuflent recufables, ni de 
pieces qu’on ne dût rejetter ; en particu- 
lier celles qui ont quelque ancienneté, qui 
puiffent être authentiques, ni faire foi en 
Y 6 juftice. 

À Voyez PAL. 494. 
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joftice, parce que les originaux font per- 
dus, & qu’il n’en refte que des copies, 
qui n'étant point accompagnées des for- 
malitez neccflaires, ne peuvent faire une 
preuve juridique. Peut-être que Mr. Ay- 
mon lui-même ne voudroit pas toùjours 
s’en raporter aux maximes de la Jurifpru- 
dence, qui pourroient le mener plus loin 
qu'il ne voudroit aller. 


ARTICLE VIT. 
Æypotypofts Hifloria & Chronologie Sacrs à 
Mundo Condico.nfque ad finem Sacali I. 
Æra Veteris. Accedis typss doétrins 
. Prophetice, Anthore Campegio Vitrinfss 
.Theologie dr Hiflorie Sacræ. Profijere 
- C'efta-dire, Lée generale de l'infioire 
Sainte avec un Abregé de la doëfrin Pre 
phetique, par Mr. Vitringa.  Kraneque- 
..1æ, apud Francifcura Halmam , 1708 
: in 8. pagg. 320. & 224 


M R. Vitringa n’avoit compofé cet 
Abregé de l’'Hiftoire Ecclefaftique 
que pour fe former un plan, & un cho 

dés mafieres qu’il étoit obligé de traiter 

‘dans fes leçons, & pour examiner les 
‘points de Chronologie qui fônt controver- 
fez entre les Savans i maïs cet Abregé 

Chronologique ayant eu plus de cours 

‘qu'il ne croyoît, il a trouvé à-propos de 
ke rendre püblic, augmenté de plufieurs 
remarques, Il’ a" profité das decauvertes 
TRIO kde 
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que les Anglois & les François ont faites, 
&x il y a ajoûté fes prépres conjeQurese 
FH s'attache principalement à PHiftoire de 
PFAncien Teftament, & finit au premier 
fiecle de l'Eglife Chretienne, parce qu’it 
n’auroit pu pafñler plus avant fans groffir 
trop fon Ouvrage. D'ailleurs fi on veut 
aprendre l’Hiftoire de l’'Eglife Chretienne; 
on pourra confulter fon Commentaire fur 
l’Apocalyple, dans lequel it à expliqué les 
principaux évenemens de cette Eglife qui 
éroient caraéterifez dans les Revelations 
de St.Jean. Nous ne nous arrêtons pas à 
PAbregé de l’Hiftoire mA Vs : mais 
Mr. Vitringa s'étend beaucoup-plus fur les 
Prophetes, & fur la methode qu'on doit 
fuivre pour Pexplication dé leurs oracles. 
€occeius doit fervir de guide, puis qu’il 
a decouvert un chemin que peu de gens 
connoifloient avant lui. Cependant come 
me on trouve de l’obfcurité dans fes Comt 
mentaires, Mr. Vitringa a -eru rendre un 
fervice important au public, en foulageint 
la foiblefle de ceux qui fe plaignent ;. ou 
qui fe degoûtent d’une methode, parce 
qu’ils y trouvent sueque difficulté, ‘ 
eroît que fon Ouvrage fera d'autant plus 
otile que l’étude des Propheties eft non 
feulement plus fainte ; roais plis agreable 
ue celle de l'Hiftoire ; car l’une ne reprer 
nte que les évenemens paflez, & qu’on 
connoît dejà , au lieu que l’autre develoe 
pe les évenemens avenir; &: resferme des 
se Y 7 promef. 
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prornefles av ufes à PEglife » dant 
on a la confolation d’eatrevoir l'effet. | 
Les Payens qui avoient eu commerce 
avec les Patriarches, & qui avoient apris 
d'eux que Dieu leur parloit de vive voix, 
ou par des vifions & des fonges, fe vau- 
terent d’avoir de femblables revelations 
mais simaginant qu'il n’étoit pas de la 
majefté du Dieu fouverain de fe commu- 
niquer immediatement 2ax hommes, ils 
fe perfuaderent qu'il y avoit des Anges & 
des Demons qui ferveient de Meflagers 
à la Divinité, & qui aportaient fes ordres. 
Ea cffet quelque idée qu’on fe fafle de la 
. liberté de l’homme & de la Providence, 
foit qu'on foit perfuadé qu'il y a une es- 
chaiaure de caufes fecondes, & un defin 
qui rend les évenemens neceflaires, 0% 
lnevitables; foit qu’on accorde à l'ame 
plus de liberté, il eft toùjeurs également 
ysai qu'on ne peut prevoir l'avenir, & 
la Divinité, feule peut predire ce qui doi 
arriver. Dieu qui vouloit réveler lei éve 
nemens , ravifloit quelquefois les hom- 
meseg extafe. 11 échaufoit violemment 
imagination, & imprimait dans leur cer- 
yoau des images extraordinaires. Mais 
ee nos ni D . Dieu fe 
contentoit d'infpirer on efprit des 
Penfées & des defirs PE nc ÿ mais 
ES rs aifé de fcindre une fem- 
*apIC infpiration, on avait affez de peine 
À deméler Les caraéteres des fux & des 
; veri:z. 











— OÙ nn - Eu OÙ = — — ES 


des Savans, Novêmb. 1708. 519 
vtritables Prophetes. Ceux que Dieu in 
fpiroit reritablément, ke coanoïffoient fana 
peine, parce qu’il leur donnoit des mar- 
ques fi fenfibles de fa prefence qu'ils ne 
pouvoient en deuter, Mais comment la 
ftire connoître aux autres? L’aéomplif. 
fement des Prophetics ne fuffifoit pas, 
puis qu’il falloit. fouvent attendre l’évene- 
mént pendant plufieurs années, & même 
pendant un grand nombre de ficcles; car 
comme les orséles, qui regardoient le 
Meflie, la vocation dés Gentils, & léten- 
duë de tes Chretiense, n’eurent leur 
accomphilément que long tems après 
Malichie, le dernier de tous les Prophe. 
tes; là foi devoit languir pendant un £ 
Jong cours d'années, & l’obicurité infe 
rabie des predtéiiens devoit les rendre plus 
obfcures & plus incertaines. Mais il y avoit 
des évenemens plus prochains, par lef- 
quels on pouvoit éprouver la fincerité des 
Prophetes. On les rejettoit comme des 
impofeurs, lors qu'ils fe trompoient fur 
le tems, ou fur les circonflances qu'ils 
avoient marquées : mais on lés regardoit 
comme &s hommes infpires de Dieu, 
Jors que l’évenement repondeit à la pre- 
diétion. D'ailleurs Dicu les armoët fou. 
vent de miracies, qui apreñoient aux In- 
credules ales venerer, parce qu’ils étoient 
revetus d’one puiflance furmaturelle. On 
confrentoit leurs prediétions à la Loi de 


Moile , de laquelle à æétoit jamais sr 
pin 
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mis de s'écartér. Enfin les Prophetes fcels 
boient leurs oracles par leur zèie pour 
Dieu, & par la pureté de leur vie.’ Il étoit 
permis de rejctter ceux, à qui ce caraétere 
manquoit. C'eft pourquoi on ne peut en- 
tendre à la léttre ce qa’Ofée raporte de 
fon mariage avec une femme pablique : 
ee n'étoit là qu'une rifion. 

On n’a pas rangé lesjécrits des Propbe: 
tes felon l’ordre destems oùils ont vécu 
Mr. Vitringa met àleur tête Jonas qui for- 
tit de Galilée auffi bien que JF. CHrisr, 
& qui vêcut à la fin duregne de Joas 
Ofce, Amos, Efaie & Michée étoient 
contemporains fous le regne de Jero- 
boam II. Joël même n'étoit pas éloigné 
de ce tems-là, puis qu’il ne parle jamais 
des Affyriens, & qu’il ne compte au rang 
des ennemis de la Judée que les habitans 
de l'Egypte & de l’Idumée: On ne de- 
vine aifément l'âge d’Abdias: cependant 

il eft-très. vraifemblable qu’il vivoit fous 
* leregned'Achaz, parce que les Iduméens 
voyant l’armée de ce Prince defaite par 
Rezin & Pekah, qui vouloient partager 
Ja -Judée;, fe joignerent à ces Rois, afin 
d'avoir part à leurs conquêtes. Nahum 
-nc fut iafpiré qu'après l’enlevement des 
dix Trihus, & la defaite de Scnnacherib, 
d'où il prit occafion de predire la ruine 
de: Ninive. Habacuc predit l’élevation de 
Babylone; ecpendant ilne paroît pas que 
-Nabopalaikr; pere de Nabucodnofor, le- 

À quel 
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quel cleva cette Monarchie, eut conquis 
ni la Phenicie, nila Judée Sophonie vi- 
voit aufli en cetems-là. Jercmie furvê- 
cut à la ruine de Jerufalem & de fon Tem- 
ple : ileut la foibleffe de fuivre fes com- 
patriotes qui cherchoïient un afyle en 
Egypte, &il y trouva la mort. Daniel 
ayant commencé à fe faire connoître à la 
Cour de Nabucodnolor, vêcut jufqu’au 
regne de Cyrus, qui fe fervit de lui pour 
l’adminiftration du gouvernement. Eze- 
chiël ne commença à debiter fes Revela- 
tions fur les bords du fleuve Chaboras 
qu'après que les Juifs y eurent été tranf- 
portez. Au lieu de les flatter dans leur 
exil, il cenfura leurs defordres; il fit en- 
tendre fa voix jufqu’en Judée; où ceux 
qui étoient derneurez, vivoient dans l'ims 

pitence. Aggée & Zacharie précherent 
es Juifs, qui travailloient avec beaucoup 
de negligence au retabliflement du Tem- 
ple. Ils vivoient fous le He de Darius3 
x Malachie, le dernier des Prophetes, 
fous celui d'Artaxerxes Longuemäin. 

Oa ne trouve dans le Nouveau T'efta 
nent qu’un feul Livre Prophetique. écris 
xar Saint Jean l'an 95. de }. Chris. 
Quelques Anciens ent attribué l’Apoca- 
ypfe à Cerinthe, & l’autorité de Cajus, 
rêtre de lEglife Romaine, qui efa le 
aire peu de tems après la publication de 
‘et Ouvrage, ébranla Saint Bafile & Gro- 
roire de Nazianze, Comme les Mille- 
1 | naires 
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naires {e faifoient un bouclier de cet Ou- 
vrage , dans lequel ils voyoient des Tex. 
tes formels pour l'établiffement & la prof 
perité de ce regne, Denys d’Alexandrie 
tâcha d’affoiblir la veneration qu’on avoit 
peur ce Livre, en l'attribuant à un Evé- 
que d’Ephefe, nommé Jean, qu'il diftis- 


guoit de l’Apôtre: mais Mr. Vitringa fon 


tieat qu’il eftimpoflible d’arranger fans us 


fecours divin, & de lier enfemble un fl 


graad nambre de vifions fublimes , dass 


lefquelles. il. eft ai de reconnoitre k 
. fort de l'Eglife Chretienne. 

En effet Mr. Vitringa foutient que Dies 

ayant refolu de donner des faces differes- 


tes à l’Eglife depuis {à naiffance jufqu'a 


fa fin. ila fixé les tems où ces grandes 
révolutions de l'Eglife & du monde art 
veroient, & il a marqué ces tems par dif. 
ferens caraéteres, }]. CHRIST aprit au 
Pharifiens que c’étoit là le veritable moyea 
de connoître la verité, ea leur repro:ha 
qu'ils chenchoicat des fignes au ciel, # 
ieu d'étudier les fignes des tems qu 
étwicnt beaucaup plus fürs; parce que: 
on connaît qu’il fera beau tems , ou qui 
A par la difpoftion du del, lors @ 
foleil: fe leve & fe couche, an t cos 
2oître plus aifément & plus fürément s 
figues des tems, ou des periodes de Er 
#e.. Corgme un V ageur cû tranqu 
€ content lors qu'il trouve une. bo 
Plintio à lieué, parce qu’il #t 
| cos- 


- si 
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combiez il a fait de chemin, & combien 
il lui en refle pour arriver à l'auberge, on 
segmit suffi une grande fatisfadion , lors 
qu'on ft difinguer les termes. que Dieu 
8 marquez à chaque periaie de lEgliée, 
&t les évenemens qu apartiennent à ce 
jour myfique.,. parce qu'on voit ce qui 
doit arriver dans Ja fuite desfiecles. Coc 
ccius avoit imaginé fept de ces periodes, 
IL crayoit que Moife les avoit marques 
dans. le Cantique d’aétians de graces qu’il 
ft entenner au peuple d'Ifraël après le 
pañlage de la Mer Rouge: cependant Mr. 
Vivringa Pabrege ; & éroit qu’on peut fe 
contenter d’une divifion plus courte & 
plus fimple en quatre periodes; le premier 
a’étend depuis la creation jufqu’au Dxlu. 
gs s le fecond depuis le Deluge jufqu’à le 

rtic d'Egypte ; le troifiéme renferme 
toute la durée de FEglife Judaïque jufqu’à 
ki manifefiation du Mefke, & enfuite on 
decourvre les évenemens qui doivent arri- 
ver à l’Eglie Chretienne depuis f1 fonda 
toi jufqu'i l'rparition giericufe du Fils 
de Dies. Ely à une linifon fi étroite en- 
tre ces quatre periodes,. que l'une ef Fil 
mage ds l’autre. On voit dans.la premiere 
periode ce qu deroit arriver dans la fe: 
coade, &le premier avenement du Mefhie 
eft ua type du deratr. HE eft vrai que les 
tes, 8 Dieu même pasoifiént dvoir 
pris un'faia plus particulier de tracer ‘dans 
<s ancios Qraciesla naïffance,.la vie, en 
m 
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mort de Jesus que fon dernier avene- 
ment, qui {era plus glorieux : mais cela 
venoit de ce que les Prophetes éteient obli- 
gez de fuivre l'ordre naturel, & de ce 
que l’Eglifc n’auroit pas pu comprendre 
le dernier avenement , fi on ne lai avoit 
expliqué exaétement toutes Jes circonftan- 
ces du premier. 

Mr. Vitringa parcourt les trois pre- 
mieres periodes, & prouve que tous les 
évenemens confiderables qui devoient ar- 
river à l’Eglife & au monde, y ont été 
predits, & que Dieu avoit donné de cer- 
tains fignes pour les connoître : mais 
s'attache beaucoup plus au dernier, parce 
ne y trouve plus de difficuité. }rsus- 

HRisT femble même avoir veulu ôter 
cette connoiffance aux hommes , & \eor 
cacher le tems, auquel il viendra juger le 
monde: cependänt il n’a pas voulu laiffer 
PEpglife abfolument dans Pigoorance, puis 
qu’il a marqué certains figacs, par lef£ 
quels on le peut prevoir. L’Abbé Jos- 
chim fut le premier qui trouvä la elef de 
PApocalypfe. Quelques Moines de FOr- 
dre de Saint François, gens favans, & 
qui tâchoient d'atteindre la perfection dès 
cette vie, fuivirent fa methode. Mr. 
Eocccius la refufcita il y a quelques an. 
nées, & lui donna us grand cours. 1} 
divifa la: durée de l'Eghife Chretienne en 
feptpcriodes; maisil ne fixeit pas.le tems 
precis, ‘oùchaque terme devoit commes- 

: | cch 
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cer. D’auleurs il ÿ :avoit un defaut cans 
£a divifion 5 car il renfermoit la Reforma: 
tion dans-là cinquiéme periode, & met. 
toit dans La fisiéme le refroidiffement & 
la corruption des Eglifes Reformées, qui 
doivent attirer fur elle des châtimens forc 
feveres, jufqwà ce que Dicu vienne-pu- 
nir fes ennemis, & ruiner l'Empire .de 
lPAntechrif, C'eft la s'éloigner des ana 
ciensTnterpretes de l’Apotalypf, comme 
font Jacques du Paradis & Jean Saskcrides. 
Mr. Vitringa €ft donc obligé de reformer 
fon maître; il le fait avec peine; il craint 
même qu'on ne letrouve mauvais, & pre: 
vient les objeétiens qu'on peut. lui faire, 
Voici comment il diftingue les jours de 
FEglile.. Le premier eft'celüi de la propa. 
gation de l'Evangile fous la conduite ‘des 
Apôtres. Le fecond eit cclui de l'Eglife 
perfecutée par. les. Empereurs Payens, 
Confianatin commence le troifiéme jour 
qui a dure jufqw'au VII, fiecle. L'Eglife 
qui jouifion alors de quelque tranquillité 
du côté des Empereurs, ne laifla .pas 
d’efluyer divers combats contre les Here. 
tiques. Le mal: augmenta dans le que 
trigme jour parles conquêtes de oi 
met, &-la perfection des Iconelitres % 
la "corruption qui :regna juiqu'an XII: 
fiece Les Vaudois qui. nt 
à fe fepares de l'Eglife corrompuë, & qui 
fubfiftoient jufqu'au tems de la Reforma- 
tion, font le cinquiéme jour - & te fixie- 

i | . 18 
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me comprend tuste la durée de 14 Refor- 
pi : lai sr so 
jour du re usogne de L'CnmisTs 
ae fera Rome & ie den peris- 
de. On a beau faire, il fuut:twrjuurs ca 
revenir au notabre feptemuint ,; mon fu 
lemcat parce qu'on de voit difinékrmet 
marqué dans l'Apocalÿhfe; muis parte que 
— Dieuhti-méme à afiié ce nombte-äshs 
toutes fes isttu@ions. Mr. Viraiapanit 
fi bon gré à 1m Autour * d’an Mmudiotro 
merite d’avoir remarqué the les Juifs es 
sombre de fept employé ‘eu fept:cirren- 
flanres confiderables, qu'il fait revfom 
fan som enfrvdi, pendant mn" paie fo f: 
hnce ceux des hommvs li plus éolbres di 
fes fes. Afü dé decouvrir sicttient 
Les Jours Prophetiques, il faut.commen- 
oct par la meditation de lApocalypfe. Oh 
pañfe en fuite à dade@ure du Gañrtique de 
. Cantiques:, qui onfrmeissévoneans de 
HBpliée Chretieune/ée cufit ettdoit étudier 
les Prophetiu que 7: Chers t'a 'proow 
gées , qu'on troave dim ks vangiles. 
. Comnieiles Prephstes foirt'dbfours, & 
RS Her ver aWément Par une fauf: 
aplication de leurs brmmies, Mr. Vi 
v'ilonne ici: dit-nvef replies pour 14 
ibtétpretec plus fürémont ‘I ilique le 
meycus,-par lcijueh@n peut parvenir i 
éetto .conneimce. fl veut qu'un êtu 
2 nobberme Robe ie Cine de NA 
 dhsélis, . 
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die le caraétere de chaque Proçhete, le 
tems auquel il a sécu, le’ fujet qu'il traite, 
la connoiffance de l’Hiftoire Eeclefafti- 

De que & de la cop lui paroiflent d’u» 
© ne neceflité abfoluë. Il craint pourtant 
7, que la dificulté & le travail pe rebutent 
F bien des gens de s’aphiquer à l'explication 
#7 des Oracies. C’eft pourquoi il s’adoucit 
‘# en faveur de ceux quicommencent. Ils 
sY devroient naturellement avoir plus befoin 
h de fecours & de guide; mais on les dif- 
tWDenfe de les fuivre, de peur que cette 
#érude ne fe refroidifle , & an ne donne 
‘aÏjes loix que Pour ceux qui voudront afrj- 
i! ver à laperfcétion.. 
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ARTICLE VIII. 


Numifmatum antiquorum Syllege Pipulis 
Gracis, Municipsis, & Coloniis Romans 
cuforum. Ex Cimeliarcho Editoris. C'eû- 
à-dire, Recueil des anciennes Medailles, 
frappées par les peuples de Le Grece, ps 
les villes municipales, & les Calonies des 
Romains. À Londres, chez David Mor- 
tier, 1708. in 4. pagg. 42. 


| E titre donne une grande idée de 
{ POuvrage, & à la fimple leQur 
on jugeroit qu'il s'agit ici d'u 

ne colleéion confiderable par le nom: 
Gre, & la rareté des Medailles. Le ti. 
tre promet trop, & le tout fe reduit à 
uelques Medailles particulieres , doat 
l'Au- 


\ 
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l'Auteur cît en, pofleffion , & qu’il a ache- 
tées des Turcs en voyageant dans l'Afc. 

Ce Recueil peut être divilé en deux 
" . Parties. 11 n’y a dans la premiere que les 

veflampes de neuf Medailles de quelques 
Princes qui ontregné en Grece, en Egyp- 

|, -£e, & enSyrie; & onze dans-la fecende. 
» Ccfont des Médailles, & des Medaillons 
de quelques Empereurs; & elle finit par 
mt qui ral En 
Thcophralte à Apollon, & par, quelques 
.Spitsphos Quin’ont sien de fort fngwlier. 
L’Auteur même s’eft contenté de produi- 

: se fes *k:Medailles fins aucune <xplica- 
"tion, S’ila cru qu’elles étoient ancicanee 
Bc rares , il étoit engagé d'an côté à œn 
prouver l'antiquité par les regles nurmäl- 
amatiques pour en rckcrer le pis, & pear 
. fes faire valoir-anprèe des. curieux, Çar 
- H n'yaricu dans ep monumence de l’An- 
tiquité, où il foit.plumaifé dé R tremper 
que fur les Medailles : d'autre côté, G «l- 
. Les font rares,.il a dû, fe faire un:honaeur, 
-& unc.ncceffté: de kés-expliquer.. Cose- 
-bicæ.de-Sayans. ont fait des Difleitaions 
_æpticres dur la kigende, ou fur. l'exergie 
d’une Medaille ; & ‘espere: plus: fouvent 
pour en expliquer les termes, qui étant 

- abecgez, fouréiffcat aux Medailliftes matie. 
re d'exercer leur critique, & leur fagacité. 
4] accru fans date quela produdionde frs 
Msdaëlles fifa ;.8t que rotux qi fat 

D | 
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-un pèu vérlez dans cette cennoiffance, 
les entendroïent aifément eux - mêmes 
fans aûtre-fecours. Mais fi elles ne font 
énicote fort connuës à caufe de leur 
? rareté. éë feroit faire tr6p° d’heuneur à 
- Aa plupart-des Antiquaires qu’une infcrip- 
. tiof , tatit- fit peu équivoque ,; où ron- 
.gée par Îe tems, arrête tout court. Ile 
"wrai que cellés-ci n’ont rièn d’inexplics- 
ble, ni de fort myfterieux. . Nous allons 
:eflayer de fupléet fur une ou-deux à ce 
Que l'Auteut n'a pds trouvé-à- propos de 
-id Ge ef 


-. La premiere Médaille eft d’Alérandre 
(le Grand.) Quoi qu'il n’y foit defigac 
que par ce fimple nom d'Alexandre, ele 
de peut apartenir à d’autres qui ont porté 
"le mêmenom. La corne qu’il porte far 
te front , quoi qu'elle ne -foit pas f bien 
-marquée.que fur d'âuttes Medailles du 
même Prince, ef un fymbole qui ki 
-convient particulierement. On fait qui 
«avoit la fantaifie, ou la vanité de vouloir 
-defcendre de Juppiter Hammon, qui ef 
2d'ordinaire reprefeñté avec cette cerne 
sx revers de'ta Medaille eft aff cors- 
anus dans la plupart des Medailles de ce 
: Conquerant. : de ar ke y paroît affis, & 
-Portant un Ai le pomg, & tenant 
a ri ele Ja main gauche. Dedai 
- egnaat d'êtré au; ranprdes ho mes , ils 
*æherther: fan aigtée dans les -cicux, & 
wpmlut pailer pour’ le fils de Juppiter, & 


ds 








_ _— en 


des Sanerr Docbentio Ds. sur 
fu mmphreities Diopii' Aighoqeñitipoere, 
«marque: la: fablitieé de fa oh gà diuha 
grandeur ‘dcles deffäint ; de: fes entre. 
-priées; € la: rapidite ;de fes enquêtes, 
“Le favtlot macèue: fou iaclination. ÿuen. 
-Hienc., i& ifrvalenr dans les cambats; >:1ga 
sétule che feb qui :poursbit laiffeso 
-dente;'fcroit la'lsttré:Grecque-qubeft:a8 
sdeffous ha'aid quiifoutiont HAïglè & ref 
un &.: Peutétre ne deñotc la Phœæni. 
-Gié; e# Philadelphie, qui ont fait Fra. 
“pet cetée Medalle:. 1l:y.2 plus d'agaren. 
cce que Lift là Rhonicies parce que de 
mom de.Päadelghoine- fat dünné. qu'à 
Ftolbméc Raë:d'Egyptes l’utides fuccef- 
tféurs d'Alexandre. , bes lettres. K. E.. qui 
Sont foùs le ®. font aparemment des let. 
:tres numériques : &. chranologiques , : & 
“æoarquént que. cœife Medaille fut frappée 
-à da vingticinquiéme. année d'Alexandre, 
Sur: quelquek Autres: Medailles d'Alexan. 
dre 5 il.y.2 de même. ua Aigle :;:&: {lon 
-14 conjé@ure de Nonmius ,‘ceft par rs. 
sport à l’Aigle qui voltigea toûjeurs fur 


_ -P'Arméc-d'Algxandse. pendsnt la bataille 


_d''Avbailes, Art re Medoille “ 
-premicis planche efl.de:Lyfimaique.. Ily 
_eft'reprefnté avec une corne, fa dque 
space. + jKcoM agua. Alexandre 

tantes des çxpeditions. C'elt ce qui a por- 
-té quelques Antiquaires à :attribuër cette 
: Modaillhg Akxandre lui-même, Sans.en- 
sisi à ace, “& CS LL  ‘- . {rer 
su & Ville de Syrie. 
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ve dins : certe critique (' Liane ct 
quabñé Roi À A Rares) daas.le_revers, 
parce qu'il eût la Thrace, & le Royaume 


de Pontpour fon partage dans és depouil. 


Ica d'Alexandre, On ne-doit-pas. s'étenner 
ave la-coene: foit:foh atttibué:; >2lle-def. 
né larforce ,' &la vigucur du cospa ; wa 
ÉApemmenr robe. C'étoientdce aven- 
ages fort Eftiroez.dhop les Grecs s qui 
tout polis qu'ils etoiest, les preferbient 
æuciquefois à ceux de l'efprit:” Les Oyn- 
Demi og les Vainqueors ses jeux 
Much blog se do pie, 8 cout 
opte limité de:fün-fylei, & touse 
À fougue de fon itmigihhtisn, ne séser. 

_ içoient qu'à à lutte , .an pugilât, à des 
<oimbats, où d'autresexercices du corps. 
“Aujourd’hui -ces fortés de viéhoises ve 
froient .pas igraèd ‘honneur , :& cœte 


oire cf ‘baodonriée su$ 
42 tent dl Mol au a 
î af, portant R'Renomohée , qu 
Vidoire far la ninth droite, & un È 


“n 
à te ph ae 
Gcqu'ehe pri ere de 


Fe tprudadés ;& lp Re qui. debvèée 
jours accompagnèr, à éclairer les Xcres 
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feins & les entreprifes des grands Capi- 
taines, & qui avoient toüjours feglé la 
conduite du Roï Eyfimaque. Au refte 
ces Médailles, où Medaillons font aflez 
entiers, & très-bien confervez : ce qui 
p'eft pas ofdinaire pour les Medailles qui 
ont quelque antiquité. L 

On ne pent rien dire de la feconde Par. 
tre. Ce n’eft qu’un fimple Catalogue des 
Medailles des Empereurs depuis Jules Ce- 
far jufqu’à Aurelien, battuës par les vil- 
es de la Grece , ôu par les Colonies Ro- 
maines. Les cflampes n'y font in ; 
PAuteur s’eft contenté d’en expliquer les 
Legendes, & les Infcriptions qui n’y font 
très-fouvent qu’en lettres capitales. On 
rencontre par ci par là quelques notes; 
mais rarement. Si on demande à quoi 
bon cette lite de Medailles qui ne paroift 
fent point, nous aurions tort d'entrepren. 
dre de repondre pour l’Auteur. 


Z 3 AR- 
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ARTICLE IX. 


A Letter concerning Enthufiafin. To My- 

_ derd......, C'eft-èà-dire, Lettre tou- 
chant l'Entoufiafme. London. piinted 
for |. Morphew, 1708. in 8 pige. 84. 
Le même livre a éré traduit en Fran- 
çois,& imprimé a la Haye chez T. John- 
fon, 1709. in 12. Pagg 144. 


TL (croit à fouhaiter pour l'honneur du 
.& genre humain que l'Enthoufiafme & le 
finatifme fuflent idconnus; ce font des 
dercglemens de la raifon qui mettent l'2- 
me hors d'elle-même, & qui ne lui lai£ 
fent plus la liberté de porter des juge- 

mens tranquilles. Perfonne n’ignore les 

fcènes comiques que certaines gens infpi- 
rez » à cc qu'ils difent ,» de PEfprit divin, 
jouënt depuis quelque tems en Angleter- 
re, & l'on pourroit juger par lé titre de 
cct Ouvrage, qu’il cft fait pour ticher de 
les guerir; mais il en eft plutôt l’occafon 
que le fujet. Il va un peu plus loin. 

11 plaide la caufe de la liberte de 12 Na. 
tion Angloife:, & fait i-deflus un affcz 
long preliminaire. Pour faire valoir fa 
plainte par avance, il propofe l'ohiigation 
& laneceflité de cenfurer les mœurs. S'il 
m'eft point permis de les reprendre, foit 
a caufc de la corruptian des grands , foit 

Parce qu’il y a des vices dans chaque païs, 
qi 
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qui ne paflent prefque plus pour,jdes. vis 
ces, à caufe qu'ils font autorifez, & pour 
ainf dire confacrez par un ufage general, 
il faut faire taire tous les Predicateurs, & 
interdire les livres de Morale. Apliquez 
cela aux opinions. , Si on les fouftrait à 
léxamen des contredifns, & s’il eft de- 
fendu de les critiquer , ou parce qu’elles 
font anciennes, ou parce qu'elles font éta- 
blies, l'erreur confervera éternellement 
fon empire, & tout accés eft ferme à la 
taifon, & à Ja verité. Il faut qu'une Na- 
tion demeure cfclave d’une erreur foutc- 
aué.par les brigues & les artifices de ceux 
qui ont interêt à la rendre venerable, & 
à cmpêcher que le peuple ne foit defabu- 
fe. En ce cas c’eft retrancher de la liberté 
tant vantee, la moitié la plus chere, & la 
lu: precieufe, qui eft celle de l’efprit. 
Des qu’on interdit le droit de juger libres 
ment, il faut fe foymettre, & fe defaire 
de fon bons fens & de fa raifon, afm de 
foufcrire à tout fans repuynance. Bica 
loin de gêner les hommes, il faut tolerer 
certaines cxtravagances, qui vienuent d’un 
fond de melancolie , ou d’une fermenta- 
tion du fang & des humeurs. Auffi re. 
. marque-t-on qu'anciennement les Politi. 
ques ‘nc punifloient jamais ferieufement 
‘ ce qui ae meritoit d'autre châtiment, que 
d’être tourné en ridicul:. 11 ne faut donc 
point prefcrire des bornes à l’imagina- 
tion, & aux fpeculations. Ainfñ c’eft une 
+ tZ, efpece 
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efpece défureur, & une:viblation du Droit 
Narun , que de tourmenter ceux qui 
ont des fentimens differens des nôtres : 
de vouloir regler les idées & la creance 
des hommes, & de vouloir fixer, & re- 
raindre tes penfées à um nombre de dog- 
ms qu'on a trouvé à-propos de determi- 
ner. Auf tant qu'on a traité avec indul- 
gence les diverfes opinions quis’élevoient 
parmi le peuple, il n’y a eu ni guerres, ni 
perfecutions , & le monde n'a point été 
se par les impctuolitez d’un zête fu 
 Hieux. 

Mais un nouveau genre’ de Religion à 
tranfporté les hommes au delà de l’huma- 
aité naturelle ; faifis d’une charité excef- 
fivé qui s'étend jufques dans l'avenir, is 
fe font la guerre les uns aux autres fort 
derotement. Aujourd’hui c’eft un aûte de 
Religion que de contraindre à la Religion: 
& la Charité peut faire en ce câs tout ce 
Que fait la Haine, fans ceffer d’être une 
vertu Chretienne. Elle produit même une 
animofité & une antipathie , dont on fe 
fait honneur, & qQuife perpetuent, & paf- 
fent dans les familles comme par fubñi- 
tution. On peut travailler impunément 
far les folies, & les égaremens des hom- 
mes: perfonne ne s’en offenfe , & ceux 
mêmes qui s’y trouvent envelopez , font 
obligez de rire avec les autres. Mais on 

n'oferoit prefque fé moquer de tes Crrei- 

fades devores, qui 1e font pour fauver les 
RS ames 
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ames a quelque prix ge ce foit,.ni du 
fanatifme dès qu’il eff couvert du man- 
teau de La Religion. Ceux qui font pof- 


” fedez de cette picufe mclaucolie, veulent 


dire traitez gravement & ferieufement, & 
regardant leurs emportemens commie une 
fureur divine, ils menacént dé la cokré 
L des vengeances du Cie]: quiconque : 
donne ja licence de les tourner én f{di- 
cule. Dans leur humeur chagrine & lu- 
gubre, ils reprefentent l’Etre fouvérair 
comme un Dieu aigre, & impitoyable ; 
en un mot un Etre qui leur reflemble, 
& conforme à la fituation de leur efprit. 
Au jugement. de. l’Auteur, les Payéns 
étoient plus Humains, & moins intole- 
rans que les Chretiens , fi l’on excepté 
elques T'yrans, & des.monftres tels que 
Neron ;:.qui agifloient plus par.leur nâtü- 
el fanguinaire & ue ue par. aucun 
motif de Religion. . Mais il pourroit être 
uc les Chretiens s'attirerent, la haine des 
mpereurs, & allarmerent la politique dés 
Magiftrats. Ils purent aprehender les fui+ 
tes d’unc doétrine , qui les traitoit d’ims 
pies &.de profanes, & les devouoit au 
courroux de Dieu, &. à des flnicé étera 
nelles dans les Enfers, Ils en étoient d’au- 
tant plus.choquez qu’ils fouffroient , & 
toleroient toutes fortes de cultés,. & de 
Divinitéz; en laiffant. à châque peuple là 
arts Fhggartes & dar No ue 
: Ja maicre qu'il trouvoit à-propos : 
dela magicze q 2 $ pu 
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bu ‘que les Chretiens f pretendant feuls 
cü piéton dé la verité ; n'annonçoient 
que des chofes funeltes aux autres Na- 
tons, à moin$ qu’elles ne demofiffent 
eurs autels, & ne brifaffent leurs Dieux. 
Les Chretiens ne $’en tinrent pas même 
toüjours. à dés mieñacés pour là vie à ve- 
air; dans les lieux 'où ils étoient tes'plus 
forts,‘ ils infultoient”les Payetis ‘jufquer 
dans leurs Ternples ;'îls interrompoient 
le culte, & renvérfoient les Idotes ; fe gto- 
rifant d’executer les ordres de : Dieu. 
L’Auteur he peut. fe refoudre À teur don- 
ncr le titre. dé “Martyrs ; ities apelleroit 
plutôt des féditiéux. 
Au fond la forcé & les füpplices ne font 
pas des moyens toüjours bien fürs pour 
éteindre les feétes dès leur naïffsnce. Les 
hommes fe raidiflent contrée Ja violence, 
& il y a dés efprits qui séchauffant par 
Voppofition, s’attachént plus fortement à 
ve opinion, qu'ils. ‘entétent d'établir, & 
font gloiré dé courir aû mattyre-pour 12 
maintenir, L’obfcurité où le: mepris Tes 
laifle, en les negligeant, & cn ne daignant 
as en prendre de l’mquictude, les-de- 
goute, & ralléntit icur-ardéur, pârcequ'il 
n’y a point d’hohneür à acquerir. Ces for- 
tes de melancoliques font moin£ Ebranlez 
Par une refutatiôn ferieufe, que pér ue 
raillerie. On peut foufrir plus patiem- 
ment uñe contradiction par rdilon , + 
EN eme en rides Les Juifs, Pt 
‘fa À _ Log | 
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tion très-groffiere, ne vouloient tien füp- : 
Pôrter für larticie de la Religion. ‘ Ils-re; : 
porioien les autres peuples d’un ait de: : 
âigneux & faperbe; & ne parloient que 
de fupplices: contre ceux qui-n'approu- © 
votent pas leur culte, &leurs ceremonices. : 
Leur grand argument étoit , creiffe, cru : 
cifie. Uss'en fervirent contteJ.Caursr : 
même; & en cela ils âgiffoient {lon leur”. 
naturel feroce, &'leur epinién'orpucilleu.4 

fe, qu'ils étoicnt le peuple de Diin: : Ainfé 
afin de concevoir une jufte'idée de Dieu" 

i} faut Îe regarder comme un Etre parfai. 
tement, & fouverainement bon. Si nous . 
avons peur de nous férvir de:nôtre raifon; : 
Jors qu’il s’agit d'examiner ‘la ‘Rétigion, : 
nous nous defions de fa bonté, &'ff nous. 


apprehendons fa colert;' &:fa vetigeance, : 


dès que nous ufons du privilepe qe’il sops: 
a donné de raifonner, nous doutons ‘in: 
terieurement où inphcitement de fa bon: 
té, quieft {on cariétere eflensiel: : L’Aur 
teur propofe Job pour exemple. Tout pat 
tient qu’il étoit ‘il fe plaipri de Dicu af. 
fez libretpent, & s'en prenvit à fa Prox 
vidence: avec trep! pou ide refpet Ses 
amis téchoïént:en vaîn d'arrêter fes mur. 
turéf, 8: hi retiodtreientque. Dieu n’é« 
toit pus doff. injufe qi foule séprefen 
toît dhns on ‘extrême affiétions.:à tonte 
rs ee ‘ou méuvafcel :}ols 
it #, que c'étoit fasse Dihs. pren 
, Chap. #3 | Jar. 
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poler La frauae an je fautur, tx fe jouër de lé. 
Djeu ne s’en ofenfa point , & lui par- 
denna los plaintes que fes fouffrances lui 
arrachoient, les gemiflemens, &t les ine- 
patiencesde l'infirmité humaine, qui com 
monce à douter d'une Providence jufte 
& équitable dens l’accablement de fes mal. 
heuxt. Jlne convient point du tout à L 
Majetts, & à la dour diviaes, de fe 
fächer paur des faiblelles de cette mature. 
ILeft même bien plus glorieux de faire da 
bien fans.en attendre de la gloire, ni des 
leüangss, % pourquoi veut-om nier en 
Diru des vertus qu'on admire dans les 
harmes, &le mettre au deflous d'eux en 
bonté & en dofinterefloment? Si cela était, 
il, faudrgit erembler à la fculo peniée,que 
la foprérec intelligence qui gouverne l'U- 
nivers, cft implacable pour des chofes qui 
ne poureat troubler fou benheur., & fou- 
vent jilus digocs de. pitié que de; chäâri- 


ADR  _.. .:. ! ‘4. ‘ 
. L'Autrvr. en finiffaat parie.en peu de 
mots desnouveaux Enfpirez qui.prephoii- 
fit en Anglethre - ne les croit pas 
d'umjugérmest fott rafiss ce lent des va- 
pédrs:nôlres quiles:trniporttne, 8 los 
jettèatdansun:cwthoufaline Que ks nsen 
hovad'eux«riférhes. .«Qules.-voit gpnair 
durs letravail; 8: fous le géids de l'infpi- 
mation. ÉCtomber dums des extzfcs qui les 
sendent prefqu’in@nfibles. Ils font fi en- 
tétez que PEiprit de Dieu garle gas les 
” “ boucke, 





bouche, qu’ils publient des apologies pous , 
, Juifier leurs reyclatiens. Ils rapportent . 
gravement & froidement la formule des . 
y avertiflemens, & des ordres qu’ils reçoi. 
veat pendant leurs extafes: ils les font 
d'ordinaire commencer par ces mots: 
F Mon enfant je veux, Ge. Fe venx que men 
é Jesviteur falle, dre. Is rendent à Dieu des 
Ÿ_graces trés - profondes des-grandes @ mer 
Ÿ veilleufes chofes qu'il opere parmi eux, G qui 
 Afommeut leurs ennemis orgueillesux Ge per- 
” fdes. Ceux qui vetlenit reprimet les cxcés 
*_ de leur troupe fanatique , pañlent dans leur 
* efprit pour des impies, & des fcelerats; ils 
* s’imaginent. être fous la prose@tion fpeçia- 
F Jede Dieu; ils fe vagtent, qu'il ef leur 
Vrocher de leur. loger très- abondant; & ils 
f. s'appliquent ce pañlage de l'Ecriture par 
, Privilege , que le garde d'ifraël ne fom- 
) moille james. . Ils Le camparent sex an. 
! ciensProphetes , qui lorsqu ils étoient {si- 
| fs de l'imfpiration faifoicne. des conter. 
fins, qui les. auroient fait regarder cam 
me des 3-par CA. Balgarm, Saul, Dé. 
uid, Erxeshnl, Daniel, Etc. & ils preten- 
dent. que ces reyclations. fi irscpuliexes 
étoient fort frequences. dess l'ancienne 
Eglife. Ces [nffirez dans leuré agitations, 
&-quasd Rs eus eee a 
Rey, ont Mouvcmens. CONVH , 


qui reflemblens à la fureur, & il excufent 

leurs ces en Le cosoadnt cl = 
phetes, qui avoient les mêmes mo 

Fropketes, qu 27 Some 
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vernens ‘à la preïence de Dièu. L’Autetr 
trouve que ces-gens-là font plus dignes 
de‘compañfion, que de haine & de colere:; ' 
& pour les guerir il vaut mieux employer 
des prieres, & des remedes, que des rai- 
fons. En les perfecutant Pon irriteroit 
leur-humeur bilieufe, & leur melancolie. 
1} faut fes abandonner à leurs fombres & 
triftes imaginations , qui leur tiendront 
lieu de châtiment. : | 


ARTICLE. XX 


Paleographin Grace, frve de Orrn de pre- 
‘grèfé literarum Grerèrim, © de varüs' 
--6#mmmm Jacuiorum feriptionis Gracz pe 
* sheribés 'itemque de abbreviationibus, & 
‘ de hotis variernm artinm àe difripline-" 
“rum. Additis figuris @ fibemasibns sd' 
* fden vrana/criptoruris Codicéim.  Oper 
"© finde D. Birnatdi ‘de Méitfausen; 
“iCarerdeiis ,  Monachi Bentdifini à Con 
“igpégutiont Sah4i Mari. C'eftè-dire;: 
“Léhriquirez Grecquis; onde VOripine 
- des progrés des Lettres Gricèues, re. 
-tParifiis, apud: Ludovicam Guerin; vi 
‘dwam Josnnis Boudot; & Carotuin Re- : 
dites 1768 in fé pag TT 
difo ao u L loass Rs pie 22 + 

AGE n'eft: pas ‘un ‘TraitE - des 
> Afitiquirez Grecques en gentrai. Ce: 

froit un fojet trop vafte & trop ample. 

Ee P.'dé Montfaucon s'eft fenfermé à dif 

mb HE Rd 3, T7 MSN es ci 
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Gad tit à 
cuter l'origine de L Écriture . êt cs Ccarac- 
teres des Grécs,.& des divers chañgemens" 
de font arrivèz fuccéflivéement, & A me.’ 
Ure qu'on 4 travaihé à les perfectionner.’ 
Peu dè gens font.capables d'entrer dans’ 
un pireilexamen bien fuivi, & bien exa&,. 
ff ver däns la. Langue‘ 


& d’âurant plus qu'elle l’a fien de dieu 


ge 


nn. R 4 
fiet le temps & le chân t{ ll en 
LRO 


ge un trayail immenfe 4 furmonté toutes 
és diMicultez pour faire réconmoître paf 


Rois de France, felon lufage de chaque 
fiecie,-: ” LA 41% au BEST ! + Ji L à El 
"Le P/de Môntfancon seit objcété ce 
qu’il poëvoit *°crajñdre ‘de Ta ‘part ‘dés 
Lecteurss & 1} cR'rrai que fon livré n'eft 
: pou HW cdinttAin dés Savhnis. On perl 
dértmndér, pourqupf il à COufiné té 
17.1 (À à ME VE AR 44 nr eur ap = 
l'a TR AN 55 4 re 
9571643" | 
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de temps, & pris tant de foins pouf urè 
curiofité affez inutile? Mais cette queftioù 
ne peut venir, felon lui, que de ceux qui 
m'entendent que mediocrement , & fuper- 
ficiellement la Langue Grecque. Car dans | 
les éditions ordinaires des livres Grecs; il | 
s'eft gliflé tant de fautes qui ne font pas 
dans les anciens Manufcrits, qu’il eft ne. 
ceffaire de pouvoir difcerner l'ancienneté 
de ces Manufcrits. Il y a même des livres 
encore cachez dans la peuffiere desBiblio- 
theques qu’on prendroit pour des Ouvre- 
es de l'Antiquité, fi on n’étoit pas capa- 
le de s'en appercevoir par les caraëteres 
& par la'figure des lettres. Oh peut tom- 
ber nuls même erreur pour la Langue 
Latide. Par ex. un Savant du premier 
ordre fe bafarda à foutenir, que Q Curcs 
". fiecle, & 


mufcrit. de RE D RS de: Mr. Golbert 


coutumant Jes yeux par une longue be | 
UT à placer _ manufCrit dans Îe fiecle 
à ila:été sranfcri C 
FAR SE " nes 
f “à Le a À “ r] : | 
L nAcfte, .OÙù de oœouv ÿ ie d'a 
e experience & ua. difcernement 
pe peu rafiné, if eft ailé de sy tremper. 
Ù eat ie P, de s'eh 
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chargé d'en épargner prefque toute la peine 
au public. Caren expofant les caraëteres de 
chaque fiecle, il les prefente en même 
temps en caraéteres communs, avec l’in« 
térpretation; enforté qu’en peu de temps, 
& fans avoir la fatigué de fouiller dans Fe 
Bibliotheques, il apprend à lire, & à dif 
tinguer les caraéteres & les figures de toits 
les temps pour la Langue Grecque, fans 
oublier les abbreviations , qui n’en font 
pas un des moindres embarras. Encore 
une fois, on ‘doit beaucoup au P.de Mont: | 
faucon, qui en vifitant les’ Bibliotheques 
pour fes autres deffeims, a ifair une pers 
quifition qui pourroit occuper le cours 
d’une longue vie. RE 

Dans les fept livres, dont cet Ouvrage 
eft compofé, l’Auteur traîtte tout ce qui 
concerne l'Ecriture des Grecs; il defcend 
jufqu’à parler de l'encre, ou des hqueuré 
dont on fe fervoit pour écrire x; tout lé 
corps d’un livre étoit écrit d’une encre 
noire. Lestitres, & les lettres capitales 
étoient en rouge; on en-or. I] decrit aufft 
Ha forme des Volumes, les differentes foré 
tes de papier, de plumes ou d’mfrumeris: 
dont on {fé fervoit pour tracer, &'poué 
marquer les caraëteres Les Grecs étant 
partagez en differentes Republiques inde- 
pendantes les unes des autres, la maniere 
d’écrire n'étoit pas tout-à fait uniforme. 
Mais hors quelquesinfcriptions, & quelques. 
medailles, l’on ne retrouve plus les ee 
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teres plus anciens qu'Alexandre le Grand. 
Les Ptolomées alors, à qui l'Egypte tom. 
ba en partage, mirent la Langue Grecque 
en reputation, & la rendirent très-celebre 
ir les Ecoles qu’ils établirent à Alexan- 
Aie & par leurs fomptueufes Bibliothe- 
ques, dont les Ouvrages des Grecs faifoient 
le principal ornement. Ammien Marcel- 
lin rapporte qu’il y avoit fept cens mille 
Volumes; c'eft un nombre prodigieux: 
& en effet à compter tout ce qui fe trou- 
ye dans les-Bibliotheques de l'Europe, il 
n’y en a pas viogt mille. Dans la Biblio- 
theque d’Attalus, Roï de Pergame, ilyen 
avoit cent vingt mille, & en d’autres cent 
mille. On peut fupputer par là comsiea 
décrits ont-peri, & qu’il nous en refte 
très-peu: il ya beaucoup plus de copicsdes 
livres de la Bible, & des Ecrivains Eccte- 
fiaftiques, ou de ceux qui ont vécu après 
Pincendie de la fameufe Bibliotheque d'A- 
lexsndrie par les troupes de Ccfar. Ilne 
faut pourtant pas étendre trop lois l’idée 
d'une fi ample, & fi riche Bibliotheque 
Car les Anciens -appelloient livre, ou v- 
lune, un fimple traité; au lieu que depuis 
le XI. & le XIL. fieck, on a renfermé 
dans.un feul Tome tous les écrits d’un 
même Auteur ; & tout :ien calcule, il fau- 
droit bien rabbatre du compte des An- 
ciens. Didyme d'Alexandrie avoir com- 
pof£ trois mille cinq cens Volumes, & 
Qrigenc fix mille. Cela ferait impofñlibla 
| & 
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& même c'eft encore trop, à compter: 
comme les Modernes. De plus ils fe fer. 
voient de leurs unciales, qui étoient ron- 
des, ou quarrées, & qui rempliffoient un 
affez grand efpace, & groffiffcient un Vo- 


Jume avec peu de chofes, & de paroles. 
.: Pour l’orisine des lettres Grecques, le P, 
. de Montfaucon fuit l'opinion commune, 


SE - 


ê& la rapporte aux Phœæniciens, & à Cad- 
mus * qui en étoit l'inventeur. Avant 
lui les Grecs n’en avoient aucune notion, 


. & ignoroient abfolument l'art d'écrire. 
” Îls en changerent depuis la forme, & le 


fon. L’alphatet de Cadmus n'étoit que 
de feize lettres. Palamede en ajoûta qua 


: tre, & Simonide quatre autres; Tradition 
_ Pourtant fort incertaine. 


Nous nous trouvons obligez à regret 
de nous reftreindre à un plan general d’un 
Ouvrage de cette importance. Cependant 
au fond nous ne pourrions remplir. toute 
la curiofité des Savans. qui font les feuls 
pour qui le P.de Montfaucon écrit. Il 
faut voir par fes propres yeux la varieté, 
& les changemens des cara@eres, & il ne 
leur laiffe rien à defirer là-deffus. C'eftune 
Diplomatique Grecque, fur le modéle du * 
P. Mabillon. _ 


* Il vivoit au temps de Fofné, 1500. us 
avant JEsUs-Curisr. : 


ARS 
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ARTICLE XI. 
Eloge de Mr. Faquelot. 


R. Jaquelot étoit né à Vafli ® es 
1647. fon pere y exerçoit le Minif- 
tere, & il lui fut affocié dès qu'il fe trou- 
va en âge d'en faire les fonétions. Son 
penchant le portoit à Pétade, ët fl s’y ap- 
pliqua avec tant d'affiduité que fa fanté 
en fut alterée, Il devoroit pour ainf dire 
des livres, & fa curiofité s'étendant à tout 
ce qu'il y a de beau & d’utile dans les 
fciences, il s’en fervoit à- propos 
Pemploi qu’il s’'étoit choif. 1l avoit en 
cffet d'heureux talens pour la chaire, & ä 
étroit toûjours écouté avec applandifle- 
ment. Il avoit l'efprit noble & élevé, à 
#arrétant peu à la fechereffe des interpre. 
tations litterates & grammaticales du tez- 
te de l'Ecriture, il prenoïit un plus haut 
vol, & redaifoit le fens de fon texte ice 
2 étok plus propre à inftruire, &c à édi- 
r. Auf lorsqu'il fut arrivé en Hollao- 
de, il ne fut pas long temps fans occupa- 
tfon. Le corps des Nobles lui adreffa une 


vocation pour prêcher à la Haye. Il rem 


it bien ls grande opinion qu’on avoit de 


ui, & ne dementit point ce que la Re- 


nommée avoit promis pour lui Ee Rot 
de Prufle inftruit de toute la diftin@tios 

æŒ 
“Ÿ En Champagne. : 
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que ‘Mr. Jaquelüt meritoit, l'enieva + à 
PEglife de la Haye, & le choifit pourétre 
fon Chapclain, & fon Predicateur, Il re. 
pondit très-hien à l'honneur d’un choix 
# gioricux. Ces deux poftes convenoient 
à Mr.:Jaquelot. N'étanit charpé que d'üh 

tit sombre de Sermoñs, il avoit aff 
loifis:poer les travailler, & affèz pour 
cultiténtes foienècs; 'enforte que fans être 
accablé d'un fürdéau, fous lequel tarit d'au 


tres gemidéur il n'épuifbit boint fon: 


prés, S'il hi rhoïirié reñps ée le-niout- 
swrée detetemplir par Hérie. Exiployage 
dont ‘urilonient: fi loir ; Ff ramallà ut 
grand nombre de materdlux, 8 en com. 
fà # üh Traitté de l'Exifonre de Dieu. 

| cœut avoir remérqué , que ke Pyrrhé. 
äifmo, ouh Philefophie fceptique , avoit 
infeétébice des efprite, Bt Qué sÂls: re 
miviem Pas féréielenent l'Ekfionte ‘de 
Æhieu, ils à tertéientenidoute, & Mifbierte 
énproblème, ‘ft prodiifit contrtux tous 


. Les monumiens anciens, l'acquicfcement 


de tous les peuples,’ 6e la ‘conformité F 
sous les Autèyrs-arec l'Hilbire de: Moïfl, 

ni lembporte"fbt'hésiautrés'8&t par l’art. 
due ; depart da vetité Sont'cile poîte tok. 
terics mrarques Sc tous fes bare . 


_2R vwraique‘le feu de fon- imagination 
» 
ch 


de domñer tout 


H vis 


_ F'ordre, ‘agit l'arresgornent nocefires 


ÿ o ?. à 
+ -Bedey ares Là pres appintemens. 
+ ape un n +094 
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ja fes maticres, & que l'abondance d'ere 
-dition dont il.étoit r:mph, lé faifoit ctei- 
gocr quelquefois un peu de an fajét pris 
-Cipal; mais c'etait plutôt pour delañfer te 
-LeGeur, que pour l’en.ccarier. Non com 
tent d'avoir attaqué les 'Athéèss iks’adref 
La .aux ‘Juifs pac deux Differtations Ÿ fer 
deg, pour tâcher de'les cpavaincte 
ur leurigeredulité, Cet Ouvrage n'eit pas 
aff etné,. ni aufli brillant que le premier; 
_pasce qu’il falloit entrer dans une difcuf. 
flan: dé faits. de pafligos de l’Ecriture, 
qui fpntune:enchaingred'arguenens, qu'il 
faut fuivre & prafler dans diftraire l’atten. 
Han, du, Egéteurs:. -. © — 

… ‘Après que Mr. jaquelot fe fut tranfpor. 
.t4 à Berlin. .ils'apperçut que les difuk 
-térépanduës dans le Diétionnaire der, 
-Bayle, avoieut fair imprefbon . fur -bcas- 
Coup d'efprits,- qui avaientide, la june à 
des digerer. -- Alle crutiobligé à füire. es 


efforts pour les ‘debivrerte leursinquiete 
des. . Ces dificultez rouloient {ur le fyf- 


.tème des Manichéens,. dent Mr. Bayle re- 
Hevoit les argumens, & à qui peut-êsre il 
eur en fourniffoit lui-même:-.H le refuta 
_par ua Hvreintitulé;:® Conferparé de Le 
foi avec la-paifeni où Deffesfs de le Reli 
«gros contre les principalés dificuliet de Mr. 
. Bayle dans fon Didionnaire Hiâwrique, 


. & Critique.. Mr. Bayle repondit, & Mr. 


FE À Ætrer de-meis de, Deumks 1691” 
Fgez le sis do Fsnver 130$. 


a 
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pi repliqua par un autre livre fous 
c titre de Reponfe aux Entretiens comtpo/ez 


par Mr. Bayle contre la Conformité de la 
-foi avec la raifon; & L’Examende fn Theo- 


logie. La difpute s'échauffa, & peut-être 


que le zéle de Mr. Jaquelot l’emporta ün 
- peu trop loin, & que Mr: Bayle oublia un 


peu trop fa gravité philofèphique. La ma- 


-tiere étoit fi épineufe & fi fcabreufe, qu'il 


n’eft pas étonnant que les jugemens fe 
foient partagez. Il ya plus de deux iiflle 
ans qu’on dipute fur la liberté. de l’hom- 


.me, & fur la conduite de la Providence, 
:&on eh difputera éternellement. Chacun 
“jette fon adverfaire dans des extremitez 


& des abfurditez qu’il defavouë, quei qu’à 
parler fans partialité, les confequences 


: femblent s’enfuivre neceflairement de part 


où d'autre. Ainfiles uns ont ajugé la vic- 


-toire à Mr. Jaquelet, & les autres loût 
‘plaint en termes lugubres de fa defaite, 


& de fa déroute. Mais il ne s’agit pas ici 


: de prononcer un arrêt definitif: ce feroit 
. une temnerité inexcufable. La viétoire eft 
- Andecife, & tout ce qu'on peut dire, 
-c'eft que Mr. Bayle  étoit un adverdäire 
- digne de Mr. jaquelot, & Mr. faquelot 
un adverfire digne de Mr: Be ti 


» - Mr. Jaquelot abandonnant ces fortes de 


‘ conteflations, qui degenerent prefque toû- 
. jours en reproches perfonnels, entreprit 
‘ un autre Ouvrage plus im t pour la 
«Religion. C'étoit'un Traitte de la nes” 


| 
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- gété de l'Ecriture Suinse. Il eft à fouhater 
u’il l'ait aflez avancé pour avoir polé & 
Ætabli les principes fondamentaux, & pour À 
_être donné au public, Nous n’avous pref. 
depune Quvrage bien decifif là- 
«ba, plupart s'en ticmment à la tradition 
. nais quand dlle.fcroit bien uniforme, on 
. da recufe fur,taat. d'autres chofes, qu'elle 
ne peut faire teut au plus qu'une pre- 
. fumption favorable, & ce n’elt pas aflez 
.Pour des efprits qui demandent des de- 
_moaftrations. Les caraéteres de Diviairé 
. € doivent prendre-dans. les livres mêmes, 
n& être rires de la perfonne des Autours, 
“Qui portaient des marques certaines d'in- 
piration, & de miffion divine. Cct ar- 
ticle bien.prouvé ,. les Incrodules font re- 
: duits aux abois; & où leur ôte leur uni- 
. Guereflource. D'autie côté l'on a'aurait 
:pralque:plus hefain dec Veluates immes- 
des de Commentaires -qhi. -lacaumaleat 
, tous. les: jours far l'Ecrituse. Les diff cal- 
‘tez qui s'élevont, font adec fouvent 
. propres à ébranler la fei qu'à la-cenfrmer 
, & il ae que l'euterité de Dieu-qui p 
fe faine: ceflar dea comtagdiéiqns de 1x rai 
:Sba, & enciiger on acquidcement 
folu. Mr. jaquelat qui dn-avait bion 
rBetné-foutça les-conleqacnsta, j travailloi 
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jours *. Au refte il étoit d’une conver. 
fation aif£e & facile; & il y fournifloit 
agreablement. Avec fes amis particuliers 
il fouffroit tranquillement les contradic- 
tions , fans s'en offenfer , ni porter de 
mauvais jugemens de ceux qui les propo: 
foient. Si la Mort comptoit les années , 
ou fi elle avoit égard au merite, Mr. Ja. 
quelot devoit vivre plus long terms. 


 J! mourut d'apoplexie le 20. d'OGobre 
1708. à l'âge de foixante Gr sn an. 


ARTICLE XIL 
Extraits de diverfes Lerrres. 


T1T AL I1:IS£. 


N voit ici (Rome) une Lettre écrite 

au Pape, & adreflge au Cardinal Çar. 
pegna, par ua Prêtre Français , nommé 
Guillaume François, dans laquelle il fe 
plaintà Sa Sainteté de ce qu’on a condam- 
né le Nouveau Teftament du P. Quefnel, 
parce que cette condamnation vague & 
cnerale ne Eu fervir qu'à jetter des 
crupules für la ledture des Livres Sacrez, 
Zx à exciter de nouveaux mouvemens dans 
JEglife Gallicane. L’Auteur de cette Let. 
tre reprefente que Sa Sainteté a condam 
né ce livre fans l'avoir examiné elle -mê- 
me, fe repofant furle jugement de quel. 
.ques perfonnes, qui peuvent avoir des 
2 À 2 preju- 
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prejugez , ou de la paflion contre FAu- 
teur. Il ajoëte que kes fentimens des ex1- 
minatcurs ont été partagez, & que la con- 
dimmation ne l’a emporte que de deux 
voix. D'ailleurs on ne s'eft point donné 
la peine de m les prorefitions qui 
potvoient fatre de fa peine aux confrien. 
ces ferupuleufes: on auroit pu les indi- 
quer,:& les mettre à la fin de chaque Te 
me, afia que le Ledtcur, prevenu par cette 
precaution , ne püt fe hifler furprendre. 
Mais de quoi fert une fentence qui ne 
fpecifie ni l'erreur, ni les endroits où elle 

e trouve ? L'Auteur auroit pu fe juilifier 
fur les accufations qu'on lui fait , fi on 
avoit voulu l’écouter, ou lui demander fes 
raifons. !l a’ef pas même aparent qu’on 
püt decouvrir de veritables erreurs dans 


ectte Véifion du Muureau Tefitiment, | 
pe qu'elle à eu l'aprabation des Cardi- | 
au 


x, & déé Prelats les plis illuftres de 
PEglife Gatiicime. Enfix fi eft à craindre 
1e fançant des condamnations qui ne 

aguyces fur aucun fondement, es 
| masse pcréent le refpect qu’ils ont pour 


feSAnt Siege, & ler utrer me s'afor. 


smiffènt dans Jeur prejugé contre luf dans 

ARR R Fi à la mais 
Por” F jufqu' rité € 

ryle-de Rioie. L'Avteur demande ar 

frfbende les cenfures jufqu'xprès 1a revt 

'qué Re Pipe ferz lai-même, &ilcrok 

4 .@ d'autant plus juie 

| que 


‘ 
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œic Moïfr, Das id, Saint Pierre, à ait 


… Paule Gregaina le Grand, & plufiaurs 9% 


tres én ont na de fomblables, Bi le Pape 
lui- mèsve a bien voslu faire un nouva 
exrtsn des Csremonice de -la Chise » & 


chi, Prétra de l'Ormaire, travails per Or 
dre ds Pape à ls contisustion des Anñar 
des doBaspaiss, 1! peroit deux lirres dd 
Signorc Diggio Gaurafslo ; lus for 
Rothe dse Hebreux % dre Grecs, i# à 
Port. .L'eutre eft ans drfonfs det «me 

ons ms'il à faites ir la manicrs de 


ps. Are du: P. Rohan : tous Le 


‘ 


ERADCEe _ 


ee voit ini { Perii} = lisroéncitdé, 
l'de so — Bavans æ#- 


hou piles uniquement à shid- 
dirconftauoss dela sic des faress qui 
mbies sonnuée ; &t qu'à epalle anes- 

doit ; cm as par l'exemple dc 
<Kceren. Cet Oratesr v'éteit piqué d'e- 


ZE Se. Lib Far gare De 
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étudiée, lui avoit apris à braver tous le 
incidens de la vie ; mais fa file mouru! 
Ses amis Philofophes lui amenerent lélit 
de leurs troupes, & viarent fondre fu: 
lui avec un amas de moralitez excellen 
tes ; qui de fervirent qu’à le fatiguer. 1 
alla { cacher dans le fonds d’un bois ave 
quelques livres; mais la folitude ne le guc 
riffoit point, & les larmes interrom poien! 
à tous momens fa leéture. On trouva 
mauvais à Rome qu'il fe tint fi long tem: 
caché pour la perte d’une fille ; mais il 
declara que fa douleur ne lui permettoit 
pas de fé mêler d'aucun emploi. 11 s’oc- 
Cupa à faire de livres; mais cette diftrac- 
tion no faifoit que fufpendre , & ne fou- 
coit pas fa douleur. Il voulut bâtir ue 
Chapelle à Tullie; il poufla même fes 
vuës jufqu'à 'aporheofe.  crut enfuite 
Qu'il Î auroit de lirreligion à: n’ercçuter 
Fe on deflein. L'idée d'un tombeau 
*effarouchoit : il vouloit un Temple. Afn 
de juftifier {a faataifie, il montra que les 
Dieux qu’on adoroit à Rome, avoient été 
des hommes , & que fa lle meritoit les 
mêmes ‘honneurs. Pour deifer Tullie, 
il degradeit toutes les Divinitez que Ro- 
. me adoroit. Il avait raifan d'écrire à At 
ticus, auquel il faifoit confidence. de fes 
deffeins, que c’étoient là des folies ; mais 
qu’il falloit les fuporter: He mea tibi imes- 
data, fateor enim, frrende funs. On croyait 
C du Silense Refpoiueus 
HUE eme 


LES 
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empéchcreit les Anti-Janfeniftes d'écrise 
fur cette matiere. Mais Mr. l’Archevée 
que de Cambray n’a pu fe contenir, & à 
vient de paroître une nouvelle /nfraétiom 
Pafiorale de fa main, dans laquelle il re 
fute cet Ouvrage. Je ac fai f elle eft 
bien folides mais elle e& bien fpocieufe, 
& bien brillante. J'ai vu par hazard le 
livre * de Mr. Toland Adesfidamon. Pre- 
nez y garde, Lasers Anguis in berbs, Quel : 
jugement faites vous du Bref du Pape can- 
tre les Religieufes de Port-Royal? 11a 
envoyé. un Bref d’extin@ion, & de fup- 
preflion de leur maifon de Port-Royaldes 
Champs, &en même temps il a levé tou 
tes les excommunications ,; &les cenfures 
portées comtr'elles. Les voilà donc ad-. . 
mifes à la communion des Saints, bien 
qu’elles perfiftent à ne point fignerle For- 
mulaire ; donc, conclurez-vous, les Janfe- 
niftes ne font pas Heretiques. Le D. de 
Sorbonne qui a écrit contre l'Hiftoire. des 


! Juifs par Mr. Bafnage, & pour deffendre 
_ $t. Ambroife, & St. Cefaire, s'appelle 


_ me ns es ré 


Mr. de la Morliere. C'eft une efpece d’a- 
vanturier. ]1 fe fit beaucoup d’affaires dans 
la difpute de Marie d'Agreda; &il fut mê- 
me obligé de fortir de France pour cela. 
Il a voyagé en Amerique, en Afie, & pref- 
que par toute l’Europe. Il eft à-peu- Hs 

u 


Aa 3 
* 1 eff imprimé à Le Haye chez T. Fobs- 
fon, in 8. Nous en parierons dans le quar- 
tier prochain. i 


Tilkrtaunt. . Il.Aut nvoaër qué de. St 


Efpft af bien lbs de Ds dens, pos | 
qu'il fais pleuvoir 1 fticave &s lo difterse. | 


ment chèr ccax tnénmie qui ne lus ont ni 


foéhetéhet:s ni détiandes, LeGrdnd Die | 


sithaire Gegraphians de Mr (.Thornss} 
Cornellle fe debhe ki cn trois Volarsies, 
rs bien mfenie pe 
pas de vétant tU0juurs a 

à le Poule “ ait eu lé terhpe d'écudier 





afes la Geographic pour campofér uni Ou 


‘vrapt tique À: écflirs, Le P. Cu 
puulni qui 2 fai l'Hifoire do Dlocefe de 
Toul, à fair aufh aolit de là Mafon dr 
Lôrraine: : Il sbaaiomar toutes tes fables 
due l'ignbramet, ou fs fléitears de cette 
Maifbh avoient debitéss. On fe voit guc- 


réé de Cepucin: écrire fi rifonmblement. { 


On voit ici ün Traité Hiforique & Dog- 
ntatique dé fhèret :invioble de ls Con: 
féffion: Mais ce ue mérite un estrét 
dé vêtre aim, : LAURE 6À trop mo- 





defte, lors qu'il affèté qu'il m'a travaille 


as peur exciter se rs plus babile à re- 
Pier cetlé paRerS 5 Dit, 7 à det- 
F9 geclau cho Gp ATAM fur c4 fuit. 
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Vous en jugcrez comme moi, lors que 
vous aurez lu ce Traité, & le public on 
Jugera comme vous, 

L’&ifloire de France, par le P. Daniel 
Jelure, paroïre dans quelques mois ; elle 
cit en 3. vol, in fobio, Qn a publié por 
avance Île Oonfeëlns des Oeuvres de St. 
Gregoire de Nazianze , dont an fait faire 
uns nouvelle éduion. C'e le P. D. Fran- 
is Louvard Benedi&in qui en prend ke 

in. 1l di qu'ila eu plus de peine à faire 
de choix des maoufcrits qu’a des trouver : 
car les Bibliotheques en font pleines: 4l 
en a trouvé plus de 200. à Paris, & ilremi 
compte de ceux qu'il a prefercm Mr. 
Herman, Chanoïne de Reims, publiq {a 
Vis de Se. Bajile cp de Sr. Gregoire de Na- 


aisnze Ch 1674 It n'y a rien:à fupléer à 


Peloge qu'il eñ fait, ni pour le Ayle & l’é- 
legance du langage, ni pour les circon- 
Pances. Mr. IÉvêque dé Nuyôn:*k fom- 
mé à l’Archevêché de Rôuën:, putin Un 
Mandement le 22. Mars 1708. fur les 1n- 
flitutions Theolegiques du P. fuëhin. 11 les 
condamne, comme tendantes à infpirer, 
& à renouveller le. Janfenifme, & à an- 
nuller tous les Decrets du St. Sicge con- 
tre cettuhcrelie. Ce ferz une matiere éter- 
nelle de difcorde & de difkntion. Depuis 
bien des années aucun livre n'a eu aytent 
de fuccés que le Traité dy La Priere * gali- 
que par Mr. Du ce Îl san çû fait Le 


2.4. 
Mr. d'Anbigie. | 
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tre ou cinq éditions en peu de tems, & 
de plus les connoiffeurs difent qu’il ef fi 
bien écrit qu’il pique nonfeulement, mais 
qu'il defefpere les Auteurs de ce tems. Il 
court une Lertre à nne Dame de qualité 
touchant La Bible Françoife de Mr. de Sacy. 
L’Auteur fupofe que cette Dame a con. 
fulté un Doéteur de Sorbonne , pour fx. 
voir fielle peut en benne confcience don- 
ner à fa fille la Bible de Mr. de Sacy , & 
fi clle la peut lire en fürete. Le Doëteur 
ne decide pas direétement. Il reprefente 
feulement en general, que l’Abbé de h 
Trape avoit defendu aux Religieufes, qui 
étoient fous fa direétion , la Te@ure des 
Livres du Vieux Teftament; & puis il 
-Choifit a1. pañlages de cette traduétion 

w’il cenfure, & qu'il critique. C’eft aflez 

{ce declarer, | 
. _K la été imprimé à Bruxelles chez 
F. Foppens, in 12. 


ALLEMAGNE. 

| Ous n'avons pas ici beaucoup de li. 
vres qui foient au goût des étran- 
ers. On a publié un livret Latin, touchant 
es droits & les prerogatives des Envoyez, 
des Ambafladeurs, des Refidens, &c. 
Quenam Prarogative ex communi Ges- 
#18 confenfu, maximè quoad exercitiums 
, domeflicum Religionis , Legatis, Ablegatis 
exiraordinariis, @& Refideniibns , in £erris 
Pris 
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Principum, «d quos miffi fus, debenntur. 
On pretend qu’en vertu du droit des Na. 
tions, le Refident de.Sa Majefté Pruffien- 
ne à Cologne ne doit avoir ni Chapelle, ni 
exercice de la Religion Reformée dans fa 
maifon. Un Profefleur en Theologie de 
Doesburg à fait un Epithalame pour le Roi 
de Prufle. On trouve qu'il ne sy eft pas 
aflez fouvenu de fon caraétere, & qu'il 
n’y a tout au plus que le voile dela Langue 
Latine, fous ‘lequel il puifle fe cacher. 
Outre le titre, où en annonçant que c’eft 
pour le mariage de S.M. le Roi de Pruffe, 
avec la Priacefle Sophie Louife de Ms- 
klebourg , il dit, cum Regie Majeflati die 
a7. Nov. 1708. folenniffimä , in manus 
cepurnires, il y a bien d'autres chofcs que 
je n’ofe traduire en François, de peur de 
faire encore pis que lui. .Il fait parler 
Juppiter qui lui ordonne de fe confoler 
de la perte de la Reine, & de fufpendre 
les foins de la guerre. , 

Nunc lituis prefer thalamos, Cr bafis bellis, 
Satraque conjngii cafira sribunal eruni. : 
Reyis in amplexum fponfa petits venie. 

Fam ridet pharorratus amor ; nous pralin 


 furgunt. ! 
Peéora peitoribus jungunisr, Ce ignibus 
: Fes sgnes e L | + 
2lendite Ge. 


[On a fait à Geneve une nouvelle édi- 
tion de l’Hifoire de l’Ançien & du Nou- 
: Aa$ veau 
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veau Teftimost de Mr. Bafiage. Elle ef 
ox aff beaux caracteres en train petits 
vôluthos, is 14, fans forés, cd qui h 
rend maiss there, & phis commede pour 
céux qui veulent conlultet , ou aprendre 
'Hifoire Sdihte. 


ÂAGGALETSRR:E. 


Mi: .… Evédus dé Gléccfer, 
repond au Traité de l'E bof afné 
que je vou ai erivuyé. Cèla fait foup 
pe que é’eft had; à qui ên l'avoir adref. 
. Vout favez que cet Evêtue a peblé 
ün livre, dns lequét 1l dufehd l’apinios 
des Juifs, qui croyeñt que l’afne du Mef 
= a préexifté ee Are k 
fuxdé que fans -écttt Left va 

e feat expliquer cé que it Prahure v 
uc k CHRrtsT eft de u de titl; eat 
vangile he parle pus de à Diriaié fe. 
ke, mais de À péiomme. Mr. Whiften 
va encore plus loin ; tir SH ‘outient que 
À Cuars?r n'arpoiat ei dame saifon- 
nable ; il reneuvdlle. par dé lexscur des 
Apellinariftes. 6 écoule à même tem les 
Peres des trois premiers fiecles d'avoir 
établi l’#rrianifme. Cet Our n’eft pas 
escore fnipriné + mis ct Awtcur sf 
dejà fait connoître paï un Raragoxe quil 
a avancé fur le Beluge, dont ilatwibue ln 
A une cons ro de rim- 
oùt là quétfi bis lé He de 
ni. Pride fs l'inpeRité du Mute- 


mcetifme 
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metifme. Mr. Prior qui a été Secretaire 
de'PAmbañade à la paix de Ryswick, a 
fait imprimer un Recueil de {66 Poëfes) 
Poërns dn Jéveral occafiéns, London , for 
Jacob Johafon, 709: in 8. pagg. 328. 
C'était une cfpece de necefité; car il avoit 
été prevenu ; on avait publié un Recueil 
{ous {on nom, & on y avoit inferé bien 
des pieces qui ne font pas de lui. On 
imprime Jolephe en Grec & en Latin ; 
ais fans aycunes notes à Oxford; & à 
Eambridge, Homere avec les Scholies de 
Dydime, & des notes de plufeurs Criti- 

es. ‘Mr. Barnes en prend 16 foin. L’é- 

ition fera in 4. & trés-belle. L’'Horage 
de Mr. Bentley. qu’on croyoit achevé, ne 
pareïtra qu'au Printems. On fait ume 
nouvelle édition des Oeuvres dè Newton: 
qui éteient devenués fort rares. 

On a rimprimé à Rotterdam Si 
Hafhout, la Pharmacopea extemporanea de: 
Fullér, pour la cinquiéme fois. Ce livre: 
ss eltimé pour la pratique des Mede- 
€ ne: 
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voir que les Chresiens avoient nr eux. 

- 30.31.8356. 39. Gusri/fous qu'en leur 
attribué , comment operées. 36.. Com- 

… send ils pauvist drniner l'avenir. 34: 37. 

Deftin (de) des Stoïciens infoutensble. 314. 

Devoirs de l’homme @ du citoyen tels qu'ils 
font prefcries par la loi uaturelle. 318. 

Dieu, prewver de fon exiflence. 16$. Com- 
ment il & fait toutes chofes.pour. [æ gloi 
re..15. &293. & fiv. . Sion peus din 
en quelque fens qu'il eff auteur du peche. 


- 297: 
Diodore de Sicile , fen Hifloira 69. C: 


qui 
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DES MATIERES. 
qui s'en efi perdu, Ge ce qui s’en «ff con- 
fervé. 70: 

Difiertatio Juris Ecclefiañt. de Jure Sab- 
bati. Singularitex qu'en trouve dans cette 
Differtation. 274. 

Divus, fi ce sivre fe donnoit «nx Emprreurs 
ausut leur mort. 376. ; | 
Du Pin ( Mr.) rongé de [on exil, ç& cors- 
ment. 133.134. Ouvrage qu'en lui at- 

éribnë, condamné, 412. 


E. 


Criture (avant l'invention de l) ce 
qu'on faifois pour conferver La me- 
moire de: chofes. 68. 
Eglife, fentimens qu'on doit avoir de fon in 
faillibilisé, 179. & fuiv. 
Eloquence (Difcowrs fur l') Italienne. 38r. 
Epifcopale (livre de La Puiflance) ce que 
c’eft, le bruit qu'il pourra caufer. 412. 
Evangiles (divers) qui parurent an con- 
mencements avant les quatre que nous 
avons. 86. Les vrais Evangiles corrons- 
pus par les Heretiques. 94. 
Evora (l'Ordre de Ste. Marie d') par qui 
influné, çé en quelle oseafion. 149. 
Extraits de diverfes Lettres, 132. 269. 
403: 
F. 


photmanle (Mr.) relevé. 169. 
Foi. Embarras pour defendre La foi par 
le raifon & fans la raifon. 4 & a 
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T ABLE 
Jtc fuir. Cinq propeîtions fur co qui 
efi de foi divine examinées. 212. & fuiv. 
Fontenciks (Mr.) Auteur de l'Hifteire di 
d'Asademie Royale des Scieuces, jou éls- 
ge. 154. Une de jes maxemes rejentces. 
- 193 & 160 Ce qu'il dé du Ciel des 
Anciens par comparaifes au aire 41. 


G. 


Rabe (Mr.) fes rermargues fer nn ma. 

nu/crit des Septante Interpretes 234 

Grands d'Efpagne , titre d’honmeur. 151. 

Orec (kb) folle à Rome, que les fe. 

— Més ne vonlorent parler de ftirnd qui ne 
parlat Grec. 170, : 

- Orépoire le Griad mer en credit ls Vu 
de St. Ferôme: 100. | 


H . 
| Ardouï Île P.) fa eonje Eure à 
H fhème de ë LE 


Nerodote, apellé le Pere de ltiftoire. 73e 
Ho'den , ée Docteur diflingue trois clalfes 
… de veritez dans l'Ecriture. 219. 
Homerc, çe qu'an dit de fa perfonme , de 
… Les Ouvrages, & de la punition d'us de 
es Critiques. 71. 
Horace (la Vie d’} 167. Sa naiffance. 168. 
Sos édncation.170. De quelle Seite. 171: 
_ Ses emplois, 172, S'aplique à Le Bos- 
Pa 173; | 


pee 


DES MATBRERES, 
1. 
jen (Mr ) fre cuamen de a Thoolf 
die do Mr lbsress 79. us : 
Janfenifme, affaire des Cinq Propefirionsexa- 
su mme: 199. Gc'iuer. Gt 287. 886 : : 
Jaguelot (4r:) Mn Dayiè a remporté fur iui 
ane vicoire cemplete. ‘193. & 298. . 
Jephs (le vau de) sl isole |» fille éd 
non. 365. & fuiv. 
Jerôme (S+.J.reBramsre Le necafisé d'uné 
nosvele wvvriron de La ble çÿ-l'ontrel 
à ‘teur 98. Coms! elt ef reçu. 99... 
Jebuïtes, cstapler © sominuiés fngmivre 
qu'on.kut atrribuë, 333 Ce 
Jever (Conference de) entre Anabaptifies 
dr Proteflans. 276; 
Impoñoribus (de gribus) qui.eff. lAgtege 
! de ce litre: kon, | , 
ncredules J fes, ur; difituliée é 
lens bb tn) drcstimt ph y dit 14. 
pondre. 9. & fiv, | 
_ Ancredullre (caufes de P) 168. & flir. 
Infaiilibflité de l’'Eglife fraifonnemens fur l’) 
dans le fait Gr le dévit. 139. & fuiv. 
Érrelipion (pré/eruaiif contre l) 179: 
Duelles en font les caufés. 161. Dam 
geréufe dans là Sotièté 164. L 
Jubilé (la) des Juifs. 328. 
Junius, diverfes rhofes concernant fes On- 
vragés, Ja profeffon dr a mort. 20%, 


Legifla- 


T ABLE 


L 


| Pere artifice dons 5h fe firvent 

pour donner plus d'autorité à leurs 

- Lbix. 387. 

Libertihs, (Sysagegue des) du mesviéme 

” werfes du chap. 6. des Aûes, ce qu'en en 
tend par ces Libertius. 269. 

Libertus ç Libertinus chez {es Romains, 
ce que c'étoit. 168. 

Livres Nouveaux. 193. & fuiv. 

Loi (la) naturelle, ce que eff. 310. 

Loix (les) du Droit Civil, maniere de Les 
corriger çr de les rendre intelligibles. 1202 

Lunc, /es irregalarites. 356. 157. 


M. 
Afis (Mr. des) for Ouvrage ex fe- 

_ veur de la Religion Romaine qu'il 
avoir embraflé. 3512. Sa mort. 359. 
Mahomet, s'il esoit ignorans. 58. 


, Mahometifme (le) comment il s'efl établi 


& la caufe do fon progrés. ‘55. 56. 
Marcion falfifie le texte des Evangiles. 94. 
Melanchthon; 6on mot de ce Theologien à 

nn Autre. 102. ; 

Mevius (Mr.) fa Furifpradence sniverfl 

de, dre. 40. 

Montfaucon (le P.) ce que c’eff fa Palo. 

logia ; & laquelle il sravaille. 136. 
Morale (lé) nasurelle dans fes fources. 2143. 


0 Naudé 


D£S MATIERES, 


Audé ( Mr.) ce qui lui # fait entre. 
prendre fon Ouvrage de la fouverai. 
” ne perfection de Dies dans fes divins at» 
. #yjbuts, GC. 292e ns 
| Nichols (Mr.) fon projes de reinion entre 
. des Epifcepaux dé les Presbyteriens. 1383, 
Nourriture (la) maigre, & la viande: ex- 
perience finguliere de l'effet que preduit 
lun € l'autre fur le corps humain, 172. 
Nouveau (le) Tefiament, avec les divere 
Jes leçons dre. par le. Doëteur Mill, 82. 


0. 


Euvres Mathematiques de Mr. WiL 
kins. 2 33 
Oracles du Paganifme, ce qu’on em dois 
croiré. 23. 


Origene, reproche que lui fait Celfis. 9ge 


| e PL 10 
> Ape (Plainte du) d'aujourd'hui au R ; 
Très-Chreties consre les Evêques de 
fon Royaume, 132. fe 
Paflions-(/es) ce qu'on dit à leur avanta- 
ge, 247. & fuir.  . ! 
Pätriarche. Projet de l'érection d'un Pas 
triarcho en France. 134. : 
Peres (les) leurs erreurs. 313. 
Pietiftes d'Allemagne. 142. 
Placius (Mr.) fe vie. 385. Fe 
+ Planetess 
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Planetes, leurs irregalaritez. 156 

Platon , fu/gs'on allait Pattachement des 
Peres pour [a Philofophie. 28. 

Poiret, (Mr.) mis en oppofirren Avec Mr. 
Locke, à l'avantage de ce dernier. 28e. 

Portugal, rige de fès Rois. 148. 

Prècher. Comment # fact précher pour le 
bien faire. 280. 181. 

Predefination.. Les differeus fiflémes des 

* Theoloziens fer La Predefiinasion n'empl. 
chent pas qu'iis ne conviemncns entre 4UX 
da principal. 10. 

Presbyterièns, merhede nouvelle de les ris 
wir avec les Esifropaux, 139. 139 


Q: 
Urfhel (fe P.) fon Nouveau Ffe 
ment D ÉRIRene 409. | 


R. 


Aion (la) comment & ja(as où elle 
dois être écoure dans les myfieres de 
le Religion 4 & fuiv. 
Re nie à deux obje: ions qu’on oppofe de 
| part de la Raifon, à ce que la Eoi mo® 
aprend l'origine du mal lu 
ré rinite, EC 3: fer 
nfe 4 De des Orailes PA Ar, dt 
+ Si » EL 22 | 


S Emaînes {lus us d Daniel 
Ne is #59" 8 {aiyt. : : 
Septante 





DES MATIERES. 
Scptante Interpretes (msennféris des) de 
Cyrille Lucar. 23. 
Socin (avant) fis fenrimens avoient sn 
cours. fÿ. 
Supralapfaires, lew fyfléme de leurs fenii- 


mens. 293. à fuiv, 


T. 
1 (la) quil off probable que c'efl 


ans Planete, 304.  Objeétions son- 

tre co fintiment. 390$. 31$. 

Tertullianiftes , quels. 141. 

Tertulliens fs rhuse; caractere de fon effrit, 
d [es erreurs. 141. 

Thcatre des Auteurs anonymes & pfeu- 
donymes, dre. 385. 

Thecle, Dame d'Egypte qui 4 tranfcris un 
manufcrit des Seprante. 234. 

Thucydide (/on Hifeire) le fujes Gr l'oc- 
safion de l'écrire, 75, ' 

Traité des Sepcante Semaines de Dasiol, du 
vœu de Fephië de du Decret des Apôtres, 


359. 

Tribonianifme, ce que c'ef. 206. 

Trinité, comment incomprehenfible, 18. 19. 

Troye (le guerre de) nef pas une fable. 
73. Sontems. ibid. 


| v.. 
Alentinien, corrompt Les Livres Serrex 
© produit de faux Evangiles. 94. 
Vanité (le) f: «ef un bon on un mal. 
aps, 
Vatican 


* TA BB L EE, &c 
Vatican (rmanufcrit du) des Seprant; 
n’on en dit, 241. 
Verité (la) de la Religion Catholique &c 
‘par Mr. Des-Mabis, Grec. 352. 
Vie, fi chatun eff le maitre de fa protre 


vie. 314. à | 
Vignoles (Mr. des) fa Lettre Chronobgiqu . 
contre les fapolisions du Pere Hardouis. 


. 340. .. 

V digate Italique (le Verfion) ce qu'on «3 

* dit, 96. Quand faite. ibid. Mans- 
fcrits qui s'en confervent. ibid. N°eff pas 
tonte d’an même Auteur. 97. Neceffté 

©" de La corriger reprefentée par St. Ferôme. 
98 Et comment y quand elle fus re- 

" gnë. ibid. & fuiv. Exemple dune vs- 
rieté confiderable ensre la Verfion ltaliqus 
d celle de Se. Ferôme. 100. 


De W. | 
| Arlits (Mr.) Médecin, Ja Differtg- 
VV sion fur le 12. de PEcclefiafie, où il 
tronvè les maladies des Vicillards bien ex- 
_ pliquées. 278. 
Wilkins (Mr) fes Oeuvres. 253. Sa maifr 
- fance Gr fes études. 254. 255. 
NW" Enophon , aprilé l'Abeille Attique. 
X Sos élage. 77. Caractere de fa 
finle, 78. 


Fin de la Tabie, 
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